
4

“LADY UN

fe—

33e année : No 211

A TRAIN
avc Raiph Hellamy,

Deanng Durbin

2e édition

armee—

 

 

OTTAWA, MERCREDI 12 SEPTEMBRE 1945

 

Roos R-doco-Dainouvie-Ges:g00. Ori eus <

 

Dern. heure, p. 9

a

Le numéro : 3 sous
 

 

——_ x

ÈVE CHEZ FORD, À WINDSOI!

 

Recommandations de la commission de conciliation
Dix mille emp
de travailler à dix heures.

loyés cessent
Oo

|
|

—

a

La grève fut décidée à une réunion des chets| Troisième
d'union, hier soir — Suggestion de la commission
de conciliation au sujet de la retenue syndicale

WINDSOR. Ont—(P.C.) -—- La production des
automobiles a pris fin aujourd'hui à la Fora Motor
Company of Canada. Limited. par ia grève, dé-
clarée à 10 h. du matin. heure avancée de l'est, par
10,000 employés, laquelle a été le dénouement d'un
différend de 17 mois au sujet du contrat collectif
entre lu compagnie et le local 200 des United Auto-
mobile Workers (C.1.0.).

Ni la compagnie ni 1‘union n'ont fait de com-
mentaires officiels immédiats au sujet de la grève.
la quatrième à l'usine Ford en quatre ans, mais des
rapports de l'union disent que la grève a été décla-
rée par suite du mécontentement au sujet des dé-
cisions d’une commission de conciliation, qui a tenu
des réunions publiques ici, la semaine dernière, dans

.le but d'en venir à un règlement.

enquête sur

WASHINGTON — (P.A.) — Le
Congrès a décidé de faire sa pro-
pre enquête sur le désastre de
Pearl-Harbor; ce sera la troisié-
me enquête depuis que le Japon
frappa le 7 décembre 1941.

La Chambre a approuvé, par un
vote de 398 a 0, une résolution
du Sénat établissant un comité de
dix pour enquêter sur l'état des
préparatifs américains et pour dé-
terminer si quelque négligence in-
dividuelle contribua au succès de
l'attaque ennemie.

Pearl-Harbor

l’état de TojoLa décision de faire la grève aujourd'hui a été !
prise à deux assemblées de l'union, hier soir. l’une i
tenue par le comité politique conjoint du local 200
et le local fusionné 195, et l'autre pur environ 500
chefs d'atelier du local 200.

Bien que le rapport complet deo
‘a commission de conciliation n'ait’
das encore été reçu ic — un por.
te-parole du ministère du travail!
a Ottawa dit qu'il sera aux mains,
des membres de l’union cet aprés-
midi les autorités déclarent
qu'un sommaire obtenu par télé
phone d'Ottawa a été discuté à
des assemblées et que la décision
de decalrer la grève a été una-
nime.

Les membres du local 200 ont
tenu un vote d'union du 29 août
au ler septembre, afin de pren-
dre des mesures de grève si né-

(Suite à la page neuf)

 

Rapport de la
commission de

conciliation  
la commission de conciliation

a publié aujourd'hui un rapport
refusant de faire des recomman-
dations sur neuf des onze points,
mais elle a exprimé l'espoir que |
sa suggestion en vue d'une rete-
nue syndicale volontaire commen-
verait à débrouiller le différend

 

«BULLETINS

continue de -
s'améliorer
YOKOHAMA (PA) Le ca-

Victoria. à Montréal, médecin à
 

TOKIO — (PA) -- Les auto-
rités américaine d'occupation
pressent ce soir leurs recherches
de quarante-sept chefs militaires
nippons et occidentaux renégats.
L'un des principaux responsables,
le  lieutenant-général Masahura
Homma, qui approuva linfâme
marche de la mort, 4 Bataan, a
fui dans sa demeure, sur un ilot
longeant la côte nord-ouest. On a
appréhendé Heinrich  Stahmer,
ambassadeur d'Allemagne, que
l'on tient principalement respon-
Sable d'avoir amené le Japon
dans l’Axe Rome-Berlin.

* x x
OSLO — (P.A.) — Le ministé-

re des Finances a annoncé aujour-
d'hui qu’il avait conclu une en-
tente avec Je Canada par lequel
la Norvège jouira d'un crédit de
$13.000.000 au Canada à,254 pour
100 d'intérêt.

TOKIO (PA) -- Domei dit au-
jourd’hui que plus de 1.000.000 de
matelots et d'officiers de la ma-
rine impériale japonaise -—soit
les deux tiers des effectifs
sont maintenants licenciés et dé- entre la Ford Motor Company of

Canada, Limited, et le local 200 !
des United Automobile Workers,
of America (C.1.O.) 4 Windsor,|
Ontario. !
Le rapport dit que “personne

 

le nous n'est disposé a recomman-
der une clause d’atelier fermé", !
mais que deux des membres sont |
préts a ‘recommander un check-
off volontaire irrévocable pen.
dant la durée du contrat comme |
solution des difficultés actuelles” |

Si cela est la solution du pro. |
blème de sécurité de l'union, la]
commission sera “heureuse de se
réunir de nouveau” pour chercher|
à en venir à un réglement sur les
autres questions.

Sa seconde recommandation,
accepte la suggestion de l'union, :
savoir que “les règlements nêces-;
saires gouvernant l'ancienneté den’
vetérans soient discutés de temps |
à autre par un comité représen- !
tant la compagnie. l'union et les
associations reconnues de veté ,
rans’. ;

Elle ajoute. “Les deux parties !
semblent s'accurder sur ce point
que tout règlement sévère et ru-

 

pide qu'on élaborerait dans Je
moment serait inévitablement
inadéquat”, |

tsulle à 1a page neuf) |

 

sarmes.
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FRANCFORT (PA) - La Bour-
se de Francfort rouvrira vendredi
selon des lois établies par Je gou-
vernement militaire. La Bourse
de Francfort était la deuxième
d'Allemagne. avant la guerre, sur-
passée en importance par celle de
Berlin.

(Suite à la page neuf)

Contrôle établi
dans la région
russe du Reich

BERLIN (PA) Ie maréchal
Georgi  Zhukoff a annoncé au-
jourd'hui l'établissement d'un
souvernement allemand pour tou-
te la zone 1.1sse d’oceupation.

Sur onze départements établis,
moins trois o.{ 1 ur chefs

des communistes,
el

L'ordre de Zhukoff indigue gn: |
la nouvelle administration fonc
tionnera dans toute la zone rus
se d'occupation sous le contrôle
immeit de 1 état-major.

La plupart des nouveaux dé-
partements opèrent depuis près
de deux semaines.

 

Kirkland-Lake tire beaucoup de
profit de la fin des hostilités

Le rapatriement des mi litaires favorise beaucoup
cette riche région minière du Nord-Ontario

Par Jim HORNICK :
AIRKLAND-LAKE, Ont. (P.C.) |

- Peu d'endroits au Canada n'ont!
profité de la fin de la guorre
autant que Kirklané-Lake. situe
au centre d'une riche région mi
nière du nord d'Ontario.
Rudement éprouvé par une lon

-ue grève en 1941 ct en 1vaz, a’
la suite des différends ouvriers |
les plus désastreux dans l'histoi
re minière canadienne. plus e |
prouve encore par la perte de
capital humain et la relégation
des mines d'or à une position in °
térieure pendant la guerre, ce
ventre est en {rain de regagner
s4 prospérité d'avant-guerre avec
ine rapidité étonnante. et il est
irêt de nouveau à reprendre sa
production d'or. |

La population. qui a diminue.|
*n 1941, de 27.00 a 17.000. aug|
siente rapidement. Les maisons
vacantes depuis 1941 ont ête mi ,
ses à neuf. peintes et preparees|
our être occupées :
La moyenne de l'enréletuert de;

à région de Kirkland-Lake a otc,
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elevée, et cela est un important
focteur de progres. Pres de 4.000
hommes et femmes se sont enrô
lés. A tous on a promis leurs
anciens emplois quand ils seront

camp
jour.

Sous la direction du préfet Ann
Shipley, une des rares femmes
remplissant des fonctions muni
vipales de chefs dans cette pro
vince, le conseil du canton de
Teck se dispose à former un cv
inité d'urbanisme pour surveiller
l'ouverture de nouveaux emplace-
ments, qui seront nécessaires pour
remédier à une rareté attendue
de logements. Le canton a été
sous la gérance provinciale pen
dant une cauple d'annees, parce
aue les recettes provenant des
lsxes ctaient moindres que les
dépenses nécessaires.

minier s'accélère chaque

Le Collegiate Institute. les six:
écoles Publiques et les trois ecu-
tes séparées rapportent que le

(Suite à 1x page deux)

l'armée américaine, a rapporté au-
jourd'hui que l’état de l'ex-pre-
mier ministre Hideki Tojo est
“très satisfaisant”.

Le capitaine Gold a fait cette
déclaration après que le sergent
John Archin © d'Allentown
(Pennsylvanie) donna du sang,
catégorie B, pour une transfusion
de sang naturel au général Tojo.

TOKIO (PA) — On a donné de
nouvelles transfusions de sang et
de pénicilline a Hideki Tojo, au-
jourd’hui. Ce dernier a d'excel-
lentes chances de survivre pour
être jugé comme criminel de
guerre.

Le premier ministre du temps
de guerre, qui a dirigé l'attague
sur Pearl-Harbor. mais dont la
tentative de suicide n'a pas réus-
si. a pu murmurer des mots de
remerciements à l’adresse de ceux
qui le soignent. à l'hôpital d’é-
vacuation de l'armée américaine,
à Yokohama; les médecins disent
qu'il a une meilleure chance que
jamais de vivre.

Le médecin nariiculier du ge-
neral MacArthur, le colonel Roger
Egeberg, s'est randu au chevet

(suite à 12 page deux)

le commerce est

emplois: Mackenzie
MONTREAL (P.C) M. W.

Mackenzie, nouveau sous-ministre
du commerce. a averti aujourd'-

: hui tes exportateurs canadiens de
| ne pas ‘‘spécu’ ‘ sur la rareté
mondiale et de n: pas mettre en
danger l'avenir du Dominion dans
le commerce extérieur.
Dans un discours — le premier

| depuis qu’il est er fonctions —
prononcé au club ces annonces
et des ventes,

clara qu’un niveau élevé de com-
merce mondial assurait un ni-

‘veau élevé d'emploi I décrvit
l'expansion de son misistère pour
aider l'industrie on trouvant des
débouchés commerciaux.

L'industrie doit conserver
réputation sur le marché mandial
par une politique de contiruité,
de bonne valeur et de bons prix.
Déjà le Canada a eu l'avantage

| d'une comparaison favoravie dn
(niveau des prix avec les autres

 
| pays.

Il dit qu'il a été témoin récem-
d'un certain nombre dement

| cas où les prix cotes par les ma-
| nufacturiers canadiens étaiant
beaucoup plus élevés que ceux

, cotés sur les mêmes commandes

tSuite à 1a vage deux)

licenciés, et le rapatriement au | Coups de feu

i sur le lac de
Constance

ces Pécheries. en Suisse, rapporte
aujourd'hui que des pêcheurs du
pays et des troupes françaises
d'occupation ont échangé des coups
de feu sur le lac Constance: il
ajoute que le gouvernement suis-
sc et des autouistés militaires fran-
çaises discuten! actuellement des
moyens a prendre “pour éviter
des incidents fâcheux".

Le ministère n'a pas rapporté
de victimes.

NH ajoute que les Hrançais
avaient violé les accords interns.
tionaux signés en 1893 et en 1897
“ancernant les droits des pêcheurs 

i Suisses sur ce lac.

pitaine Roy Gold, du 5350 rue

le barème pour les

M. Mackenzie dé-

sa |

BERNE (PA) — Le ministère.

 
| partout on ne voit
:  dépassera 40,000.

 
© Après Hiroshima, ce fut au tour de Na
La aussi, où le dégôt fut plus considérable,

que des ruines et encore des ruines. On croit que le total des morts
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secret sur la
bombe atomique
WASHINGTON (PA) Le :

président du comité militaire de |
la Chambre des représentants

à

:
présenté hier une législation }
g- nt la peine de mort pour qui-
conque divulguerait aux puissan- |
ces étrangères, les  crets de la
bombe atomique.

 

Vol de $40,000
(dans une banque

==

Reddition pour le sud-est de l’Asie et l’Inde
Pour assurer le Signée d

Singapour
ce matin

Présence de représen-
tants des Etats-Unis, de
la Hollande, de I'Austra-
lie, de la France et de la
Chine — Mise en garde
de lord Mountbatten

SINGAPOUR (PA) — L'a

| Langton, Ont.
i miral lord Louis Mountbatten
ra reçu aujourd'hui la reddie
tion de toutes les troupes jae
ponaises dans le sud-est da 

gasaki à être victime de la bombe atomique.
: il ne reste a peu près rien. Quelques arbres

séchés, des parties de pont, quelques charpentes tordues sont encore debouts, mais

 
  
butants à la Chambre des Commu-

| nes. Huit députés parmi la cen-
taine de nouveaux venus que l'on
compte depuis les dernières élec-

; Lions ont prononcé ‘leur premier
| discours à l'occasion du débat sur
{ l'Adresse.
! Cependant, malgré le désir bien
légitime des jeunes députés de
faire leurs premières armes, peu
s'en fallut que le vole ne soit
pris dès hier soir. Les Communes
sont déterminées à se mettre
dans le vif du travail le plus ra-
pidement possible. Les discours
sont tous brefs. Le débat a suf-
fisamment progressé en deux
jours pour qu'il soit possible d’en
finir aujourd'hui et de prendre Les assertions de
l'ennemi sont sans
fondement aucun

SAN-RANCISCO (P.A.)
; Des experts alliés, revenant d'Hi-
roshima, rapportent aujourd’hui
que la destruction causée par la
bombe atomique est “beaucoup
plus grande” qu'on ne s'y atten-
dait. mais qu'il n'y a pas de dan-
ger provenant de la radioactivité.

Selon des commentateurs à la
radio américaine, le colonel Staf-
ford Warren, médecin-chef attaché
au projet de la bombe atomique,
a dit qu'on peut compter de 70,000
à 100.000 victimes à Hirochima.
La plupart, dit-il. ont été tuées où
blessées par l'explosion, les pro-

{jectiles et le feu: et-les victimes
ide la radioactivité le furent par
suite de l'explosion au moment
même où elle se produisit — et
non après.

Il dit que des enquéteurs ont
fait des recherches dans la ré-
gion, mais n'ont rien trouvé qui
puisse appuyer les prétentions ja-
ponaises à savoir qu’un élément
radioactif subsiste dans la région.

Ils nient également ces rapports
japonais voulant que du gaz se
soit échappé de la bombe.

John Amery
serait sujet

de l'Espagne
LONDRES — (P.C.) — Le pro-

ces pour tFahison de John Amery,
âge de 33 ans, fils de l'ancien se-
crétaire britannique d'État pour
les Indes, a été ajourné aujour-
d’hui quand on annonça que la
defense avait été informe qu’il
était citoyen espagnol.

G.-0. Blade. avocat de la dé-
‘fense, a dit que l’on enquétait en
Espagne sur le rapport qu'Amery
s'est fait naturaliser pendant la
guerre civile espagnole. se libé-
rant ainsi de l'ailézence à la Cou
ironne.
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le premier vote de la session serait L'indépendance
; pris dès aujourd’hui aux Communes.

|Le débat sur le discours du Trône se poursuit ron- POONA (Indes)
dement — Le ministre de la défense répond aux

critiques sur la démobilisation
Ce fut hier la journée des dé-

 des Indes d'ici

cinq ans?
(P.A.) —|

Sardar Vallabhai Patel, haut-fone-;
tionnaire du comité du parti du|
Congrès panindou, prévoit que les

. . Indous prendront le contrôle dele premier vote de la session aux

|

jeur pays d'ici cinq ans si la Gran-.
Communes. a : de-Bretagne ne le leur permet pasAu cours du débat, le ministre, plus tôt.
de la défense, I'hon. D.-C. Abbott, ooa donné une sèche réplique au | Dans une interview a la Presse
major-général  Pearkes, l'ancien | äSsociée, à la veille de l'assemblée
commandant de la côte du Pacifi-; du comité du Congrès, Patel a ditque qui fut démis de son comman- - due celui-ci attendait pour voir si
dement par le général McNaugh-, le Nouveau gouvernement travail-
ton à l'issue de la crise conscrip-, liste ferait une proposition,

rapporté qu’ils
‘avec environ $40.000.

 

 

tionniste. “Si la politique du gou-|
vernement sur la démobilisation
n'est pas satisfaisante,” dit le mi-
nistre, “j'aimerais savoir quelles
mesures on veut”.
Le général Pearkes, maintenant

que la guerre est terminée. vou-;
lu faire un discours conscription |
niste. Il s'est attaqué aux cons-
crits, disant qu'ils sont démobili-
sés et prennent les emplois qui
devraient être laissés aux vété-
rans. Le ministre de la défense
a exposé que les hommes sont dé-
mobilisés suivant leur entrée dans
le service, sauf les exceptions qui
sont réclamées par tout le mon-
de, ¥ compris la députation con-
servatrice.

Trois députés de langue fran-
çaise ont pris part au débat. M.
Maurice Lalonde, député de La-
belle, s’est prononcé en faveur
d’une refonte de la constitution.
M. Maurice Marquis, député de
Kamouraska, a fait un éloquent
discours, exposant la leçon du vo-
te donné dans Québec aux derniè-
res élections, affirmant sa con-
fiance dans le gouvernement ac-
tuel pour la période de la recons-
truction et présentant à l'attention
des Communes plusieurs des réa-

(Suite à ia page deux)

Revue succincte
de la situation

internationale
SUD-EST DE L'ASIE — A

Singapour, lord Mountbatten
a agréé la reddition de tou-
tes les armées nipponnes
dans le sud-est de l'Asie et
aux Indes orientales; le do-
cument fut signé par le géné-
ral Itagaki et engage envi
ron 600,000 Japonais.

JAPON Tojo se remet
de sa blessure; on espère lui
sauver la vie après d nou-
velles transfusions de sang
el administration de péni-
cilline.

HONG-KONG —- Des com-
mandos britanniques sont dé-
barqués pour renforcer - les
troupes d'occupation: on a de
nouveau remis la reddition
officielle, * cet endroit.

BOMBE A’ OMIQUE
Des experts alliés constatent
que nul danger ne découle
de la radioacti ’é dans la ré-
gion d'Hir shima, bien que
la destruction soit “beaucoup
plus considérable” qu'on s'y
attendait.

Entrainement

volontaire

dans les CEOC
Les directeurs des Corps-Ecoles

des officiers canadiens se sont
réunis hier, à Ottawa, pour dis-
cuter du programme d’entraine-
ment des universités et des corps
de réserve des cadets canadiens.

Les autorités militaires des
Corps-Ecoles ont décidé que l'en-
trainement serait volontaire dans
tous les C.E.O.C. et que le nom-
bre d'heures ne dépasserait pas
60 heures. On semble confiant
qu'un grand nombre d'étudiants
continueront l'entrainement au:
cours de l'année pour participer
ensuite au camp d'été de deux
semaines.

Au CEOC. de l'Université
d'Ottawa. l'entrainement ne com-
mencera pas avant le mois d'octo-
bre et sera probablement distri-
bué sur une période de 20 semai-
nes, a raison de trois heures par
semaine.

Le ministre de la défense na |
tionale Abbott a annoncé hier à
la Chambre des Communes qu'on
ge servira sans doute d'un surplus
d'équipement en le distribuant
aux différentes universités de ca-
dets de la marine, de l'armée et
de l'aviation.

Franco s'en  prend aux
francs-macons

MADRID (P.A.) — Le ge
néral Francisco Franco s’est livré
à une violente attaque contre la
maçonnerie aujourd’hui, dans un
discours prononcé en présence de
nombreux prêtres et religieux, la
plupart directeurs des sections fé-
minines de la Phalange. il a ac-
cusé la Maçonnerie mondiale
d’avoir décrié le gouvernement
espagnol à l’étranger. Les franc-
maçons, dit-il, “se sont emparés
d’un grand nombre de postes ra-
diophoniques et de journaux. or-
ganes de l'opinion publique dans
le monde entier”.

“Mais je crois que la lutte
tourne à notre avantage. ajouta le

 
: bien à lui”

 :Cauditlo, car ils sont contre Dieu
et nous sommes les soldais Ju

: Christ.”
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LANGTON Ont. sept. le 12 — |l’Asie et aux Indes.
«PC) — Quatre bandits armés et:

La cerce
monie a eu lieu à 11 h. 15 ce

masqués ont commis un vol à' matin, à l'hôtel de ville demain-armée à la succursale de Singapour
l'Imperial Ban of Canada, ici, à Des re résentants de
25 milles au sud-ouest de Wood.| = presentants ésstock. au coeur même d'une ré, États-Unis, des Pays-Bas, de
Zion de plantaiïons de tabac. On a

étaient disparus

Les voleurs ent pénétré dans la |
banque à 10 h 45 et après avoir
commis le vol ils sont disparus
dans la direction de Tilsonburg. La
banque ne compte qu’un person-
1e] de trois ou quatre employés.
La police a révélé que les quatre
individus portaient des paletots
pour la pluie, des chapeaux bais-
sés sur le nez el la tête recouverte
de bas de soie

Ils menacèrent les quatre em-
ployés de leur revolver, et après
avoir obligé ie caissier à leur re-
mettre l’argert. ils s'enfuirent;
dans une auty grise de marque
Ford.

(Suite à la page neuf)

La France insiste
sur les réparations
par les Italiens

Flora LEWIS

LONDRES —- (P.A.) — La con-,
ference des ministres des Affai- |
res étrangères se continue aujour-
d'hui et la France a soumis ses
points de vue au sujet du traité

Par

de paix projeté avec l'Htalie: la
France insiste au moins sur le
principe de réparations.

Un aperçu des points de vue
britanniques et américains indique
que les deux gouvernements ne
désirent pas que l'Italie fasse ré-
paration parc equ'ils veulent quie
l'économie du pays soit rétablie
sur une base solide.

La France a soumis ces points
de vue:

ln Elle demande une légère
rectification de frontière entre
l'Italie et la France. principale-
ment aux environs des villes alpli-
nes de Labrigue et de Tante: elle
désire le contrôle entier de la
vallée de Roya. juste au nord de
la Méditerranée.

20 Elle nie tout désir de vou-
loir annexer la vallée d’Aoste,
dans le nord de l'Italie, mais veut
des garanties, soit dans un trailé
ou par une entente internationale,
que Roce accorde la loi du pays  (Suite à la page neuf)

l'Australie, de la France +t de
la Chine étaient présents
quand les Japonais apposèrent
leur signature au bas du do-
cument.

LONDRES «l'C» — Radio-New.
Delhi rapporte aujourd'hui que
des émissaires du feld-maréchal,
le comte Juichi Terauchi, come
mandant des armées nipponnes du
sud, ont officiellement capitulé de-
vant l'amiral, lord Louis Mount-
batten. à Singapour. ce matin.
Le lieutenant-général Seishiro

Hagaki a conduit la délégation en-
nemie.

L’amiral Mountbatien a accepté
ia capitulation avec le lieutenant-
général, sir William Slim, com.
mandant des troupes dans le sud-
est asiatique. et le lieutenant-ge.
néral R-A Wheeler. de l'armée
américaine.

L'émission ridiophonique ajou-
le qu’un ordre du jou: aux troupes
de l'amiral Mountbatten, a affirme
aprés la signature du document,
que le total des soldats ennemis
morts sur le champ de bataille est
“six fois le nombre de nos soldats

: morts”.

(Suite 5 la page deux)

Douze prisonniers
de guerre libérés
“icnarus en mer
MANILLE — (P.A.) -- Les au-

torités de l'aviation américaine
ont annoncé que douze prisonniers
de guerre. nouvellement libérés,
manquent aujourd'hui à l'appel,
après la chute d'un bombardier
Mitchell B-24 qui les transportait
d'Okinawa à Manille, dans la mer
près de Formose.

Cinq membres de l'équipage et
huit autres anciens captifs à bord
du bombardier, furent sauvés par
un navire,
Tous sautèrent à la mer cn pa-

rachute. L'avion comptait parmi
une centaine sur une envolée en
masse d'Okinawa à Manille. Les
autorités ont dit que la cause de
l'accident ains: que la nationalité
des victimes ne seraient pas cone
nus avant que le navire de sauve
tage atteigne un port.

 

SENAT
Le Canada a besoin d’un drapeau
pour mieux assurer sa survivance |

L'hon. Vincent Dupuis déclare au Sénat qu'il faut
. avoir une foi inébranlabl

“Nous sommes justifiables d'a-|
voir une foi inébranlable dans l'a-
venir du Canada. Et .i le Canada
doit suivre, il lui faut un drapeau ‘

 

C'est en ces termes que !'hon.
Vincent Dupuis. sénateur libéral
de la division de Rigaud, expri-
ma. hier soir, son approbation de |
la décision q.'a prise le gouver !
nement de dote: le Canada d'un
embléme natinnal bien distinctif
de notre pays.

M. Dupuis appuyait l'adresse en,
réponse au discours Cu trône, et
secondait l’hon. Brewer Robiason,
sérateur libéral de I'lle, du Prin
ce-Edouard, qui avait inaugure le
débat en proposant l’adoption de
l’adresse.

Depuis l'assermentation de 8
nouveaux sinateurs lihéraux. Ie
jour de l'ouverture de la session
la Chanibre haute donne un peu
le spectacle qu'o- voyait aux Con-
inunes aux sessions nréesiante
la maiorité libérale est telle qu'er
le déborde du côté de l'ospes*|
tion. Tine dauvaine dec nouveaux ‘

 

e

| l’Orateur.

e en l'avenir de notre pays

sénateurs siégent a | gauche dy
président, mais à l'extrémité on-
posée de la chambre rouge au
lieu d'être prés au fauteuil do

comme c'était le cas
aux communes.

En proposant l'adresse en ré
ponse au discours du trône. »
sénateur Robinson, ancien come
battant de deux guerres, a décla-
ré que les problèmes auxquels
le parlement a aujourd’hui à rés

! soudre sont aussi graves et ime
portants que ceux qui le con.
frontaier! il y a six ans, lor. de
la session spéciale convoquée
pour la déclaration de la guerre,
Si le Canada et les autres nations
unies appliquer: toutes leurs é
nergies à la solution de ces pro-
blèmes, dit-il. ils ne failliront p:e
à la tâche d'établir une paix du
rable.

Le sénateur Robinson s'est dé
claré entierement favorable a lP’I-
dée d'un draveau purement ca-
nadien, rappelant qu'il en avait

(Suite & Ya page deux) 4
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sa attachantes du comté de Ka
mouraska. Le capitaine Fernand
Viau, de St-Boniface, a réclamé:
une forte armée en temps de paix
et le service militaire.
De son côté, M. T.-L. Church,

député conservateur de Toronto,
s'est étonné que les navires bat
tant pavillon britannique transpor-
tent plus d’Américains rapatriés
que de Canadiens, alors que nos
soldats attendent leur rapatrie-
ment avec impatience.

Les autres arateurs ont été
Mme Gladys Strum, C.C.F. de
Qu'Appelle; M. D-M. Fleming,
conservateur de Toronto, M. F,-S.
Zaplitny, C.C.F. de Dauphin; et
le colonel Cecil Merritt, de Van-
couver.

Puis l’hon. J.-L. Ilsley, ministre
des finances, fit voter sans beau-
coup d’opposition, des crédits pro-
visoires au montant de $400,000,
000.

L'hon. Gaspard Fauteux, prési-
dent de la Chambre, critiqué déjà
pour avoir lu un discours aux
Communes, a lu un avertissement
aux députés leur rappelant que
les règlements parlementaires dé
fendaient la lecture des discours.
Peu de temps après avoir été élu
député fédéral, le Dr Fauteux
commença à lire son discours en
Chambre. Un député progressiste
conservateur s’objecta à la chose
et cita à cette fin les règlements
parlementaires. Le Dr Fauteux
répondit qu’il s'était servi d'un
texte pour lui faciliter la tâche de
parler en anglais, Puis il abandon-
na son texte sur son pupitre et
continua ses remarques en fran-
cais.
Comme président, le Dr Fau-

teux a lu l'avertissement rappe-
lant aux députés la défense de li-
re leurs discours. “Je ne pense
pas qu’il soit très encourageant
pour les nouveaux députés”, dit-
il, “de constater que le président
leur lit cet avertissement. Mais
c’est mon devoir d'attirer leur at-
tention sur le fait que les règle-
ments de la Chambre défendent
la lecture des discours”.

M. Georges Héon député pro-
aressiste conservateur indépendant
1 Argenteuil a déclaré que c'est!
ui-méme qui a demandé au gref- |
‘ter, M» Arthur Beauchesne, de le|
slacer au siège qu’il occupe ac- |
Tuellement à l'arrière de la Cham-

 
f

bre. Et cela, bien que, par sénio-
rité, il aurait pu occuper un siège
plus en avant M. Héon est assis
à la dernière rangée des banquet-
tes progressisies conservatrices.
Sur une question de privilège, M. :
Héon a protesté contre un article
paru dans “Le Canada”, quotidien
montréalais ou M. Héon était dé-
crit comme un homme sans parti,
siégeant au dernier fauteuil de la
Cernière rangée à la frontière des
banquettes CCF.

M. Héon expliqua que les pro
gressistes conservateurs l'ont tou-
jours traité avec la plus grande
courtoisie. C’es. lui-même et non
pus le chef du parti progressiste
conservateur qui a fait le choix
de son siège

L'hon. Duuglas Abbott, ministre ,
de la Défense nationale, a indiqué:
que les prisonniers de guerre ca-
nadiens libérés de Hong-Kong se-
ront éligibles pour l’Etoile du Pa-
cifique.

Auparavant les quartiers géné,
raux de la défense nationale :
avaient annonce que les militaires |
libérés des prisons et des camps,
d'internement japonais n’auraient ,
das droit à cette décoration.
En réponse aux questions de

l'hon. John Bracken chef progres-
siste conservateur, M. Abbott a dit:
“Les règlements relatifs à l'octroi
de cette décoration seront amen.’
dés.’ Le ministre de la défense a
déclaré qu’il considérait aussi l’oc-|
troi d’une médaille spéciale pour:
les prisonniers de guerre cana-!
diens libérés duns le Pacifique. |

Les ouvriers au Parlement

On n’a empêché personne d'en-
trel dans les édifices du Parle-
ment lundi à l'occasion de la ve-
nue à Ottawa d’une nombreuse
délégation ouvrière. Voilà ce qu'a
révélé un rapport de M. Arthur!
Beauchesne, greffier des Commu-
nes, par l'hon. Gaspard Fauteux.
Le président de la Chambre a

reçu ce rapport à la suite d’une
demande d'enquête de M. M.J.
Coldwell. Le chef C.C.F. voulait
savoir en vertu de quelle autorité
on avait empêché des gens, y com-
pris le premie* ministre T.-C. Dou-
glas de la Saskatchewan, de voir
des députés fédéraux.

  

 Le' rapport de M. Beauchesne
précisa que l'on attendait lundi
une forte affluence de visiteurs
aux édifices du Parlement, Comme
i! n'y avait que quatre constables
de la Chambre en service, il de--
n'anda à quelques policiers de la,
zendarmerie ruyale de leur prêter|
main-forte.

Des membres de la délégation|
ouvrière se rendirent au bureau |
de M. Beauchesne et lui demande. |
rent la permission d'utiliser la |
salle du comite des chemins de fer;
pour y rencontrer des députés. Il
leur répondit qu'ils pourraient uti-
liser cette salle de comité si un.
deputé désirait les rencontrer là.

Puis ils demandèrent de se fai-:
rc conduire au bureau de M cold;
well. Un constable les y accom-!
pagna. lls entrèrent dans le bu.
veau du chef C C.F. et y demeurè-
rent. D’autres ‘insistèrent pour,
voir M. Coldwell mais on leur ré,
pandit que le chef C.C.F. était en
caucus et ne pouvait être dérangé.
Finalement un message fut envoyé;
au caucus M Angus Maclnnis,
1éputé C.C.F. de Vancouver-Est,
sortit de la salle du caucus et vint |
icur parler ;

Les constables de la Chambre!
ies Communes ont des instrue|

; qu'on lui avait simplement deman-

| certaines précautions.

‘l’année financière.

! cerne le Canada. |
; Madoption de ces deux projets de

,et M. St-Laurent aux élections; il
; les félicite d'avoir fait accepter la

la session serait

ruse—t

Le rapport a noté, en outre,
que le premier ministre Douglas
déclara à M Beauchesne qu'on ne
l'avait pas empêché d'entrer dans
les édifices du Parlement, mais

dé son nom. Il put entrer après
qu’il l’eut donné. :
Le personnel constabulgir: n’a-

vait aucun ordre d'empêche: d’en-
(ver les gens. Le commissaire S.-
T Wood, de la gendarmerie roya-
le dit que ses policiers n'avgient
:mpêché personne d’enfrer. Il se
produisit quelque confusion quand
un grand nombre de gens tentè:
rent d’entrer en même temps.|
Pour ralentir la cojiue, les portes:
centrales du Parlement furent fer-
mées pendant une demi-heure,
mais non pas verrouillées.
En plus de la délégation ouvriè-

re, 622 personnes visitèrent les
édifices du Parlement lundi, Il
fallut prendre en conséquence,

On se prépare à distribuer aux
cadets de l'armée, de la marine et
de l’air une certaine quantité du
surplus d'équipement militaire,
C’est ce que l’hun. Douglas Abbott,
ministre de la défense nationale,
a révélé.

L’hon. Paul Martin, secrétaire
d’Etat, a déclaré que le Canada
retournerait à l'heure normale à
une date que l’on annoncera bien-
tôt. En réponse à l'hon. John Brac-
ken, chef de l'opposition, il expli-
que que l'on espérait faire eoinci-
der le changement d’heure au Ca-
nada et aux Etats-Unis pour que
le remaniement des horaires de
chemin de fer se fasse en méme
temps. C’est le 30 septembre pro-
bablement que les Etats-Unis re-
prendront l'heure normale. M.
Martin espère pouvoir dévoiler
dans quelques jours la date du
changement d’heure au Canada.

On vote $400,000,000

Le gouvernement a l'intention
de présenter un bill spécial de dé-
penses de guerre et de démobili-
sation afin de financer les dépen-
ses de guerre jusqu’à la fin de

Voilà ce que
l’hon. J.-L. Ilsley, ministre des fi
nances, a annoncé lorsque la
Chambre adopta un bill de crédits
intérimaires au montant de $400,-
000,000 sur un chiffre global de
S1,365,000,000 de subsides à voter.
La Chambre passa également un
bill intérimaire de crédits de
$29,000,000 couvrant les dépenses
civiles d’un mois.

M. Ilsley rappela que l’aide mu-
tuelle avait été discontinuée et
qu'il n’y aurait plus aucunes dé-
penses de ce chef.

L’hon. John Bracken, chef pro-
gressiste conservateur, appuya les
deux bills de crédits. Il ajouta tou-
tefois que la Chambre se trouvait
dans une situation équivoque puis-;
ue six mois de subsides seront
dépensés en vertu de bills intéri-
maires sans que la Chambre ait
pu les étudier en détail, Il espé-
rait que l’on ne tardera pas a
entamer l’étude de tous les crédits
et à déposer le budget. |

M. T.-L. Church, député progres-
siste conservateur de Toronto-
Broadview, profita du débat sur
ces deux hills, pour tenter de sa-
voir si la guerre était finie offi-
ciellement ou non en ce qui can-

Il demanda si

loi signifierait la fin de la guerre
pour le Canada. Il nota qu’on avait
déclaré la fin de la guerre à Lon-
dres et à Washington. “Mais aueu-
ne proclamation”, dit-il, “n’a en-
core été émise au Canada”.

Le ministre des finances ré-
pondit que l'adoption de cette lé-
gislation ne constituerait en aucu-
ne manière la proclamation de la
fin de ld guerre On suit actuelle-
ment la même procédure que celle

adoptée à la fin de la première
grands guerre. Le premier de ces
bills pourvoyait aux dépenses ré-
sultant de la guerre.

Le discours de Lalonde

M. Maurice Lalonde, député ii
béral de Labelle, reprend ensuite
le débat sur l’Adresse en réponse
au discours du Jréne, après
l'adoption des crédits provisoires,
T1 signale la victoide de M. King

langue française et défendu les
droits des nations mineures à
San-Francisco.

Pariant en anglais, M. Lalonde
dit qu’en certains milieux on fut
surpris du vote donné dans Qué-
bec. On avait représenté Qué-
bec comme un foyer d'extrémistes.
La province a démontré une fois
de plus qu’elle est fidèle à sa tra-
dition de paix, d’équilibre. Elle a
voté pour le parti libéral parce
que c'est le parti qui lui donnail
des garanties de sécurité morale
ot sociale et que sa politique était
la “formule du bon sens” Québec

demeure la forteresse de la tradi-
tion politique et de la stabilité.

M. Lalonde dit quil n'est pas
question de séparatisme dans Qué
bec: on veut le manitien de la con-
fédération sous “une constitution
revivifiée’. , .

“Certains prétendent que c'est
une hérésie de toucher à la cons-
titution, comme les membres du
“Blac populaire’, Mais je leur di-
rai que ce n’est pas le “Bloc” qui.
a sauvegardé la constitution dans
le passé, mais les partis tradition-
nels. J'ai confiance que, si l'on ap-
porte les modifications à la cons-
titution, sous le gouvernement ac-
tuel, les droits des minorités se-
ront respectés.”

Encore la conscription

Le général G. R. Pearkes, V.C.,
député conservateur de Nanaima
en est demeuré à la période de 1a
conscrintion et tout son discours
porte sur le sujet.

Il parle d’aberd de son comté
et affirme, aves une grande vio-
lence, que jamais la Colombis ne
permettra que les Japonais re-
tourne prendre l’industrie des pê-

suite sen premier

d0n8 permanentes de ne permet ‘cheries dans cette province. L'an
Te aux visiteurs d'aller aux ou. cien commandant de la cbte du Pa
‘eaux des députés que si les dé | cifique qui fut relevé de son com

mandement par le général Mecpurés désirent les recevoir et cela
afin de ne pas déranger les parle | Naughton à la suite de la crise de

|la conscription limite le reste dementaires aA leur travail.  
»
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son discours à la critique de l'ar
mée.

M. F-B. Zaplitny, député C.C.F.
de Dauphin, dit que l'on s’accor-
de pour admettre qu'il faudra ag
cepter plus de socialisation que
jernais au Canada. “Si l’entreprise
privée échoue”, dit-il, “on devra
mettre ses préjugés de côté pour
empêcher que des délégations ou-
vrières viennent, comme cette se-
maine, nous soumettre leur cas
au Parlement”.
Fleming en veut au drapeau
M. D.-M. Fleming, jeune avo-

cat de Toronto, l'un des nouveaux
Géputés progressistes - conserva-
teurs, se porta ensuite aveg force
À l'attaque du gouvernement, qu’il
açeusa d'avoir abusé de Ja loi sur
ies mesures de guerre et de con-
tinuer de s'autoriser de cette loi
pour prendre des mesures dicta-
toriale même après la cessation
des hostilités. Il reproche au gou-
vernement d’avoir modifié de son
chef la loi sur le logement à la

‘veille même de la session au lieu
d'obtenir l'assentiment de la
Chambre.
Le jeune député de Toronto-

Eglington blame sévèrement le
premier ministre pour avoir an-
ticipé de la décision à venir du
parlement sur l'adoption d’un dra

peau canadien et avoir pris l’ini-
tiative de substituer l'enseigne de
la marine à l'Union Jack au som-
met de ja Tour du Parlement, à
l'ouverture de la session. Cette
observation fut scandée de vigou-
reux applaudissements sur les
banquettes conservatrices.
Le major L.E. Baker, député

libéral de Shelburne-Yarmouth-
Clare, blâma l’opposition pour ses
critiques des plans fédéraux de
reconversion . d’après-guerre, “Car

je suis certain”, dit-il, “que le
gouvernement réalisera la recon-
version avec autant d'efficacité
‘que l'effort de guerre lui-même”.

Le capitaine Fernand Viau, dé-
puté libéral de St-Bonifaçe, vété-
ran de la deuxième grande guer-
re, déclara que le Canada devrait
avoir son armée permanente en
temps de paix.

“Un entraînement militaire d’un
an ou deux sera une bonne chose
pour nos jeunes gens”, dit-il,

Abbott donne la réplique
Le ministre de la Défense na-

tionale, l’hon. Douglas Abbott, ré-
pond aux critiques qui ont été sou-
levées contre le système de démo-
bilisation et il répond en partieu-
lier au major-général Pearkes.

“J'ai suivi ces demandes avec
attention, dit le ministre, et je me
demande sur quelle base sérieuse
reposent ces critiques”. Il fait une
revue de la proçédure de la démo-
bilisation dont le principe est:
premier enrôlé, premier démobili-
sé.

Mais, comme chacun l’admet, il
faut qu’il y ait des exceptions à ce
prineipe. Les exceptions s'appli-
quent aux hommes qui sont essen-

Signée à -
Singapour

ce matin
(Buite de la premiére page)

“Dans la nouvelle zone que vous
occuperez, dif-il, les Japonais
n'ont jamais perdu !a bataille. Ils
pourront bien se conduire d’una
façon arrogante Vous aurez mon
appui dans toutes les mesures sé
vères que vous prendrez contre les
Nippons dans les cas d'opiniâtre-
té, d'insolence ou de non-collabo-
ration.”

Il ajoute, dit l'émission, que les
Japonais ont “beaucoup de diffi-
cultés à accepter la défaite et
cherchent un échappatoire aux
clauses de la reddition”.

“Vous pouvez être assurés que
je ne tolérerai pas d'évasion de
la part des Japonais.”

 

De gros intérêts
nazis subsistent
encore en Espagne

Par Jon KIMCHE
LONDRES (Reuter) Au

cours d'un récent voyage en Es-
pagne, j'ai constaté que l'industrie
allemande dans ce pays, appuyée
par l'argent, des techniciens et
des experts, est étroitement liée
à presque toutes les phases de
l'économie espagnole.
Des enquêteurs alliés, cherchant

à liquider les fonds allemands,
constatent qu'il est impossible
d'anéantir les intérêts allemands
sans affecter sérieusement les in-
térêts espagnols,

On n’avance que très lentement
dans le travail de dépistage de ces
fonds et le camouflage allemand
et l’hésitation de la part des auto-
rités espagnoles, rendent_la tâche
considérablement difficile. Des ‘en.
quêtes conduites par les ambassa :
des alliées sur les sociétés alle-:
mandes n'ont souvent rien prou-
vé pendant des mois et, tout le
temps, on continue à dissimuler
les pistes allemandes.

Aucun fonds qui devrait aller
aux réparations n'a ençore été re-
couvré par les autorités alliées.
Plusieurs institutions “allemandes,
telles que les banques, les agences
de propagande et les compagnies
maritimes ont été placées sous la
direction du gouvernement espa- tiels dans d’autres occupations, à

ceux qui manquent de santé, a:
ceux qui veulent retourner à l’uni-:
versité et à l'agriculture.

“Si le député de Nanaimo s’ob-;
jecte à ces cas, dit le ministre, il
devrait s’en prendre aux collègues
de son parti qui m'ont inondé de
demandes de démobilisations pour '
ces cas”.

M. E. Marquis
Le député libéral de Kamouras-

ka, M. Eugène Marquis, fait en-
discours aux

Communes. Il parle tout d'abord
de son comté qui est essentielle-
ment agricole et adonné aux opé-
rations forestières, avec des insti-
tutions de la valeur du college
Ste-Anne de la Pocatière ainsi que
du collège d'agriculture et des pé-
cheries.

“En cciie période de reconstruc
tion”, dit le député, “la science et
les procédés les plus modernes
sont appelés à servir l'agriculture.
Nous avons chez nous des experts,
des techniciens et des agronomes
dont le talent rayonne sur tout le
pays. Nous avons une station expé-
rimentale qui permet de faire sur
les lieuv les recherches pratiques
et scientifiques. Cet ensemble as-
sure à toute la région une organi-
sation parfaite”.

M. Marquis fait allusion à l’é-
lection et à ses deux adversaires.
“La prédication extrémiste dit-il,
ou les théories nouvelles n'ont pu
l'emporter sur la confiance d’un
peuple sincère qui s'est rappelé
qu'il y a un homme, M. King, qui
a lutté surtout depuis 1935, pour
établir une politique sociale”.

Le député dit que ceux qui vou-
laient envoyer tout le monde dans
l’armée il y a quelques mois, vou-
draient maintenant que tous soient
déniobilisés avant que la guerre
soit terminée. Les soldats sont dé-
mobilisés aussi rapidement qu'ils
le souhaitent eux-mêmes.

Parlant du discours du Trône,
M. Marquis dit qu’il “donne ouver-
ture à toute les mesures possibles
de la reconstruction”.
Le député de Kamouraska parle

ensuite de l’unité nationale. Aux
Communes, les députés doivent
garder chacun leur identité, leur
race et leurs croyances en respec-
tant celles des autres. De cette fa-
con, ils pourront se dire “Cana-
diens” autour d’un symbole qui
nous guidera tous: un drapeau.
M. Marquis exprime le voeu que

le Canada ait bientôt également
un hymne national.

Il expose ensuite que le gouver-
nement sait tenir compte des eri-
tiques constructives. Il termine en
disant qu’il a confiance que le gou-
vernement qui a su maintenir la
paix au pays durant les années
difficiles, qui a protégé le peuple
contre l'inflation et qui a empêché
les abus du capitalisme durant la
Euerre, saura diriger le pays vers
son meilleur avenir.

La riposte de Merritt
Dernier orateur, de la soirée, le

lieut.-col. Cecil Merritt, V.C., dépu-
té de Vancouver-Burrard, insiste
particulièrement pour obtenir des
déclarations de chacun des princi-
paux ministres de la couronne
avant la conclusion du débat sur
le discours du trône.
Nouveau venu à la Chambre. le

héros de Dieppe s'attendait à en-
tendre chaque ministre exposer la
politique de son ministère sur les
questions urgentes de l'heure:
l'embauchage, le logement et le
rétablissement des anciens com
battants. Seuls le secrétaire d'Etat,
l’'hon. Paul Martin, et le ministre

gnol. Mais les Allemands conti-
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On déciderabientôt.
le sort qui attend |
le Normandie
NEW-YORK — (P.A.) — Per!

sonne, pas même le président
Truman, ne semble disposé à dire
ce qu'il adviendra du paquebot
géant Normandie, qui fut l'or”
gueil de la marine marchande
française et qui est abandonné à
un quai de New-York,
La Marine dit simplement qu’un

rapport sera publié à cet effet
dans un avenir rapproché.
On sait que les travaux de ré-

parations furent subitement arrê-
tés en juin 1944, à cause du man-
que de main-d’oeuvre et de maté-
riel, a dit la Marine. Les Etats.
Unis avaient dépensé $14,000,000
pour tenter de convertir le Nor.
mandie en transport de troupes.

D'après des enquêtes, il est évi-
dent que les compagnies mariti-
mes et les agences du gouverne-
ment n’ont aucun intérêt à parler
du Normandie — ou du Lafayette,
comme les Etats-Unis l’avaient
renommé après la chute de la
France.

, Au consulat-général de France,
iei, on déclare franchement que
la France ne désire pas repren-
dre le navire, non plus que la
compagnie maritime aqui il ap-
partenait avant la formation du
gouvernement de Vichy. Un porte-
parole du consulat a référé tou-
tes questions à la Marine améri-
caine.
La Marine n’a rien à ajouter à

sa déclaration antérieure; et le
président Truman n'a pas de com-
mentaires à faire, rapporte Char-
les Ross, secréaire de presse du
président,
On avait mis dix-hujt mois a

renflouer le Normandie donnant
‘de la bande près d'un quai à demi
consumé par les flammes qui ra-
vagèrent également le navire,

gere

Le Canada

a . °°

(Suite de la première)  constaté le besoin en voyant du-
ranf la guerre les étendards des
autres nations du Commonwealth
flotter fièrement à l'étranger. Il
en va de même de la nationalité
canadienne, dit-il, surtout après
le rôle que le premier ministre
Mackenzie King a joué à San,
‘Francisco comme chef des puis
sances moyennes.

Il a indiqué comme rôle d’ur-
gence imméd te au gouverne-
ment celui de rétablir au plus
tôt les combattants dans la vie
civile. -

Discours de I'hon, Dupuis
L'hon. Vincent Dupuis, se le- nuent d'en assumer la charge et

les Alliés n'y peuvent rien. Môme
dans ces institutions, il est clair
que Jes fonds allemands réels ont :
été transportés ailleurs.
Le problème qu'’affrontent les

Alliés est grave. L'industrie alle-
mande occupe la première place
dans l'économie nationale de l’Es
pagne. Le gouvernement du pays,
s'éloignant de ses inclinations po-
litiques naturelles, est responsa
ble du maintien de l’industrie al
lemande en Espagne; d’autre part,
les Allemands savent qu'il est im
possible de les expulser de l’éco-
nomie nationale.

Des techniciens et des experts
allemands ont été envoyés en Es

pagne pour être naturalisés et plu
sieurs d'entre eux ont contracte
le mariage dans l’aristocratie et
l’élite commerciale. Les indus-
tries allemandes ont été en quel-
que sorte nationalisées et sont di
rigées, pour la plupart, par des
Espagnols, tandis que les Alle
mands occupent peu de positions—
mais ce sont les plus importantes.

ll y a beaucoup de sociétés mi
nières et d’autres qui semblent
n'être pour rien dans l’économie.
Les enquêteurs alliés sont sûrs
que le premier but des Allemands
est stratégique et politique et que
ces derniers veulent assurer leur
emprise sur le pays même si ie
régime Franco est remplagé par
un autre.

Cette situation a changé d’une
façon étonnante. La puissante
pieuvre industrielle de l'Allema
gne est particulièrement intéres-
sée a garder Franco au pouvoir,
parce que son existence dépend
de cela.

Appréhension
de 2 traitres
par les Yankis
—

YOKOHAMA — (P.A) — On
a annonçé aujourd'hui du grand
quartier général que des officiers
américains avaient  apréhendé,
d'ordre du général MacArthur,
l'ambassadeur fantoche des Phi-
lippines au Japon, Jorge Vargas,
ses deux fils, ainsi qu’un améri-
cain, Mark-Lewis Streeter, afin de
les interroger.
On a retrouvé BStreeter sur le

navire-hôpital de l'armée améri-
caine, le Marigold, à bord duquel
il avait été embarqué avec d’au-
tres prisonniers de guerre.
.On l’a accusé de faire des émis-

sions de propagande, pour les Ja-

 

ponais, dans les camps de prison-
niers. Il fut capturé sur File de
Wake.

 

 

ont pris part au débat, mais leurs
discours ne satisfont pas le dépu-
té de Vancouver.
H n'est pas satisfait non plys

du sort fait aux vétérans, et il attri- ‘
bue cefa à la mauvaise semence
qui a germé dans la politique er-
ronnéesur la mobilisation, politi-
gue qui permet, selon lui, aux cons
crits restés au Canada de bénéfi-
cier des avantages de la démobill-
sation avant les combattants restée ‘
outre-mer. To

M. Angus Mcinnis, député CCF,
de Vancouver-Est, a ajourné le dé de la Défense, l’'hon D. C. Abbott,
bat, qui se poursuivra cet après-
midi.

vant pour appuver l’adresse évo-
que tout d'abord quelques souve-
nirs personnels sur les débuts de
la carrière qui l’a conduit a ‘a
plus haute assemblée du pays.

M. Dupuis signale la participa-
tion du Canada a la conférence’
de San Francisco, et la convo-
cation de la conférence fédérale
provinciale sur la reconstruction, !
où le gouvernement “a soumis des ;
projets aux fins d'organiser l’em-
bauchage et de pourvoir à la per!
ception d’un revenu national é-
quitable ainsi qu’à l’établissement
d'un programme de sécurité so-
ciale”, Il se dit convaincu que
“dans leurs efforts pour réaliser
cet article de leur programme,
les membres du cabinet lédéral
auront constamment à l’esprit le
respect des droits des provinces:
et des minorités.” |

 
L’'orateur constate avec plaisir |

que “le gouvernement se propo-
se d’abolir graduellement les res!
trictions de guerre sans causer|
l'inflation”, et de restaurer le |
plus tôt possible le libre exercice |
de leurs droits.

i

!

M. Dupuis insiste tout partieu-!
lièrement sur le projet d’ado»-
ter un drapeau distinctif pour le
Canada. “Le drapeau, dit-il, c’est !
un signe sensible qui symbolise ;
l’âme et les aspirations d’un peu-
ple.” Et “nonobstant la diversi-
té de nos origines, nos aspira.
tions convergent toutes vers un
idéal commun, de l'Ile du Prin-
ce-Edouard à l'Ile de Vancouver”
C’est pourquoi le sénateur Du-
puis trouve ‘impérieux que ces
aspirations s’extériorisent par un
signe, non par un oriflamme qui
ne représenterait qu'une section
du pays et aurait pour elfet de
nous diviser, mais par un emblè-
me qui symbolise I'idéal commun
à tous les Canadiens, Et iu ajou-
te que “si le Canada doit survi
vre, il lui faut un drapeau bien
à lui.”

Puis le sénateur Dupuis cher-
che à convaincre ses collègues de
la Chambre haute “que le pauple
du Québec ne se laiss: pas gui-
der par un égoïsme jaloux et
tracassier, mais bien plutôt par
une émulation de bon aloi”. Qué-
bec, dit-il, “n'ambitionne rien av-
tre chose que de mériter sa justs
part de soleil et de liberté sur
cette terre du Canada. Ne com-
mettez pas l'imprudence de le ju-
ger par les apparonces.”

Il demande à ses collègues de
se, rendre compte “que s’il n’y
a pas plus de citoyens de ma pre-
vince qui oeeupent des positions
importantes dans les services pu-
blies et dans l'industrie, nous de-
vons en chercher la cause ailleurs
que dans leur incompétence”. 11
leur demande d'enlever la pou
tre de leur oeil avant de cher-
cher la paille dans l'oeil des Ca
nadiens de langue francaise. Qué
bec, dit-il, est patiente, toléron.
te et tenace, parfaitement cons
ciente de l'importance {es autres
provinces soeurs, avec les-uelles
elle forme “un tout indivisible
dont le nouveau drapegu sera le
sublime -=mbléme."
En terminant, le sénateur Du

puis remereie la divine providen-
ce de nous avoir fait triompher
des forces du mal et d'avoir pla-

 

L’état de

Tojo...
ihuiis oc tp Fêre page)

de Tojo pour sider & ‘arracher
a la mort. Le lieutenant-général
Robert Eichelberger, cc-imandant
de la 8e armée, dit qu'on lui don
ne les meilleurs soins, ajoutant
“Nous voulons que ‘e gouverne

ment nippon le sache bien”
Le général Eichelba-ger dit que

Tojo s’est blessé avec le pistalet

d’un pilote de l'AAF
Toio n’est cependant pas sau-

vé, il est encore cu danger de
mort. Le ournal Mei ' ~~ de
Tokio, dit:
“Le peuple en général réclame

sa mort”.
Tojo n’est pas seu’ ‘nt un

patient, il est déteny officielle-
ment d'ordre du général MacAr-
thur, qui a dit, dans un interview
que l'empire que Tojo a réussi à
former avec les territoires volés
est actuellement considéré com-
me une nation de quatrième or-
dre et n’a plus d'esnoir de deve-
nir une nuir- ne mondiale.
Le général MacArthur, satisfait

du progrès de occupation, a in-
vité tous les sceptiques à compa-
rer la situation du Japon avec
celle de l'Europe.

Le commandant suprême des
armées alliées a dit:

10 — En Eurone, les seuls chefs
nazis auxquels le peuple a obéi
sont nécessairement jetés en pri-
son, du moins ceux qui sont vi-
vants; au Jar n, l’empereur Hi-
rohito a obéi à tous les nrdres
publiés au nom du général Mar-
Arthur et n'a pas fait de- requê-
tes en sa propre faveur.

20 En Europe, les Alliés sont
déjà obligés de fournir du char.
bon et sor confrontés avec la
nécessité de ravitailley autrement
aussi les populations européennes
au Japon, malgré les temps diffi-
ciles qui vie. dront, le peuple doit
se réhabiliter sans espoir d’obte-
nir l’aide de --rsonne.

Le général Mac..rthur aioute
aue l’armée japonaise a subi la
défaite la plus écrasante de l’his-
toire, mais ceci avait été dissi-
mulé par les rapports soulignant
la désintégration militaire et ac
centuant les trinmnhes de la ma-
rine et de l'aviation.

Il a ajouté que l’armée nippon-
ne n’avait plus Je vivres que pour
six mois et ‘que l'industrie de
guerre, à Tokio. n’était plus ca-
pable de fabriquer même un
mousquet.

La machine d'occupation fonc-
tinnne dans les zones occupées
alors que dans l'extrême-nord
d’Hunsho et dans Hokkaido, les
Alliés effectueront des débarque-
ments d'ici deux semaines. Tohn
Grover. de la Presse associée, rap-
porte que la situation est plus
tendue en Corée. Grover ajoute
nue la police japonaise s'empare
sans autorisc'ion des vvonviééhe
des Coréen- et, en d'autres occa
sions. cherchent à garder leur

: emprise sur le pays qui attend
depuis si Inngtemps son indépen-
dance.
—

Kirkland-Lak

fire...
(Suite de la première page)

nombre des élèves a beaucoup
augmenté, et on songe à la cons.
truction d'autres institutions, si
les familles continuent à arriver
comme elles le font maintenant.
I! y a une pièce vacante dans les
dix institutions, mais elle sera

! remplie bientôt.
Dans les mines d'or depuis

longtemps établies on engage
tous ds mineurs physiquement
aptes qu’on peut, et, vy l'adoucie-
sement apporté par le fédéral sur
l’équipement, on commence à re-
prendre le temps perdu.
Le nouveau développement mi-

“nier n'est restreint que par le
manque d'hommes et de mate
riaux, mais les autorités de l'in-
dustrie minière espèrent que Ce
camp minier surpassera l’impor
tante position qu’il détenait dans
la structure financière de la na-
tion, avant 1939.
———_

*t-Isidore de Prescott
ST-ISIDQRE de Prescott, (Ont.)

(DNC) — Est décédé le 5 septem

 

bre dernier, M. Georges St-Denis,
à la demeure de M. Edouard Bou-
langer. L’inhumation eut lieu du
cimetière paroissial.
Naissance:
M. et Mme Lionel Bercier (Céci-

le Lalonde), sont heureux d'annon- 4
cer à leurs parents et amis, la nais-
sançe de leur premier enfant, un
fils.
Notes locales:
Le R. P. Dominicain Albert-Ma-

rie Laframboise, a rendu visite à !
ses parents, ces jours derniers.
Le 8 sept. dernier, plusieurs

sont allés à l'exposition de Vank-
leek Hill.

Les classes sont ouvertes dans
la paroisse depuis le 4 sept. Plu-
sieurs garçons et filles sont partis
ou partiront pour les couvents.

M. Léo Faubert, fils de M. Lud-
ger Faubert et de Mme Faubert
(décédée), épousait lundi, le 3
sept, Mlle Lucille Bourgon, fille
de M. et Mme Willie Bourgon. Les
nouveaux époux sont allés en voya-
ge aux Chutes Niagara. À leur re-
tour, il y aura réception en leur
honneur.

Mlle Anna Bourgon, de Mont-
réal, a rendu visite é ses parents
et amies.

M. et Mme Jules Leger, de St
Polycarpe, étaient de passage ici, |%
dernièrement. -
M. et Mme Léon Bergevin, leurs

bébés, Gisèle et André, ainsi que
Mme Omer Legault, ont visité di
manche dernier, M. et Mme Oscar
Bergevin, de Casselman.
M. et Mme Paul Besner, ainsi

que M. et Mme Lucien Legault,
leurs bébés, Maurice et Cécile,

Moose-(reek, Onl.
MOOSE-CREEK (Ont), (D.N.

C.) -- M ot Mme Edmond Eme
lotte et leurs fils, René et Roma,
Martintown, ont rendu visite a
leurs parents, dimanche dernier.

M. et Mme Wilfrid Campagne,

de Crysler, ont rendu visite à M.
et Mme Louis Constantineau, di-
manche dernier.
Mme Pierre Prevost et ses deux

fillettes, étaient de passage à Cas
selman, samedi dernier.
‘M. et Mme Sam Varin, Mile Si-

mone Varin Mme Varin, du Cassel
man, ont rendu visite à M. et
Mme Olivier Gauthier, dimanche
dernier.
On annonce le prochain maria:

ge de M. Rhéal Séguin, fils de
M. et Mme Ludger Séguin, à Mlle
Irene Villeneuve, fille de M. et
Mme Hermas Villeneuve, tous
deux de cette paroisse.

M. et Mme Ferdinand Papt
neau étaient de passage à Chrys-
ler, a l'occasion du mariage Papi
neau-Tremblay.
La R. Soeur Rose-Anna, des

Soeurs St-Croix, fille de M. at
Mme Moise Quimet, est mainte-

nant, à Pennetang, Ont.
M. et Mme Ovila Lalonde de

Vankleek-Hill, ont rendu visite à
M. et Mme Moise Ouimet, diman-
che dernier.
Ap

Vars, Ont.
VARS, (Ont) — (DNC) —

Mardi matin, le 4 septembre, à
neuf heures, en l’église de St
Guillaume de Vars, M. l'abbé L.
Ranger a béni le mariage de Mlle
Claire Leroux, fille unique de M.
Omer Leroux, de Vars, à M. Lio-
nel Larocque, fils de M. Joseph
Larocque, de la paroisse de Sars-
field. M. Leroux accompagnait
sa fille, et M. Larocque était té-
moin de son fils.
La mariée était ravissante,

dans une superbe toilette rose af
blanche. Elle portait un voile
blanc de tulle illusion.

Aprés la cérémonie, les nom
breux invités se rendirent chez
M. Omer Leroux, pour le diner.
Le souper fut servi chez M. La-
rocque. Pour la soirée, les invi
tés revinrent chez M. Leroux, où
chacun s’amusa ferme, jusqu'à
une heure avancée.
Beaucoup de parents de l’exté-

rieur assistaient au mariage. Les
nouveaux époux reçurent de nom-
sbreux et riches cadeaux.

M. et Mme Victor Séguin, (Ro
.ande Thibault), font part a leurs
parents et amis, de la naissance
d'une fille, baptisée dimanche, le
2 septembre, sous le nom de Gi:
sèle. Parrain et marraine: M. et
Mme Emile Thibault, de Marion-
ville.

——lpt  FLINT, (Michigan), (PC) — On
à annoncé aujourd'hui que la com-
mission exécutive de 'union inter
nationale des employés d'automo.|
biles (C.LO.) a donné son appro-'
bation à une grève d'à peu près|
11,000 employés de l'usine de la |
“Ford Motor Company of Canada”
+ Windsor.

 

: NOUVeau traitement nommé Nixoderm.

Le commerce
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(Suite de la première page)

par les manufacturiers les autres
pays.

Le développement industriel du
pays pendant la guerre permei-
trait au Canada de donner une ex-
pansion aux lignes de commerce
établies et d'augmenter en même
temps la variété des exportations
manufacturées. A moins que les
marchés ne puissent être déve-
loppés pour y (introduire une
uaniité beauc: plus grande
‘articles  manufecturés, ‘nous

rendrons énormément plus diffi-
ciles nos problèmes de reconver-
sion.”

{Yvz signifie que l’industrie
eanauienne doit posséder “une
mentalité de commeree étranger”
et, particulièrement dans le cas
des exportations. les affaires doi-
vent entrer en ligne de compta
sérieusement.

La transition, de la position dif-
ficile actuelle. mêlée de divers
accords et contrôles _.nternatio-
naux, à quelque çhose se rappro-
chant du commerce international
libre, exigerait un bon nombre
d'années, et elle comporterait
“une bonne somme de réflexion
claire ”

L'intérêt du Carada pourrait
reposer simplement sur la direcs
tion d'un système multilatéral

de commerce international, “le
manière que les régions ou les
pays individuels ne seraient pus
forcés de balancer leurs paice
ments internationaux les uns a-
vec les autres.”

“C’est notre intention, dit-il, de
donner de l’expansion et de la
vigueur au service des commis-
saires du commerce, de sorte que
nous puissions un jour avoir une
représentation adéquate sur tous
les marchés du monde, qui pré-
sentent un intérêt immédiat ou
possible pour le Canada.”

M. Mackenzie a parlé au nom
de la division de publicité com-
merciale, disant qu’il croyaii que
des réclames directes de la part
du gouvernement étaient désira-
bles, mais, dit-il, je suis “erme-
ment convaineu que la plus gran
de partie des annonces canadien-
nes dans les domaines étrangers
ne devraient pas être entreprises
par l'industrie.”

 PUSTULES
Etes-vous gêné des pustules laides dé.

figurentes ot une peau rugueuse? Qu'im-
porte s'il y a longtemps que vous en êtes
affligé ou ce que vous avez essayé: vous
bouvez maintenant combattre les pustules
démangeaisons, les crevasses de l'eczéma,
l'impétigc et les autres’ {rritations de a
peau dès la première application d'un

1
arrête la démangeaison dans 7 minutes
et devrait afder à éclaireir votre peau,
l'adoucir et la rendre plus lisse dès les
premiere jours — en fait il doit vous done

 

 

! ner entière satisfaction ou il ne vous cofle
tera rien. Achetez simplement Nixoderm
de votre pharmacien aujourd'hui sves
l’offre d'essai ou de remboursement si non
satisfait. Vous verrez comme il agit ‘u-
pidement et combien votre apparence se
ra améliorée.
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dé et maintenu à la tête de notre
nays un véritahle h.nme d'Etat,
M. Mackenzie Kine.

L'hon. John-T. Haig. progres
siste-cnnservateur de Winnipez. a
ajourné le débat. qui reptendra à 3 h. cet après-midi,

ont visité dimanche, le 3 sept, M.
et Mme Maurice Ménard, d’Em-
brun.
, Mlle Liliane Boulanger est reve
nue de l'hôpital après une opéra-
tion pour l'appendicite. Nous lui
souhaitons prompt rétablissement. 
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MERCREDI, 12 SEPTEMBRE 1945

Face à la réalité

Dans ie discours du Trône, le gou-

vernement faisait dire au gouverneur

général: “Dans la mesure où il est pos-

sible de prévoir l’avenir, mes ministres

ont pris les dispositions voulues pour

préparer le Canada à faire face aux

conditions très difficiles qui devaient

nécessairement surgir après la victoire.”

Cet aveu de la difficile situation

présente, on le retrouva sur les lèvres

du premier ministre lui-même, lorsqu’il

a répondu lundi a M. Bracken, leader

de l’Opposition officielle. M. King a

déclaré que les problèmes qui confron-

taient le Canada, dans la période de

transition de l'après-guerre seraient

encore plus ardus que la guerre elle-

même. “Réalisant combien la situation

était difficile dans l'univers à l’heure

actuelle et qu’elle le sera encore long-

temps, poursuivit-il, je crois que nous

ne saurions jamais trop exprimer le dé-

sir de paix. Après six ans de luttes et

de combats, nous en sortons avec une

semence de suspicions et de haines. A

moins que celles-ci ne disparaissent,

tous les efforts des législateurs en vue

de la paix seront vains.”

Au cours de l’entrevue qu'il accor-

dait mardi aux représentants ouvriers,

venus dans la Capitale, au début de la
semaine pour rencontrer le cabinet, le

premier ministre King revint sur ia
difficulté de l’heure.

“Il ne faut pas oublier, disait-il à ia
délégation, que la situation ouvrière au
Canada est liée à la situation des autres
pays. Il s’agit d’un problème mondial.
Ce que nous pourrons faire dépend de

ce que nous aurons en fait d'échanges
commerciaux avec l'Asie et l’Europe. Le
gouvernement cherche à susciter la de-

mande pour nos produits dans les autres

pays. Aujourd'hui, nous prêtons ou

donnons de l'argent pour que cette de-

mande puisse se maintenir. Il n’est
possible pour aucun gouvernement au
monde de résoudre complètement le
problème du chômage. Nous ferons de
notre mieux.”

Le malheur est que, pendant les an-

nées passées, on a fait croire au peuple
que l’aprés-guerre serait une sorte
d'âge d’or. La guerre ne paie personne,

pas plus les pays qui n’ont pas été rava-

gés qui ceux qui l'ont été. L'économie

du monde est en plein désarroi.
Qu’on jette un coup d'oeil sur l’Eu-

rope. Bien que victorieuse, la Grande-
Bretagne s'est considérablement appau-
vrie. La France, la Hollande, la Belgi-
que, la Norvège, l'Italie, la Yougoslavie,
la Pologne, la Tchécoslovaquie, la Hon-
grie, la Roumanie et la Grèce doivent
recontruire, à neuf leur économie. L’ef-
fondrement de la puissance industrielle
de l'Allemagne et de celle du Japon a
créé un vide immense. La Russie doit
consacrer une bonne partie de sa pro-
duction à relever de ses ruines une
grande partie de son territoire.

Problèmes d'alimentation et d’abri
de millions d'individus, problèmes de
production de matière premières et des
premières nécessités de la vie, problè-
mes de renouvellement d'’outillages,
problèmes de transport, problèmes de
finance, problème de rapatriement et
de démobilisation, problème de réorga-
nisation complète de pays libérés: voi-
là le chaos de la transition de la période
de guerre à la période de paix.

Il y a là, en puissance, une demande
considérable de denrées et de marchan-
dises. Mais il faut du temps pour re-
mettre un peu d'ordre dans l’économie
du monde bouleversée par la guerre,
avant le retour aux conditions norma-
les. Il est toujours plus facile de dé-
truire que de reconstruire. Cette vieille
vérité d’expérience trouve aujourd'hui
son application.

Le monde de l'après-guerre sera un
monde dur pour tous. Il est illusoire
de s@ttendre à un âge d’or. Tous de-
vront travailler ferme. Il faudra s'im-
poser de lourds sacrifices. Quelles que
soient les mesures sociales que le sou-
vernement métte en vigueur, les règles
du succès dans la vie demeureront ies
mêmes: l'étude, le travail, l'initiative,
la méthode, l'économie et l'honnêteté.
Notre pain quotidien ne nous tombera
pas tout cuit dans la bouche. Ii faudra
le gagner à la sueur de son front. Le
gouvernement devra, certes, créer des
conditions générales qui permettent à
chacun, selon ses talents et son travail.
de gagner convenablement sa vie. Mais
il ne faut pas s'attendre que l'Etat de-
vienne le père nourricier de chacun.

Et, pout dire toute notre pensée, le

peuple canadien vivra plus heureux s'il
place son oonheur moins dans la pour-
suite d’un bien-être matériel indéfipi -
que dans l'épanouissement des valeurs
spirituelles et dans la réalisation, aussi
parfaite que possible, de sa fin d’hom-
me, individuel et social. Nous devons
reviser notre conception de plus cn

plus matérialiste de la vie. Ce sont là
des vérités qu’il est bon de rappeler.

Camille L’HEUREUX

 

L'entraînement militaire et
l'éducation physique

Pour renforcer leurs arguments en
faveur de l'établissement du service
militaire obligatoire en temps de paix,
les conscriptionnistes insistent beau-
coup sur les bienfaits physiques que les
jeunes Canadiens retireraient de cet
entraînement.

Les statistiques prouvent que le ni-
veau de santé de la population cana-
dienne en général devrait être relevé.
Ce résultat pourrait être obtenu en
mettant mieux à contribution les pro-
grès de la médecine préventive, en sur-
veillant l’éducation physique de l'en-
fant, en attachant plus d’importancs à
l'alimentation et au régime de vie. Mais
nous entrons là dans un domaine qui
n’a rien à voir avec l’entraînement mi-
litaire.

Celui-ci suppose des jeunes gens
qui sont déjà en bonne santé et a nour
fin la défense du pays. L'éducation
physique a comme but la conservation

-de la vie et la préservation de la race.
Elle enseigne quels soins doivent être
apportés au corps humain, ‘ce chef-
d’oeuvre de Dieu”, comme l’appelait ré-
cemment S.S. Pie XII. Elle aide à éta-
blir une belle harmonie entre le dé-
veloppement du corps et la formation
intellectuelle et morale.

Dans son ouvrage “L’Eglise et l’Edu-
cation”, Mgr L.-A. Pâquet écrit: “L’édu-
cation, pour être complète, pour établir
l’homme dans la plénitude de ses facul-
tés et de sa puissance, doit en quelque
sorte embrasser l’être humain tout en-
tier; elle doit par l'instruction déva-
lopper et orner l’esprit, par la piété, la
religion orienter la volonté vers Dieu,
par une forte et ferme discipline créer
les habitudes de règle et de devoir, par
les exercices physiques donner au corps

cette santé, cette vigueur, cette souples-
se qui le mettent en état de répondre
aux vues providentielles du Créateur.”

On le voit, l’éducation physique et
l'entraînement militaire diffèrent. Si la
première doit être l’objet des plus grands
soins, pour chacun, du berceau à la tom-
be, le deuxième n’a nullement ce carac-
tère universel. Il n’est certes pas con-
damnable, mais il doit être réservé à
un petit nombre et demeurer volontaire.

Ch. G.

Le 25e anniversaire des
Semaines sociales

La semaine prochaine, à Montréal,
les Semaines sociales tiendront leur
vingt-deuxième session et célébreront le
vingt-cinquième anniversaire de leur

institution au Canada. A cette occasion,
S. Em. le cardinal Villeneuve, O.M.I,,

portera la parole,

Ainsi que nous le rappellent ses or-
ganisateurs, l'oeuvre des Semaines so-
ciales consiste à étudier, à la lumière
de la doctrine catholique, les problèmes
sociaux de l’heure présente. Elle s’ef-
force, par un enseignement à la fois
doctrinal et pratique, de former une éli-
te qui fera revivre l'esprit chrétien dans

les moeurs, les institutions et les lois.

Bien qu’elle soit d’abord une oeuvre
d'enseignement, la Semaine sociale n'en
garde pas moins un caractère très pra-
tique. En effet, non seulement appro-

fondit-elle la doctrine sociale catholi-
que, mais elle en montre l'opportunité
ainsi que la possibilité d’adaptation et
d'application aux conditions de chaque
pays et de chaque région. Très souvent
son enseignement est basé sur des faits
d’expérience. De plus, en dehors des
cours, professeurs et auditeurs ont ‘’oc-
casion de se rencontrer, de discuter.
d’échanger leurs vues. Ces séances
d’études et ces conservations forment
des convictions et mènent à l’action. Les
cours de chaque session sont réunis en
volume, et leur ensemble forme une
somme de la doctrine catholique dans
ses relations avec les problèmes éconc-
miques et sociaux du Canada.

Cette année, les Semaines sociales
ont mis à l’étude la notion chrétienne
de la liberté, telle qu’elle doit être com-
prise, appliquée et respectée. Que doit-
on entendre par la liberté religieuse, la
liberté économique, la liberté d'associa-
tion ? Comment la liberté est-elle res-
pectée au Canada dans le domaine re-
ligieux, scolaire et culturel ? Où en som-
mes-nous rendus dans le domaine de la
liberté politique, au point de vue provin-
cial et fédéral? Autant de questions
importantes qui seront étudiées par nos
meilleurs sociologues, économistes et ju-
ristes. Les cours qu’ils donneront de-
vraient attirer un grand nombre d'au-
diteurs.

Ch. G.

EPHEMERIDES DU “DROIT

IL Y A VINGT ANS
LE 12 SEPTEMBRE 1925

M. Charles A. Magrath, président de la
commission internationale des eaux limitro-
phes, est nommé président de la Commission
hydro-électrique d’Ontario. I succède à feu
Sir Adam Beck.

Mgr Ignace Seipel, ex-chancelier d'Autri-
che, s'oppose à la fusion politique de son pays
avec l'Allemagne.

Les Riffains fuient devant !es armées fran-
çaises victorieuses.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 SEPTEMBRE 1945

AU JOUR LE JOUR
Lorsque le gouvernement fédéral a

présenté son projet de lol d’allocations
familiales, M. Drew, premier ministr2 de
la province d’Ontario, a prétendu que
cette mesure détournerait des millivns
de dollars des goussets de la popula‘ion
ontarienne pour les placer entre les
mains de la population québecoise. A
ce moment, les autorités fédérales ré-
pondirent que la province de Québec.
versait un tiers des impôts publics et re-
cevrait un tiers des allocations familia-
les. Cette prévision s’est révélée juste
puisque, au mois de juillet, la province
de Québec a reçu en allocations fami-
liales la somme de $5,948,309 sur un
total de $17,560,934. La province d’On-
tario, de qui provient la moitié environ
des impôts fédéraux, n’a reçu que vingt-
huit pour cent des allocations familia-
les. Mais ce n’est pas Québec qui béne-
ficie de la richesse ontarienne; ce sont
les provinces maritimes et les provinces
de l’ouest. ’

ARGUS.
 

BILLET

Le gai visage rural de la
province de Québec

Le titre de ce billet va “clouer le
bec” à ceux qui, n'ayant jamais fran-
chi les bornes de leur patelin ontarien,
accusent la vieille province de moisir
dans l’insignifiance et le sommeil. Il est
vrai que ce sont gens à information uni-

que, et pas du tout française; toute-
fois on a vu des conversions dans les
cerveaur MADE IN TORONTO. Et c'est
ce qui nous encourage à écrire: Oui, il

est gai, le visage rural de la province
de Québec.

A qui s’obstinerait à vouer la pro-
vince française à tous les mépris, nous
proposons la double promenade suivan-

te: Qu'ils partent de la Ville Reine, soit
par la route du lac Ontario, soit par
l’intérieur des terres, et qu’ils aillent se
reposer au pied des chutes Monimoren-
cy. Et “ils” croiront parce qu’ils auront
vu.

Québec n’est. pas ce qu’en pense le
primaire satisfait des notions insuffi-
santes que lui en a données une insti-
tutrice pétulante et bornée. Ni ce que
voudrait un étudiant que fût ce pays qui
s'appelle lui-même une France d’Amé-
rique. C’est une vieille douairière capa-
ble de rajeunissement, car d’être fran-
çaise d’esprit, de culture et de langue,
cela lui garde un visage gai.

 

Refaisons avec mnos souvenirs le
paysage Toronto — Montréal; il faut
parcourir trois fois plus de cent

milles pour saluer la silhouette des vil-
lages coloriés. Ici, les fermes se cachent
derrière des haies, loin de la route, et
l’habitation de brique rouge-poussière

cause l’impression qu’on n’y est pas in-
vité. Au premier village québécois, la
maison se penche sur la rue, vous sourit
de ses teintes capricieuses, et il semble
que la porte est toujours entr’ouverte.
Qu’on ne parle de la maison québécoise
d'autrefois, aux volets clos, aux porti-
ques inachevés, à la vie tournoyante
dans la grand’cuisine; c’est beaucoup
chose du passé et personne ne le re-
grette. On a appris à aimer la lumière,
à réjouir l’oeil de vignes, de fleurs et

de vérandas voyantes, pendant que les
dépendances, bien ordonnées, aux cou-
leurs rafraîchies chaque année, disent à
leur manière qu’ici “ce n’est pas pire
qu’ailleurs’.

De plus en plus, l’arbre se sent aimé.

Une pelouse bien entretenue l’entoure.
Mais si l’érable et l’orme, le hêtre et le
peuplier, et le saule près des coulées,

reçoivent le culte dont le cultivateur an-
glais les entoure, ce n’est jamais pour

faire écran contre les regards des pas-

sants. Le touriste voyage sur les terres

des nôtres, pourrions-nous dire, comme
il connaît les foules des villes en sui-
vant les principales rues aux heures de
grande affluence. Et comme les fermes
se touchent, se regardent (comme dans
les rangs doubles), ces gens-là ont l’air
de tenir conversation du lever au cou-
cher du soleil. A St-Hermas, à Boucher-
ville, à St-Thomas de Joliette, dans tou-
tes les campagnes de Bagot, de Lotbi-
nière, ou de Berthier, c’est ainsi, Et ces
villages‘ qui rejoignent les voisins, voici
qu’ils prennent l’allure d’avenues sans
fin et que, pour la joie des amateurs de
modernisations, on adopte la numéra-
tion des habitations, tout comme en
ville !

Plus que les choses, les âmes sont
heureuses. Un village anglo-ontarien,
c’est trois chapelles à cultes différents,
deur succursales de banque, des gara-
ges, des magasins et entrepôts, et der-
rière les haies sempiternellement som-
bres, quelques habitations qui ne s’ou-
vrent que pour les initiés. Le village du
pays laurentien a tout cela, moins les
temples aux clochers piats ou crénelés,
remplacés — temples et clochers — par
une église géante, près de laquelle les
maisons très ornées du notaire et du
“docteur” paraissent infimes et par un
couvent et par un collège, car tout vil-
lage qui se respecte-loge avantageuse-
ment les Frères et les Soeurs, et pareil
village s’enrichit d’un hospice. Pour sa-
tisfaire le goût des nôtres pour la mu-
sique des clochers, il faut beaucoup de
cloches, et vous voyez qu’on n’a rien
oublié. Allez entendre les cloches de Ni-
colet, de Ste-Anne de la Pérade, de Ni-
colet, de Beaumont, de St-Lin, de St-
Jacques de l’Achigan, et vous vous direz
comme des touristes américains entrant
au son de l’Angelus à Louiseville: Mais
c’est toujours fête dans la province de
Québec !

Et puis, il y a les routes, les routes
incomparables, le fleuve, les Laurenti-
des, les villages aux cent couleurs et le
blanc immaculé des fermes, l’argenté
de totis ces clochers, le vrat Québec de
ces hommes simples, patients, fins et
doux, artisans de bonne entente et amis
de la pair pour tous.

BAYARD,

  

 

 
En feuilletant
les journaux   

LE TEMPS, Québec. On

s'est souvent demandé à quoi te-
nait le prestige du Canada. A ses
immenses ressources matérielles,

à son immense commerce d’expor-

tation, aux sacrifices consentis

pour aider l’hu-

manité en péril?

Oui, sans doute,

mais a-t-on jamais

songé à l’influen-
ce heureuse que

peuvent avoir nos missionnaires

auprès des populations qu’ils sont
appelés à évangéliser et à secou-

rir? Le soutien de nos oeuvres
missionnaires est pour nous un de-

voir en tant que catholiques: ce de-

vraif nous être aussi un devoir en

tant que Canadiens. Un journal se

moquait récemment quêtes de

nos missionnaires qui disait-i!,

n’ont pour effet que d'aller porter

notre argent aux Chinois et aux

nègres. Et où est le mal? Nous

avons bien donné aux pays alliés

quelque chose comme deux mil-

liards et demi de dollars et ce mê-

me journal trouvait cela bien beau

et bien généreux. Et pourtant les

pays qui ont bénéficié de notre

aide étaient en mesure de nous
rembourser. Tandis que les po-

pulations où ngs missionnaires
exercent leur apostolat sont dé-

pourvues de tout. L’argent leur

sert a ouvrir des coeurs qui au-

trement leur resteraient fermés.

Et si, en évangélisant, lis ont

comme souci primordial de ga-

gner des âmes à Dieu, a-t-on ja-

mais songé qu’ils gagnent des

sympathies pour leur pays d’ori-

gine! L'évangélisation est l’oeu-

vre première de l'Eglise. Elle
peut nous être, du simple point de

vue national, une source intaris-

sable d'amitiés solides. Voila

pourquoi il faut continuer d’aider

nos missionnaires, de les secou-

rir Du point de vue catholique

et du point.de vue canadien, ce

nous est un devoir.

Clémnt BROWN
* * *

LE DEVOIR, — Nous aurons

prochainement dans la région

montréalaise l’occasion de particr-

per à l’une de ces campagnes, La

question de la radio, tous ceux qui

s’y sont arrêtés un moment sont

d'accord là-dessus

Nos
missionnaires

 

Radio- est Tune des

Ouest- plus graves qui
. soient.

Française Par la radio

anglaise, ou pres-

que exclusivement anglaise, 1'an-

glais pénétre partout, tend 3 s’im-

poser, et jusque dans le sanctu-

aire familial. Contre cette exces-

sive influence, les Canadiens fran.

cais de l’Ouest, sans hostilité cer-
tes, avec le seul souci de défen

dre leur héritage moral et cultu-

rel, se sont dressés de la façon la

plus pratique. Ils ont décidé

d’avoir leurs postes de radio bien

à eux. On est déjà à monter celui

de Saint-Boniface.

Nous le rappelions hier, les

Franco-Manitobain ont souserit

pour ce poste plus d’un dollar par

tête de population française, hom-

mes, femmes et enfants. La sous-

cription des Français des trois

provinces du Manitoba, de la Sas-

katchewan et de l’Alberta corres-

pond. en chiffres ronds, à un dol-
lar par tête de la population. On

réclame d’elle $150,000, et c'est

l’équivalent qu'on attend de Ja

province de Québec.

Mais, il y a cette différence que

chez nous ce $150,000 équivaudra

au versement, non point d’une

piastre, mais de cinq sous par tête.

Aussi bien s'agit-il, pour recueil-
lir ce $150,000 d’une simple ques-

tion d'organisation et d'éducation,
sans plus.

Que chacun y mette de sa bonne

volonté, et ce sera tôt fait.

Omer Héroux.

L'EVENEMENT "JOURNAL _

Une fois de plus, la grande presse
exalte le rôle éminent que les sa-

vants ont tenu, au cours de la

guerre, dans la mise au point des
engins de destruction. Dans leurs

laboratoires is

ont déterminé le

Rôle poids exact des

savant bombes et éla
- borés le méca-

nisme compliqué

de la fusée qui devait provoquer

l'explosion; en outre, ils ont pre

paré des cartes très détaillées du

territoire ennemi, avec la location

précise des- usines et des fabriques

à détruire. Ces experts ont donc

employé leur génie à l’anéantisse-

ment sytématique de la grande in-
dustrie allemande; ils ont ainsi
frappé au coeur un adversaire re-

doutable qui se recrutaient égale-

ment parmi les hommes de scien-

ce et des éducateurs émérites ont
pu diriger avec une rare compé-

tence les excursions meurtrières
au-dessus des régions dniustrielles
de l’Allemagne et atteindre l'en

nemi dans ses forces vives. Ils ont

accompli leur oeuvre avec une

précision remarquable non sans

déployer parfois une audace et

une témérité qui effrayaient leurs

compagnons d’armes. Aujourd’hui,

ils se remettent à des travaux d’or-

dre constructif; sans changer de

méthodes, ils modifient simple

ment l’objet de leurs recherches

et de leurs expériences qui doi-

vent profiter désormais à l’édifica-

tion des oeuvres de paix.

* #* +#

LE SOLEIL. — Le premier cir-

cuit de la poste aérienne sur no-

tre continent célèbre son 25e an

niversaire et l’événement marque

une étape dans le développement

des communications rapides qui

) abaisse les dis-

tances entre les

pays et les océ-

ans, En 1920, il

a faliu 82 heures

et quatre pilotes

qui se relayaient pour franchir la

distance de New-York à San-Fran-

cisco; aujourd’hui les avions-pos-

tes emploient exactement quinze

heures, et demain ils promettent

d'accomplir le trajet en huit hres

Aucune limite ne se pose, semble-

til à la rapidité des géants des

airs qui filent dans la stratosphè-

re à des vitesses vertigineuses et

qui relient en quelques heures les

milliers de milles qui séparent les

hémisphères. Le jour vient où le
voyageur partira d’Ottawa le ma-

tin pour aller prendre le thé à
Londres, souper à Paris et revenir

chez lui durant laanuit!...

Ville de Belleterre
—

TEMISCAMINGUE — La ville
de Belleterre, comté de Témisca-
mingue, a vendu une émission de
$110,900 d’obligations à la Belle-
terre Québec Mines Limited. La
compagnie avait offert le pair
(100) pour les titres qui sont émis
en vertu des règlements Nos 2 et
3 de la corporation.

Toujours

plus vite

 

Les obligations sont datées du
ler mars 1945; elles portent 3%
d'intérêt et sont rachetables, pour
une tranche de $90,000 dans le
cas du réglement No 2, de 1947
a 1958, et pour une tranche de
$20,900, dans le cas du réglement
No 3, de 1947 à 1957.

 

J'aimerais mieux voir mes fils
mourir de misère que de les voir
impies ou seulement indifférents.

DeSONIS

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies

et

canadiennes
JEAN-BAPTISTE ROUVIERE — (1881-1913)

Jean-Baptiste Rouvière naquit à Antrenas (Lozère) en novembre
1881. Ses études secondaires terminées, il entra chez les Oblats à
Notre-Dame-de-l’Osier (Isère), le 23 septembre 1900. Il fit profession
à Liège, en Belgique, le 15 août 1903; y reçut la prêtrise, en 1906,
et fut, l'année suivante, assigné aux missions du vicariat apostolique
du Mackenzie.

Après s'être initié aux multiples difficultés de la vie mission-
naire, le Père Rouvière reçut, en 1913, en compagnie du Père Guil-
laume Leroux, la mission de fonder une résidence sur l’Océan Glacial.
Les deux apôtres se mirent en route le 30 août 1913.

Les autorités du vicariat n’eurent plus de nouvelles de ces deux
religitux. Mais l’année suivante, un explorateur circulant dans ces
lieux déserts y découvrit des Esquimaux se promenant affublés d’or-
nements sacerdotaux. Mgr Breynat s’adressa au gouvernement cana-
dien qui fit enquêter sur la disparition des missionnaires.

On apprit que deux Esquimaux, Sinnisiak et Oulouksak, étaient les
auteurs du crime. Un vieillard, nommé Koeha, avait tenté vainement
de protéger les religieux. Il les avertit du danger qu’ils couraient et
les aida à fuir, mais les assassins commirent leur forfait, à environ
quinze milles de l’Océan Glacial, sur les bords de la Coppermine. En
1917, les deux Esquimaux subirent leur procès pour meurtre, à Ed-
monton, et furent condamnés à la peine capitale. Mgr Breynat en
obtint la commutation, et les meurtriers furent simplement gardés en
séclusion au Lac-des-Esclaves. Depuis, la mort héroïque des mission-
naires oblats a fait germer des vocations et l'Eglise catholique pos-
sède de belles missions sur l’Océan Arctique, où des religieuses diri-
gent plusieurs établissements.

On a retrouvé sur les lieux du martyre, le Journal rédigé par le
Père Rouvière.

N.B,—Nous prions aor lecteurs de découper et de conserrer om biographits quots
diennes. En les cisssant pins tard par oxdre #iphabétigue, ils auront un
précieux dictionnaire contenant les
asnadiens. Droits réservés

centaines d'études SEF des ‘psronnages

   

Trois

 

La cause de Jeanne Mance
Son Exec. Mgr Joseph Charbon-

neau, archevêque de Montréal,

par lettre-circulaire en date du
6 aout 1945, vient d'annoncer la

création d’une commmission his-
torique pour la cause de Jeanne
Mance, et d'ord.mner en même

temps la recherche de ses écrits.

Voici 14, texte de cette lettre:
Depuis plusieurs mois nous son-

gions a constituer une commis-

sion pour faire une enquéte sur

les écrits de la Servante de Dieu
Jeanne Mance, fondatrice de l’Hô-

tel-Dieu de Montréal et co-fon-
datrice de Montréal.
Après avoir prié, réfléchi et

consulté, nous avons trouvé bon

d’accéder à un désir quasi-géné-
ral, et en particulier à celui des
religieuses hospitalières et des
gardes-malades du Canada et des

Etats-Unis.
C’est avec grande satisfaction

que nous voyons enfin le nom de
Jeanne Mance se joindre aux au-
tres pieux fondateurs de notre

pays. Elle est digne, en effet, de

prendre place au côté du Vénéra-

ble Mgr de Laval, de la Vénéra-

ble Mère de l'Incarnation, de la

Vénérable Mère Bourgeoys et de

la Mère Catherine de Saint-Au-

gustin.

Née à Langres, en France, le

12 novembre 1606, à l'âge de 33
ans, elle se sent une vocation spé-
ciale d'aller aider les missionnai-

res de la Nouvelle-France. Mal-

gré de grandes et nombreuses

difficultés, elle quitte son pays et

arrive à Montréal le 17 mai 1642.

Avec Maisonneuve, elle y fonde

Ville-Marie et ouvre l'Hôtel-Dief
qu’elle gouverne avec la plus

grande charité pendant trente et
un ans. Elle meurt en odeur de

sainteté le 18 juin 1673, à l'âge

de 66 ans.

Le peuple et nos institutions

religieuses ont toujours chéri sa

mémoire, et les évêques, nos pré-

décesseurs, ont souhaité voir sa

Cause de béatification s’ouvrir.

Nous avons cru que le temps

était venu d’étudier cette intéres-
sante Cause, et, en conséquence,

nous avons constitué une commis-

sion historic re. Nous vous envo-

yons, avec cette lettre, une copie

du décret constituant cette Com-

mission.

Elle s'est déjà réunie. Son pre-
mier travail consistera en la re-

cherche des écrits de la Servante

de Dieu.

Décret de nomination des mem-
bres de la Commission his-

torique dans la Cause de

Ia Servante de Dieu

Jeanne Mance

“Les Religieuses Hospitaliéres
de Saint-Joseph de l’Hôtel-Dieu

de Montréal Nous ayant demandé
par 'entremise de leur™rocureur

le Révérend Père J. Ivan d’Or-

sonnens, de la Compagnie de Jé-

sus, de désigner une Commission

d'experts chargée de réunir les

sources écrites se rapportant à
la Servante de Dieu, Jeanne Man-

ce, fondatrice de l'Hôtel-Dieu de

Montréal, pour Nous conformer

aux Normes déterminées par la

Sacrée Congrégation des Rites
en date du quatre janvier mil
neuf cent trente-neuf, après a-

voir entendu monsieur l'abbé Ed-

mond Belcourt, PSS, D.D®&
procureur de la foi dans cette
cause, Nous avons nommé et dés
légué, et, par les présentes, nome

mons et déléguons comme meme

bres de cette Commission d’en-
quéte:

“le Révérend Pére Léon Pou-

liot, de la Compagnie de Jésus,

docteur en philosophie, lauréat
de la Société Historique de Mont-

réal:
“La Révérende Soeur Maria

Mondoux, archiviste des, Hospita-
lières de Saint-Joseph de l’Hôtel-
Dieu de Montréal;

“Mademoiselle Marie-Claire Da-

veluy, docteur honoris causa de
l'Université de Montréal, ex-ad-
jointe du Conservateur de !i Bi

bliothèque Municipale, membre
de la Société Historique de M« <-

réal, avec tous les pouvoirs …&
cessaires à la poursuite de leur

enquête.

“Les membres de cette Com-

mission, après avoir prêté le ser-

ment d'office, devront, comme le

demandent les Normes ci-haut ci-

tées, rechercher avec diligence

toutes les sources écrites se rap

portant à la vie, les vertus, la

renommée de sainteté de la Ser-

vante de Dieu Jeanne Mance et

devront rendre compte de leur

travail devant le tribunal ecclé-

siastique qui sera constitué à cet

effet lorsque leur travail aura é

accompli. Ils devront remettre au

Tribunal soit l’original, soit une

copie reproduite par procédé pho-

tographique, soit une copie au-

thentique des documents et des

témoignages écrits qu’ils auront
réunis.

“Daigne le Seigneur bénir ‘eur

oeuvre et la conduire à bon ter-

me pour sa plus grande g'oire

et la glorifi tion de la Servante

de Dieu Jeanne Mance, fondatri-

ce de l’Hôtel-Dieu de Montréal.”

Voilà pourquoi, pour nous con-

former aux canons 2042 à "048

dy Code de Droit canonique, nous

ordonnons ce qui suit.

Article I. — Tous les fidèles

procéderont à la recherche (-s
écrits de la Servante de Dieu

Jeanne Mance.

Article II. — Nous rappelons

qu’aux termes du Droit canonis

que, il faut entendre par “écrits”
non seulement les autographes

mais tous les textes dictés ou
imprimés qui ont pour auteur la

Servante de Dieu; qu’en outre,

il y a, pour les fidèles, obliga-
tion grave de nous Temettre les
écrits en question,

Article III. — Les écrits de la
Servante de Dieu devront être dé-

posés au Secrétariat de l’Arche-
vêché avant le ler janvier 1946,

Les possesseurs de ces écrits
qui seraient heureux de conser-

ver les originaux, devront, néan-
moins, les communiquer, afin
qu’il en soit fait copie authenti-
que.

Article IV. — La présente or-

donnance sera publiée, avec le

décret constituant la Commission

historique, le premier dimanche
qui en suivra la réception, au

prône de toutes les messes, dans

toutes les églises 'et chapelles du

diocèse.

La Semaine Religieuse de Qué,

La conférence de Tanger:
un succès

par Remy ROURE

Il y à sans doute méme en di-

plomatie une justice immanente.

L'accord qui a mis le point fi-

nal à la conférence des experts

sur la question de Tanger en est

un nouveau témoignage. On sait

que cet accord signé le 31 août
dans le salon de l’Horloge au

Quai d’Orsay rétablit dans la zo-
ne’ internationale la souveraineté

du Sultan du Maroc que le coup

de force espagnol du 14 juin 1940
avait supprimée. C’est la thèse

française qui fut acceptée par 'e

retour au statut de 1923 et c’est
un incontestable succès pour la

diplomatie française. ’

Rappelons a ce propos quelques

dates essentielles concernant le

statut de Tanger depuis le fa-

meux acte d’Algésiras de 1906.
Ce statut est fixé par un accord
anglo-franco-espagnol de 1923 de
la manière suivante: un Mendou-

ne représente le sultan souverain.
Une Assemblée législative et un
Comité consulair. composé des
représentants des puissances si-
gnataires de l'acte,d’Algésiras ad-
ministrant la zone. En 1926 l’I-
talie mussolinienne demande a
participer à cette gérance et on
fait droit à sa requête. Le dix
juin 1940, sous le fallacieux pré-
texte de garantir la neutralité
de Tanger, Franco fait occuper
militairement la ville. Singülière
neutralité! Tanger devient aussi-
tôt un centre d'espionnage, une
base secrète pour les sous-ma-
rins du grand Reich. En même
temps, malgré les protestations

de la France et de l’Angleterre
et ensuite des Etats-Unis, le sta-
tut international est mis en piè-
ces. Successivement l’Assemblée
législative, le Éor.ité de contrôle
sont supprimés. Les fonctionnai-

res espagnols remplacent les ad-
ministrateurs frança’ et britarni-
ques, la monnaie officielle est la
peseta, le Mendoune n’est ‘us
rien et finalement le Général

Yosse est r  né (Gouverneur. En

mai 1041 les douanes sont -ri-

ses en mains par les Espagnols;

français
en juin 1943 le Général Orgaz ine
corpore Tanger & la zone fran.

quiste.
‘

La roue tourne. Après leur vic-

toire, les alliés examinent la
question. Mais alors l'U.RS.S,

comme les Etats-Unis d'Amérique,
ne veut pas être tenue à l’écart,
Par contre l'Italie n'est pas au-

torisée à faire des puissances gé.

rantes. Une question se pose. Quel

sera le rôle de l’Espagne signa

taire de l'accord de 1923? H est

entendu qu’elle .deÿra s'abstenir

jusqu’au moment où elle parti-
cipera au concert des nations,

Franco, auteur du coup de for
ce de .juin 1940, devra accepter

sans intervenir les décisions des
alliés. Et ces décisions restau-
rent la souveraineté du Sultan

que l'Espagne avait remplacé par
celle du Khalifat de Tétouan et

rétablissent la situation de 1923,
La justice triomphe au moins pro-

visoirement.

Comment d’ailleurs en aurait-il
pu être autrement? La simple

équité exigeait que le souverain
légitime, le Sultan du Maroc, re-

prit sa place. Le Sultan est le pro-

tégé de la France et c’est lone

un beau succès français qui est
ainsi enregistré, scellé par la sie

gnature des représentants de l’An-

gleterre, de l'U.R.S.S., des Etats.
Unis et aussi de la Belgique, de
la Hollande, du Portugal et de
la Suède. L’internationalisation
est de la sorte étendue.

Le succès français est la ré
paration d’une injustice, un acte
de sagesse internationale. “Qui
tient Tanger, tient le Maroc” a-te
on dit. Il est donc naturel que les
puissances pacifiques rétablissent
leur contrôle sur un point si ime
portant de la cote d'Afrique. I}
est naturel aussi que la France
voit enfin dans «:tte région mé
diterranéenne ses intérêts recone
nus et son prestige rétabli. ‘

 

Les pyramides égyptienaes 56
tendent sur une longueur de 60
milles sur la rive ouest du Nil. |,
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Dans ce village aussi, qui fait des démarches pour être pro-
clamée ville, se pose le problème de l’évaluation foncière.
— Il a été décidé d’augmenter celle des propriétés de
l’International Paper Co. — Pas encore d’aqueduc ni
d’égoûts.

La ville de Hull décidait, il y a déjà plus de jeux ans,
de faire procéder chez elle à une réévaluation fondière géné-
rale, afin de rendre l'évaluation plus juste et équitable pour
tous les contribuables, la conviction existant que plus d'une
grosse ou même plus d’une moyenne propriété était sous-
évaluée par rapport aux autres. On est davis que cette
réévaluation pourra apporter aux administrations municipale
et scolaire les revenus additionnels dont elles ont absolument
besoin pour faire face à leurs besoins.

Ce problème de l'évaluation juste et équitable n'est pas
exclusif à Hull. Il se pose aussi ailleurs, plus ou moins de
la même façon. C’est ainsi qu’à Gatineau, à quelques milles
à l’est de Hull, le conseil municipal est également aux prises
avec des difficultés financières, en ce sens qu’il n’a pas lui
Non plus tous les revenus qu'il faudrait pour assurer le bien-
être légitime des contribuables et le progrès normal de la
communauté.

Il y a dans ce village une très grosse industrie auquel
elle a donné naissance il y a une vingtaine d'années. Il fut
dès lors convenu avec cette industrie qu’elle bénéficierait,
pour une période de vingt ans, d’une commutation de taxes
ou d’une évaluation de quelque $350,000, quoique ses biens
fonciers constituaient déjà une valeur de plusieurs millions
de dollars.

Cette entente expire en juillet de l’an prochain et le
conseil, songeant à cette échéance, a résolu que l'évaluation
des propriétés de la compagnie, qui se sont encore accrues
depuis le début, sera, à partir de 1946, d'environ quatre
millions. C'est un chiffre qui paraît encore plutôt modéré
quand on sait que la compagnie vaut bien davantage.

On pense, et non sans raison, qu’il est temps que cette
industrie contribue plus que par le passé à l'alimentation du
trésor municipal. Il est vrai que son établissement a fait
surgir cette nouvelle municipalité en procurant du travail à

un grand nombre de personnes venues s’y établir, mais il n’y
a pas à oublier, d’autre part, que sans cette main d’oeuvre
elle n’aurait pu édifier ni opérer ses moulins. Si elle a fait
de plantureux bénéfices, c'est grâce à nos ressources natu-
relles et au labeur de ses employés.

Il n’est que juste, assurément, qu’une partie raisonnable
de ces bénéfices aillent à la municipalité dans le territoire
de laquelle elle habite. Autrement dit, elle devrait, comme
tout propriétaire foncier, payer des taxes en raison même
de la valeur de ses biens. Elle aura joui pendant vingt ans
d’une évaluation très basse, et si on ne metpas encore cette
évaluation au sommet même où elle devrait être, c’est tant
mieux pour elle, mais à tbut le moins, la hausse relative
qu’on lui fait subir devrait sans doute être bien accueillie.

Le village de Gatineau est en voie de devenir un joli
centre ou l’on compte environ six cents maisons. Sa popu-
lation est approximativement de 3,500 âmes, et des démar-
ches sont en cours pour qu’il soit proclamé ville, ce qui de-
vrait se faire prochainement. Mais la population serait
encore plus forte, jusqu'au double peut-être, si l’on y trou-
vait des commodités ou services aussi essentiels que ceux de
l’'aquedue et des égoûts. Il n’y a que les maisons construites
par la compagnie, au nombre d’une centaine, qui ont ces
services.

Le conseil veut justement combler ces lacunes. Ce 5ont
des entreprises dont l'exécution demande des sommes éle-
vées. Comment la municipalité pourrait-ells s’y lancer sans
avoir les, revenus indispensables?

L'augmentation de l'évaluation des biens de la compa-
gnie, à la faveur de l'expiration de l'entente dont il est parlé,
est un moyen évidemment légitime de pourvoir à l’insuffi-
sance du budget municipal.

Du reste, on a besoin d'argent aussi pour d'autres fins
que la construction d’aqueduc et d’égoûts. Il y a toujours
beaucoup à faire dans un village encore jeune et grandissant,
qui veut se mettre sur le pied d’une ville. Il y a d’autres
améliorations que la nécessité et la convenance imposent.

Pour autant que nous sachions, les relations entre les
autorités municipales et celles de la compagnie ont toujours
été bonnes jusqu'ici. et il est à souhaiter qu’elles continuent
de l'être. La question d'une valuation fonciére est toujours
assez épineuse dans un cas semblable. Mais il est à croire
et à espérer qu’elle ne nuira pas à ces bonnes relations.

La compagnie devrait sans doute être plutôt heureuse
de ce que son évaluation nouvelle n’ait pas été accrue davan-
tage. Elle devrait l'être même d’être appelée à verser, à
compter de l’an prochain, un montant plus haut qui servira
à améliorer les conditions d'existence de la Population au
milieu de laquelle elle vit.

L'exploitation des capitaux par ceux qui les possèdent
8 pour fin non pas uniquement de les rétribuer convenable-
ment pour leur esprit d'initiative et les risques encourus,
mais aussi d'aider à faire progresser la communauté.

Sous ce rapport, le capital n'est-il pas tenu, en tout pre-
mier lieu, d'accomplir son devoir de contribuable municipal
et scolaire, cc’est-à-dire de payer pleines taxes foncières
comme tout autre propriétaire?

Henri LESSARD
mat

Art. 32 — Au moins une fois
par année, à une date et à unPour le congrès

de PU.C.C., a Hull,
le 18 septembre

En rapport avec le congrds an.
nuel de l’U.C.C. diocésaine d'Ot-
tawa, section québecoise, congrès
qui sera tenu à Hull le 18 sep-
tembre, il est bon de souligner
que cette réunion marquera le
15e anniversaire du début de I'U. :
C.C. dans ce territoire, où le pre-
mier cercle, celui de St-Philippe
d’Argenteui!l, a été établi en 1930.

II y a lieu de rappeler égale-
ment que, pour ce congrès, invi-
tation est faite non seulement
aux délégués et aux membres des
cercles de I'U.C.C., mais aussi à
leurs aumôniers, aux agronomes,
aux directeurs des cercles parois-
siaux, à tous les cultivateurs, hom-
mes et jeunes gens, à toutes les
femmes et jeunes filles de la
campagne, puisqu’il y aura ses
sion spéclale dans l'après-midi
pourles fermières, à la salle No-
tre-Dame, sous les auspices de
I'U.C.F.

Les cerc¢les sont en outre priés
de tenfr. compte des articles ci.
dessous des constitutions:

  

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosite. insomnie, frayeurs imal
sonnées, vapours, chalours de re
tour d'âge, tes neurasthéniques,
sunt calmes et jout le système for
tiflé pa: la prescription spécialisée
"NEVHO BROM” Caimer et fortifier
—Volià les résultats obtenus par
NEVRO BROM” qui par sa compo
sition broco-alcaline hypophospha-
tés forme lo base de tout traitement
sérieux du systéme nerveux. $1 lo    
 

flacon à ls Pharmacie Farley
2-7914

endroit à être fixé, après entente
avec le Comité Exécutif, dont
avis devra être donné dans “La
Terre de Chez Nous”, il sera tenu
une assemblée générale diocésai-
ne. .

Art. 33 — L'assemblée délibè-
re:

a) Sur les questions portées à
l’ordre du jour, comme sugges-
tions à être soumises au congrès
général de l’U.C.C.:

b) Sur les questions d’adminis-
tration de l’Union diocésaine;

c) N’ont droit de vote à ce con-
grès diocésain que les délégués
des cercles locaux:

d) Cette assemblée procède à
l’élection de ses officiers:

e) Le président élu est ex of-
ficio membre directeur du bu-
reau central de, l'U.C.C, et un des
délégués au congrès annuel de
l'U.C.C.;

f) Cette assemblée choisit par-
mi ses membres les délégués au
congrès général annuel. Chaque
union diocésaine a droit. en pius
de 200 membres, la représentation
de cette Union sera augmentée
d'un délégué supplémentaire pour
chaque fraction de 200 membres
additionnels.

Art. 34 — Les délégués à l’as-
semblée diocésaine doivent être
nommés dès que la tenue d’un
tel congrès est devenue officielle.
Chaque cercle a droit à un délé
gué pourvu qu’il alt au moins
huit membres en règle: au delà
de vingt-cinq membres. la repré-
sentation est d’un délégué pour
chaque vingt-cinq membres.

iecrsserre

TOKIO (PA) — Le général
MacArthur a ordonné l'arrestation
de 39 personnés, 3 compris Shi.
genori Togo et le lieutenant-géné-
ral Masshara Homma. On trouve
aussi sur la liste José Laurel, pré-
sident-fantoche des Philippines,
Heinrich Stahmer. ambassadeur
d’Allemagne au Japon, et Pratap
Mahendra, président de l’armée
aryenne, organisme indou.
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286e jour de l’année

  
 

 

 
 

Soleil 535 6.16
Lune0ers.0.29 9.54
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M. ZENON BOUCHER, gérant
général de Boucher Frères et an-
cien échevin de Hull, décédé hier
à l'age de 63 ans.

 ee

,

M. Zénon Boucher,
* ’ h e

ancien échevin,

décédé à 63 ans
Succombant à une longue ma-

ladie, moins de deux mois après
son épouse, M. Zénon Boucher, 78,
Vaudreuil, Hull, gérant général de
Boucher Frères et ancien échevin
de Hull, est décédé hier après-
midi à l'hôpital, dans sa 64e an-
née. Il était né à Hull, le fils de
feu F.-X. Boucher et de feu Phi-
lomène Surprenant, et fit ses étu-
des dans sa ville et à Ottawa. Il
S’était marié à Caroline Coley en
1908, laquelle l'a précédé dans la
mort le 16 juillet dernier.

Depuis 1913 il s'occupaît de
commerce de bois et de charbon
chez Boucher Frères, où il était
gérant général. Il fut échevin de
Hull de 1922 à 1936, fut aussi
directeur général des Artisans Ca-
nadiens français, directeur de la
Hull Electric Co, président du
Rotary de Hull, membre de la
Chambre de commerce locale, de
l’Association des marchands dé-
taillants, section des commerçants
de bois, et d’autres associations. Il
appartenait en outre à la congré-
gation des hommes de Notre-Dame.

I] laisse dans le deuil trois fils,
Me Jacques Boucher, substitut
du procureur de la Couronne dans
le district et président de la Com-
mission scolaire de Hull; Jean,
employé chez Boucher Freres, et
François Boucher, dans la marine
canadienne; quatre filles Miles
Françoise et Suzanne Boucher, à
la maison, Mmes Hector Grenon
et Percy Caswell, à Montréal; une
soeur, Mme Marie Hudon, à Hai-
leybury; aussi sept petits-enfants.

La dépouille mortelle repose
aux salons. funéraires Gauthier,
Hull, et les funérailles auront lieu
vendredi matin à 8 heures en
l’église et au cimetière Notre-
Dame de Hull. Le départ se fera
a 7.h 55.

———

GRANBY

runérailles de
M. J-Bte Lauzon
GRANBY, (Qué.) — (Spécial)

— Le lundi 3 septembre, en l’égli-
se Ste-Famille de Granby, ont eu
lieu les funérailles de M. Jean-
Baptiste Lauzon, époux d’Idelma
Charlebois, décédé à l'âge de 75
ans.

Le défunt laisse pour pleurer sa
perte, cinq filles Mme Anthime
Lavigne (Malvina), Mme Aldée
Bergeron (Idelma), Mlle Alice
Lauzon, à la maison, Mme René
Brodeur (Simonne), Mme Félix
Brodeur (Irène); six fils, Philip-
pe, Camille, Alcide, Aurèle, Léo
et René; sept belles-filles, Mme
(veuve) Albert Lauzon, Mmes
Philippe, Camille, Alcide, Aurèle,
Léo et René Lauzon; ses gendres,
M, Anthime Lavigne, Aldéi Berge-
ron, René et Félix Brodeur, cin-
quante-six petlts-enfants et trois
arrière - petits-enfants. Un grand
nombre de parents et d’amis ont
tenu à rendre un dernier homma-
ge au disparu.

M. et Mme Julien Lauzon, M. et
Mme Thomas Lauzon et leur fils,
Georges, Mme Nap. Drouin et son
fils, Louis, M. et Mme Albert Lau-
zon, M. et Mme Tessier, M. et
Mme Osias Charlebois, M. et Mme
Hermile Charlebois, de Cornwall;
Mme Albert Lauzon, M. et Mme
Hector Lauzon, M. et Mme Gérard
Thibert, M. Aimé Charlebois, de
Casselman; M. Bernard Charle-
bois, de Lemieux; Mme Hermile
Bélisle et son fils, de Clarence-
Creek; M. et Mme Oscar Chite-
lain, de Curran; M. Ferdinand
Charlebois, Mme Zéphirin Carriè-
re, Mlle Alexina Charlebois, Mlles
Médora et Léa Charlehois, M. et
Mme Anthime Charlebois, de Ham-
mond; M. et Mme Ferdinand
Charlebois, M. Léo Pinsonneault,
Mme Aurèle Snyder, d'Ottawa: M.
Nelson Charlebois, de Sarsfield;
MM. Nap. et Bruno Villeneuve, de
Wendover: M. et Mme Georges
Théoret, de Beloeil; Mme Joseph
Bertrand, Mme Eusèbe Leduc, M.
et Mme Horace Leduc, M. et Mme
René Leduc, Mlle Irène Leduc,
M. Edmond-Félix Charlebois, M.
et Mme Emile Boisclair, M. et
Mine Albert Lefebvre, Mme Al-
phonse Leduc, Mme Ernest Lau-
zon, de Montréal: Mme Alexan-
dre Laronde et sa fille, Madelei-
ne, M. David Lefebvre, d'Ottawa;
M. et Mme Gérard Raymond, de
St-Jean; Mme Ovila Boudreault,
de Bourget, ont fait une visite à
Granby, et ont assisté aux funé-  
railles de M. J.-Bte , Laizzon,
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Fête : S. Aimé, E.C.
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Heure Sainie
prêchée par le

R. P. Lelièvre
Ce soir, à 7 heures et de-

mie, au sous-sol de l’église
Notre-"ame de Hull, aura
lieu une heure sainte prê-
chée par le Révérend Père
Victor Leliévre, 0. M. I,
apôtre du Sacré-Coeur.
Tous ceux qui aiment le

Sacré-Coeur, ou qui veuient
l’aimer davantage, sont donc
priés d’y assister.
Les membres des cercles

Lacordaire et Sainte-Jeanne-
d’Arc de Hull, d'Ottawa et
des environs sont tout par-
ticulièrement invités à ve-
nir entendre le bon Père
Lelièvre qui rencontrera les
membres de ces cercles à
la salle Notre-Dame, après
l’'Heure Sainte.    
">"

Holtyre (Ont.)
HOLTYRE, (Ont.)—(D.N.C.)—

Mme Marcel Guillemette et ses
deux enfants, ont passé quelques
jours chez M. et Mme Georges-
Emile Bilodeau, à Val-Gagné.
Mme Norman Sloan et ses deux

fillettes, Stella et Géraldine, de
Timmins, ont passé quelque temps
chez les familles W. Crépeau et
H. Ls. Lapierre.

M. Arthur Carey est de retour
dans sa famille après avoir obtenu
son exemption.

M. et Mme Labrie, Mme W.
Crépeau, et M. et Mme H. Ls.
Lapierre, ont visité Kirkland-La-
ke, dernièrement.

Mile Cécile Pitts, inst, Mme
Raoul Perron, inst, et M. D. Le-
febvre, instituteur, ont commen-
cé l’année d'enseignement.

M. et Mme Raoul Perron, de
Ramore, et M. et Mme D. Le-
febvre, d'Ansonville, viendront
demeurer avec nous.
M. Charles Messier et M. Aryola

ont visité Timmins, dernièrement.
M. et Mme Henri-Louis Lapier-

re, leur fils, Jean-Louis, leur fil-
le, Eliette, et M. et Mme Wilfrid
Crépeau, ont visité Val Gagné, di-
manche dernier.

M. et Mme Camille Tambeau
font part à leurs parents et amis,
de la naissance d’un fils.

M. et Mme René Geoffroy font
part à leurs parents et amis, de
la naissance d’une fille, née à
l'hôpital de Matheson, et bapti-
sée sous les noms de Marie-Dolo-
rès. Parrain et marraine: M. et
Mme J.-P, Lasalle, grand'mère de
l'enfant,

Mlle Elianne Ledue, de Kirv-
land-Lake, fut parmi les siens, en
fin de semaine.

Mlle Flore Drouin, d'Alfred, fut
de passage chez sa soeur, Mme
William Provencher. Mlle Drouin,
inst, enseigne à Smooth-Rock-
Falls, cette année.

M. George Geoffroy, sergent,
fut parmi les siens pour quelque
temps.
M. et Mme Argola, et leurs en-

fants, sont de retour de leur pro-
menade.

M. et Mme Adolphe Allarie et
leur fils, René, ont visité Rouyn,
dernièrement.

M. et Mme Charles Messier,
Mlle Rita Messier, sont allés à
Ansonville, dernièrement.

Wendover, Ont.
WENDOVER, (Ont.), (D.N.C.)

— Mme Paul Andoney et son fils
Aurèle ont visité leurs parents ré-
cemment.
Soeur Bibiane f.ds., eut le plai-
sir de voir sa famille à la fin de
juillet.

M. et Mme Jos. Larose, d’Or-
léans ont visité la famille D. La-
rose, .
Mme Alexina Charlebois et Mlle

M.-Berthe Bertrand, passent quel-
ques jours chez M. J- Bertrand.
M. et Mme R. Racicot et leurs

enfants, passent cette semaine
chez M. Lambert Franche.

Mlle Yollande St-Pierre, M.
Privat Potvin, M. et Mme Georges
Potvin, M. et Mme C. Boily, Mlle
Antoinette Thibodeau, tous d’Ot-
tawa, ont passé la fin de semaine
dans leurs famtlles.
M, A. Girard, M. et Mme O. Na-

deau, de Montréal, et M. et Mme
Ph. Girard, de Joliette, ont passé
la fin de semaine chez Mlle Loui-
se Girard.
Mme Jooseph St-Pierre de Mont-

réal a passé quelques jours à sa
résidence. Elle recut dernière-
ment M. et Mme Ronald Sauvé, de
Hawkesbury, Eugène St-Pierre, de
Lachine, M. et Mme Albert La-
lande, de Sturgeon Falls, M. et
Mme Lionel Collin, Mlle Antoinet-
te Lalande, de Montréal, et Mlle
Hedwidge Lalande, d'Ottawa, ont
visité la famille Adélard Lalande.

M. Donat Charlebois et sa fille,
Mlle Albina, ont visité des parents
à Montréal, pendant la fin de se-
maine.

M. et Mme A. Leclair et leur fils
Réal, de Montréal, passent quel-
ques jours chez M. P.E. Mai.
sonneuve.

Mlle R. I. Pilon a passé la fin
de semaine dans sa famille à Ot-
tawwa.
La famille Omer Boudreau, par

tie pendant les deux mois de va-
cances, est retournée à Montréal.
M. et Mme Jos. Lacasse, sont al-

lés à Montréal, pour les‘ funérail-
les de M. Pierre Blais.

M. et Mme Gabriel Maajor, de
Montréal, ont visité la famille H.
Major.

Mlle Jeannine Tessier passe
quelques jours à Hull, chez Mme
Georgette Gagnon.
Mine Edm. Franche a passé ia

semaine dernière à Ottawa.

t

 
 

 

l'anniversaire de la libération
rappelle à Paris un jour glorieux

 

Rédigé pour la Presse canadienne
par MAURICE DESJARDINS
correspondant outre-mer des

journaux de langue française
(Tous droits réservés par In

Pressg canadienne)

PARIS (Retardée) Un an
après. . . et les chats de la divi
sion Leclerc montent toujours la
garde autour de l’Opéra féerique-
ment illuminé. C’est l’anniversai-
re de la libération de Paris, un
véritable triomphe. La grande nuit
de Paris, la première grande nuit
sous le signe de la liberté recon-
quise. Dehors, des milliers de Pari-
siens, contenus à grand’peine par
des barrages d'agents, réclament
à grands cris que Lily Pons parais-
se au balcon. Elle a chanté d’abord
“La Fille du Régiment”, l’air des
clochettes de “Lakmé”, un aria de
“Rigoletto”, A l'entracte je suis
sorti sur la place; Ja foule criait
à tue-tête “Lily Pons au balcon!
Lily Pons au balcon!”

L'assemblée de curieux a été dé.
sappointée, car Lily Pons n’est pas
venue au balcon pavoisé de dra-
peaux tricolores resplendissants
sous le feu des projecteurs. Mais
elle a chanté de nouveau pour
charmer les milliers de specta-
teurs, qui demeurérent aprés le
concert et dansérent toute la nuit.
Le grand escalier de l’Opéra

ruisselait de lumière. Les spahis
formaient un haie d'honneur et se
mettaient au garde-à-vous à l’arri-
vée des invités de marque. À cha-
que étage de l’Opéra grouillait un
monde fou, se pressant aux bars,
aux tombolas et valsant au ryihme
des meilleurs orchestres de Paris.
Une ouvreuse septuagénaire, mu-

nie d’un dispositif acoustique me
conduisit à une loge capitonnée de
velours rouge surplombant la scè-
ne. Après l’ouverture de “Gwen-
doline”, de Charbier, jouée par
l’orchestre de l’Opéra, et le “Ca-
price pour harpe”, joué par Mme
Lili Laskine, c'est Lily Pons, ve-
nue spécialement d’Amérique en
avion, qui apparut dans une robe
blanche à crimoline, drapée de
bleu royal. Un bouquet rouge
complétait cette toilette délicieu-

sement patriotique.
Sous le charme de la plus douce

voix du monde, on applaudit sans
trépigner et les rappels furent
nombreux. Gracieuse, modeste, la
grande artiste s’inclina longue.
ment pour masquer sa gratitude,
esquissa des deux mains un mi-
gnon “shake hand” qui faisait
gentiment américain.
Par la suite, dans les salons de

l’Opéra, s’ouvrit le bal qui ne de-
vait prendre fin qu’à l’aube, Par-
mi les danseurs, deux canadiens
émerveillés, les lieutenants Emile
Turcot (FMR) et André Guay
(Chaudière) tous deux de Mont-

réal,

‘J'avais vu l’escalier de l'Opéra
dans un film américain, mais c’est
encore plus beau en réalité” de
dire Turcot, sablant une coupe de
champagne et feuilletant le pro-
gramme de luxe que des officiers
français vendaient à 250 francs.

L'escalier rutilait en éblouisse-
ment de marbre, d’or et de vive
lumière. Les uniformes et les toi-
lettes ajoutaient de la couleur et
du mouvement. L'ange d’un grou-
pe sculpté tenait un profil géogra-
phique de la France en Néon
vert, au centre duquel brillait une
croix de Lorraine.
Le même motif lumineux se

voyait aussi aux bras de la statue
qui domine le trit de l’Opéra.
La “Grande nuit de Paris” orga-

nisée par l'association des Fran-
çais libres, au bénéfice de leurs
oeuvres, avec le concours de la
“Cantatrice à la Croix de Lorrai-
ne” fut le clou d’une journée de
‘défilés, de manifestations dont les
‘Plus émouvantes furent les minu-
tes de recueillement devant les
plaques posées sur les murs des
maisons de Paris en souvenir des
patriotes pendant les “huit jours
glorieux” de l'insurrection du 19
au 28 août 1944.

Disséminées dans Paris, ces
humbles plaques apposées sur des
murs et des parapets proclament:
“Tei est tombé X, mort pour la
libération de Paris et pour que re-
vive Ja France.”
Rue de Rivoli, près de la Con-

corde, j'ai vu un vieux monsieur
et une vieille dame essuyant bra-
vement des lrames devant une pla-
que commémorant la mort de leur
fille “Christine, 18 ans, fauchée
par les balles d’un char nazi le
24 août.”

Ces ex-voto se trouvent à plu-
sieurs carrefours. Ce sont les
émouvants témoignages de la lutte
qui libéra Paris. On y lit les
noms de jeunes étudiants à côté
de soldats de la division Leclere.
Une plaque ornée de rubans tri-

colores et garnie de deux pots de
géranium rappelle la mort d'un
jeune héros anonyme, le 24 août
1944. Le propriétaire de l’immeu-

ble, qui a fait posé la plaque, as-
sista à la mort de ce héros.
“De ma fenêtre, j'ai vu un ga-

min — il n’avait pas vingt ans —
se défendre avec un révolver con-
tre une dizaine d’Allemands. Il
était adossé à cet arbre que vous
voyez là et il tirait tranquillement.
Il avait le sourire. Quand son re-
volver a été vide il en sôrtit un au-
tre de sa poche. A ce moment, il
a été touché. Il a jeté un cri de
douleur et a fait quelques pas
Puis il est tombé contre ce mur.
Des F.F.!. ont emporté son corps
mais il n’avait aucun papier. C’est
en souvenir de cet enfant que j'ai
fait mettre la plaque.

L'anniversaire du 25 août a été
dignement, sobrement célébré,
Pas de grands défilés, pas de
grands déploiements. Les cruels
souvenirs se prêtaient mieux au
recueillement silencieux qu’à la
fanfare et aux galas. D'ailleurs le
ciel était gris, contrairement au
radieux vendredi de la libération.
Un an après. . . et je vois en-

core les Parisiens, dans les rues,
criant et pleurant de joie, em-
brassant les soldats, et chantant la
Marseillaise d’une voix étouffée

par l'émotion.
“Non,” même dans mille et mille

ans, “écrit Georges Duhamel au
sujet de ce glorieux anniversaire,
“Quand nos ombres chemineront
sur les rivages du sombre empire
en se racontant pour la cent mil-
lième fois toutes les histoires de
la terre, nous pleurerons de joie
en songeant à la journée du ven-
dredi, à cette foule qui se rue vers
le lieu du combat ou le canon gron-
de encore. Des voitures brûlent en
puant, le long des trottoirs. Nous
marchons bientôt sur un lit de vi-
tres brisées, des prisonniers bla-
fards sortent un à un des Caves,
comme des renards enfumés, on
emporte sur des civières des jeu-
nes hommes aux joues blanches:
la foule, haletante, égarée, piéti-
ne dans des flaques de sang, et,
tout à coup, dans le ciel parfaite-
ment net et lucide, monte un dra-
peau, notre drapeau. Alors, tous
en choeur, nous commençons de
chanter la Marseillaise et nous la
chantons très mal, car les san-
glots nous étranglent!”

a
Et, tout à l'heure, à neuf heu-

res du soir, quand Lily Pons
chantait, je songeais que jour pour
jour, heure pour heure, le 25 août
1944, sa soeur Christiane, pendue
au bras de son mari, me deman-
dait en pleurant si j'avais des
nouvelles de Lily?

C'était dans le hall de l'hôtel
Scribe, résonnant de cris et de
chants, arrosé du champagne de
la libération, où fatigué, rompu
par le voyage, j'essayais de taper,
sur la machine à écrire en équi-
libre instable sur le pupitre du
chasseur, mes impressions de cet-
te journée fantastique.

Des hommes qui avaient refou-
lé leurs larmes pendant quatre an-
nées d’odieuse occupation, pleu-
raient comme des enfants. De-
hors, on chantait la Marseillaise

avec frénésie. Tous les Parisiens
étaient fatigués, énervés par huit
jours de combats de rue et de bar-
ricade, et plusieurs me dirent
qu’ils n'avaient pas mangé depuis
48 heures. Mais ils étaient heu-
reux, ineffablement heureux.

Je vis une jeune élégante, à la-
quelle un Américain avait offert
uae boîte de riz en conserves, se
servir de ses jolis doigts en guise
de cuiller pour prendre un peu de
force avant de se précipiter de
nouveau dans la rue pour accla-
mer les Américains et les Fran-
çais de Leclerc.

Couverts de rouge à lèvres du
front jusqu’au menton, les soldats
se défendaient tant bien que mal
contre les assauts reconnaissants
des parisiennes qui se suspen-
daient en grappes aux jeeps et aux
tanks. Pour donner passage à ces
véhicules, les Parisiens s’embres-
saient de démolir les barricades
faites de branches d’arbres, de
meubles et méme de pavés que
l’on avait arrachés des rues.

Et au milieu de tout cela, la ba-
taille se poursuivant toujours, les
coups de feu qui partalent des
toits faisant encore de nombreuses
victimes parmi la foule.

Paris était libre ! Une rafale de
mitraillette en plus ou en moins,
qu'est-ce que ça pouvait bien fai:
re?

ANDRE LESAGE
BA. LLL.
NOTAIRE

129, rue Principale. Tél: 2-9214

Bureau du soir, -

  254 bivd StJoseph. Té6L: 5-3986 
 

  

  

  
  

        

  

à la BOURSE
rue Langevin, Hull

de

L'ASSOCIATION DES MARCHANDS DETAMLANTS
DE HULL {

Les propriétaires de boucheries et d’épiceries-houcheries
sont spécialement invités.

CONVOCATION

CE SOIR
DU TRAVAIL

  

 

Le sous-officier breveté de deux-
ième classe FRANÇOIS-E. GA-
GNON, fils de M. et Mme J.-N,
Gagnon, 34. rue Principale, à Ayl-
mer, est arrivé récemment d’ou-
tre-mer, après un séjour de trois
ans, en Angleterre, en Afrique du
Nord, en Sicile et en Italie, Il est
maintenant cantonné .à ..Aylmer,
Ont. Il appartient au corps d’avi-
ation Royal canadien, depuis huit
ans,

M. Réal Thérien

décédé à 15 ans

 

 

__

A Phôpital, aujourd’hui, après
une longue maladie, est décédé
à l’âge de 15 ans Réal, fils de Mme
veuve Loernzo Thérien, 151 Tue
Maisonneuve, Hull. Il était né à
Hull et élève de Te année à l’é-
cole Notre-Dame, Outre sa mère
il laisse quatre frères, Armand,
Lionel, Edouard, Emilien; quatre
soeurs. Milles Patricia, Annette,
Cécile et Monique Thérien.

La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires Gauthier,
Hull, d'où les funérailles auront
lieu vendredi matin à 8 h. 45 en
l’église et au cimetière Notre-Da-
me de Hull. Le départ se fera
à 8 h. 40.

pr

Rigaud (Qué.)
RIGAUD, (Qué.), (D.N.C)

Mme Elzéar Servant et ses deux
filles. Laurencia et Edouina, ont
visité l’exposition qui s’est tenue
à Valleyfield, lundi dernier.

M. et Mme Geoffroy et leurs en-
fants, ainsi que Mme Huot de
Montréal, étaient de passage chez
M. et Mme Dollard Charlebois, di-
manche dernier.

Mlle Raymonde Séguin, de
Montréal, ainsi que M. Guy Séguin
récemment arrivé d’outre-mer ont
visité la famille de M. Odilas La-
vigne, en fin de semaine.
Mme Jean Lamarche et ses en-

fants, Pierre, Claire et Michelle,
de Ste-Justine, ont séjourné a leur
camp d'été la semaine dernière.
Dr G.-N. Tétreault, inspecteur

du lait, au service de la santé de
la ville de Montréal, était de pas-
sage dans notre région, ces jours-
ci.
Dimanche, la chorale des jeunes

filles de Rigaud, a fait son voyage
annuel aux Mille-Iles.

Mlles Berthe et Marthe Ranger
sont actuellement à visiter Toron-
to et les Chutes-Niagara.

M. et Mme Bernard Lalonde,
MM. Jean-Guy Séguin et Jacques
Lafrance, ont passé quelques jours

 

Commencant ce soir A 7 h.
30, au Sanctuaire 8t-Joseph
de Hull, ouverture d’une neu-
vaine à St-Joseph. Tous sont
invités.

rT

Toutes les. écoles

sont rouvertes
Le secrétaire-trésorier de ‘*

Commission scolaire de Hull nous
informe ce matin que toutes les
écoles sont maintenant rouvertes,
même celles où l’exécution de tra
vaux en cours avait retardé la ré-
ouverture de quelques jours. (l
pourra plus tard donner des chif-
fres sur l'inscription.
La Commission devait tenir ce

soir sa réunion régulière mensuele
le, mais celle-ci est forcément re-
mis à la semaine prochaine, par
suite du deuil qui vient de frapper
le président, Me Jacques Boucher,
dont le père est décédé hier.

—_—r—————

 

à la cie E. B. Eddy
A sa réunion de lundi soir, :e

conseil municipal de Hull a invité
la Cie E. B. Eddy a remplacer
par une clôture métalique sa clô-
ture de bois le long de la rue
Notre-Dame et du chemin d’Ayl-
mer, ce qui constituerait une bel-

le amélioration.
La compagnie a déjà construit

une clôture métallique en bordure
de ses propriétés, rue Laurier et
de l'Hôtel-de-ville, mais la guerre
est venue l’empêcher de poursui-
vre cette entreprise, rendant im-
possible l'achat de fil métallique.
Maintenant que la guerre est fihie,
le conseil compte que la compa-
gnie voudra bien compléter ve
qu’elle a commencé.

ed

Funérailles
Ce matin, en l’église et au cima.

tière Notre-Dame de Hull, ont eu
lieu les funérailles de Mme Alfred
Dubreuil, née Exérilde Nadon, dé-
cédée samedi dernier à l'âge da
68 ans. La levée du corps fut fai-
te par le R. P. Goudreau et !8
service célébré par le R. P. G.-IL
Lemieux, assisté comme diacre et
sous-diacre des RR. PP. A. Leclere
et A. Goyer, o.m.i. La déjouille
mortelle reposait aux salons funé-
raires Emond, angle Kent et St-
Laurent. ,

rt

HELSINKI (PA) — Le gouvern
nementfinnois a adopté une mesu-
re ordonnant procès et la punition
de ceux qui sont considérés cou
pables de la guerre russo-finnoise,
qui débuta en 1941. Le vote de
129 contre 12 vint après un de-
bat de six heures.

 

 

On demande

Caissière avec expérience.

S’adresser à Paul Raymond,

Groceteria Raymond, avenue

Champlain, Hull.

 

 

 

 

A VENDRE
HULL, maison
système de
eau chaude. Possession
immédiate. Téléphonez |
entre 5 h. et 7 h. p.m. |
5-5619.

neuve,
chauffage à Syracuse, New-York, la semaine

dernière.

 

Requête du Conseil

 |

 

  
 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 4 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél 2-2802  
 

 

BARDEAUX DE CEDRE
Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes

—

30, rue St-Jacques, Hull Tél. 2-2486 ou 2-3117

 

 

 

OUVERTURE DES COURS DU. SOIR

l‘Ecole Technique de Hull

le lundi 17 septembre

Inscriptions regues, tous les soirs cette semaine,

entre 7 h. et 9 hh. p.m,

109, rue Wright, Hull  BOUCHER FRERES !)
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Carnet mondain
 

Son Excellence le gouverneur
général et Son Altesse Royale la
princesse Alice se sont embarqués
hier, à Québec, à bord de l’'Em-
press of Scotland.

* * +

Son Excellence l'embassadeur
du Canada en France, le major-gé-
néral Georges-P. Vanier, s’est em-
barqué, à bord de l'Empress of
Scotland, pour retourner en
France.

* x* Kk

L’honorable P.-R. Viljoen, haut
-ommissaire de !'Union sud-afri-
caine, et’ Mme Viljoen, arrivés à
Ottawa depuis lundi, demeurent
au Château Laurier, avant de
prendre leurs appartements au
numéro 5 Rideau Gate.

+ + +
L'honorable Cairine Wilson est

de retour de St-André-sur-Mer.
% À +

Son Excellence l'ambassadeur
des Etats-Unis au Canada et Mme
Ray Atherton ont reçu hier après-
midi, à leur résidence. à Rock-
cliffe.

Kw +
Son Excellence l’ambassadeur

du Pérou et Mme Bonavides ont
donné hier, un déjeuner, en l’hon-
neur de Son Excellence le minis-
tre de l’Argentine et de Mme
Vivot.

% x +
Mme H. Monette recevait lundi,

au Tea Garden, en l’honneur de
sa fille, Lucille, à l'occasion de |
son prochain mariage. Une bourse
bien garnie lui fut présentée ainsi
qu'un corsage de roses. Les tables
étaient décorées de fleurs d’au-
tomne et une trentaine d'invitées
assistaient à cette réception.

* = *
Mme Robert Taschereau et ses

fillettes, Simone et Denyse. sont
revenues de La Malbaie ou elles
ont passé les mois d'été.

%*_#* *
M. et Mme E..E. Cummings, de

Montréal, sont venus a Ottawa
pour assister au baptéme de leur
petit-fils, Guy-Cummings Laflam-
me, fils du chef d'escadrille et de
Mme Jacques-K. Laflamme. Mme
N.-K. Laflamme était également à
Ottawa, pour cette occasion.

* + x
M. et Mme Robert La Rocque

de Roquebrune sont rentrés en
ville, après un séjour, à St-Jean-
Port-Joli et Rimouski.

% + +
Le caporal P.-E. Poirier, de

Hull, récemment arrivé d'outre-
mer, à fait un séjour à Montréal,
l’invité de M. et Mme Paul-Emile
Bougie et de M. et Mme Joseph
Peterson. Quelques jours avant
d'aller à Montréal, le caporal Poi-
rier s’était rendu à Cornwal! où il
avait visité des amis.

; k % x
Plusieurs amies ont donné des

réceptions en l'honneur de Mille
Madeleine Dompierre dont le ma-
riage doit avoir lieu cette semai-
ne. Mlle Rosette Fuoco, entre au-
tres, a donné en son honneur un
diner, qui fut suivi d'un shower

 
 

East Aldtield (Qué.)
EAST-ALDFIELD, (Qué) (D.

N.C.) — Jeudi le 6 septembre, à
l'église Notre-Dame-de-Grâce, a
été béni le mariage de Mlle Jean-
nine Larocque, fille de M. et Mme
Edouard Laroeque a M. Rodolphe
Bernier, fils adoptif de M. et Mme
Godfroid Bernier. M. Edouard La-
rocque était témoin pour sa fille,
et M. Godfroid Bernier, pour son
fils.

La mariee au bras de son père,
portait une longue robe de satin
blanc, un voile trois-quarts, de
tulle illusion, retenu par un dia-
dème de satin blanc. Son bouquet
se composait de roses et de mu-
guets. Mme Magloire Jolicoeur
agissait comme dame d’honneur.
A Tissue de la cérémonie religieu-
se, il y eut un diner, servi chez
le père de la mariée, à Hull. Le
groupe partit ensuite, pour se
rendre à East-Ald ield où le sou-
per fut servi chez M. Godfroid
Bernier. On se rendit ensuite à
la salle de Wakefield, où se réunit
un grand nombre de parents et
d’amis, pour une amusante soirée.

Acette occasion, Mme Rodolphe
Bernier portait une longue robe
bleu poudre, de tulle à point d’es-
prit. Son bouquet de corsage se
composait de roses rouges. Les
nouveaux époux reçurent de
nombreux cadeaux. Ils éliront do-
micile à Hull. Nos meilleurs
voeux les accompagnent.

Mlle Cécile Racine, passe quei-
que temps à Hull, pour un traite-
ment. Elle est sous les sonis du
Dr Laframboise

M. et Mme Gérard Larocque, du ;
lac Wilson sont en visite chez M.
Edouard Ménard.

M. et Mme Orellé Cgsselman, de
St-Joseph-d’Orléans, et leur fils,
Paul passent une fin de semaine,
au chalet de M. Lucien Barnabé.
MM. Doglus et Richard Pepin,

qui ont passé les mois d'été chez
M. Eugène Boisvert, sont retour-
nés à Ottawa. pour la rentrée des
classes.

M. Albert Bernier, de Pembro-
ke. était dans sa famille, à l'occa-
sion du mariage de son frère, Ro-
dolphe.

M. et Mme Isaie Lemieux. et
leur fille, Liette, de Hull, ont vi.
sité leurs parents. la semaine der.
niére.

M. et Mme Georges Hébert, et
leurs enfants, de Hull, ont passé
la fin de semaine chêz leur tante,
Mme Victor Proulx.

Mlle Jeannine Bernier était a
Masham, la semiane dernière. Elle
‘tait l'invitée de M. et Mme Ma-
rloire Moreau.
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de tasses ou Mlle Paulette Pa-
quin fut lJ'hôtesse.

*_ + +
M. et Mme J.-Alex Beauchamp,

M. et Mme Adrien Beauchamp et|
Mlle Juliette Beauchamp, de!
Clarence-Creek, ont rendu visite !
à M. et Mme Aldège Ethier, de
Cornwall, dimanche dernier. I

* * #* Ï
M. et Mme Denis Savoie, de;

Tecumseh, sont en visite chez M.
et Mme G. Pelletier.

* + +
Mlle Carmen Dubois, de Kapus-

kasing, passe quelque temps dans
la capitale, l’invitée d® Mlle Pau-
line Godin. Elle se rendra à
Hawkesbury et Montréal. Mille
Dubois voyage par avion.

* % +%
Mlles Claire et Suzanne Valin

passent quelques jours à Mont-
réal. |

 

Ek
M. et Mme E..J. Duguay sont

de retour d’un séjour de quelques

 semaines, à Métis.
-————_

Timmins (Ont.)
TIMMINS, (Ont) (DNC) —

Le soldat Jean-Marc Laflamme,!
stationné à Ottawa, visite actuel-

| lement son épouse.
M. Dan Lafleur est allé prendre

un nouvel emploi, à Cochrane,
Ont.

M. Gilles Bélanger est retourné
à l'université d'Ottawa après avoir
passé ses vacances avec ses pa-
rents.

M. Gaston Beaulieu est allé à
Ottawa, où il fera ses études cet-
te année, à l'école normale.
"M. Benoit Cantin, de Moonbeam

Ont, visite actuellement son on-
cle, M. Hilaire Cantin.

M. Omer Bazinet, du C.A.R.C.
est actuellement de passage dans|
sa famille.

Mlle Anna Fallu, de Blind-Ri-
ver, Ont, est arrivée pour ensei-
gner à l'école Jacques-Cartier.

Mlles Yvette et Jacqueline Ri-
vet, institutrices, sont de retour
après avoir passé les vacances à
l'extérieur.
Le soldat Omer Doiron, de To-

ronto, était de passage dans sa fa-
mille, en fin de semaine.
Le soldat E. Hamelin, de Port-

Arthur, Ont, a visité ses parents,
récemment.

Mlle Mary Mae Lagacey est
actuellement de passage chez sa
soeur, Mme Léo Pineault, à St-
Catherines, Ont.

Mlle Yvette Despathie, du se-
crétariat général de la J.O.C. à
Montréal, était de passage ici, en

; fin de semaine.
Mme Roland Gauthier, accom-

pagnée de son fils, Norman, sont’
actuellement de passage chez les:
parents de Mme Gauthier, M. et!
Mme Bastien de Noëlville, Ont.
Le soldat Fernand Paradis est

actuellement de passage à Toron-
to. *

Mlle Marguerite Vaillancourt,
d'Ottawa a visité récemment Mme
E. Vaillancourt.

Mlles Rita Mainville et Jeannet-
te Mainville, sont allées étudier
cette année: Rita, à Ottawa, et
Jeannette, au couvent de Lourdes,
a Eastview.
Gauthier-Jolicoeur
Gauthier-Gagnon
Mercredi le 29 aout, a neuf heu-

res, en la cathédrale St-Antoine:
de Timmins, M. I'abbé A. Brouil-
lard bénissait un double mariage.

Mlle Jeanne Jolicoeur, fille de
iM. et Mme A. Jolicoeur, à M.
| Gérard Gauthier, fils de M. et
| Mme H. Gauthier, de Timmins.

Le second était celui de Mlle
Valda Gagnon, fille de M. et Mme
0. Gagnon, de Windsor, Ont., a
M. Fernand Gauthier, fils de M.
et Mme H. Gauthier, de Timmins.

M. Laurent Dubeau, oncle de
Mlle Jeanne Jolicoeur, servait de
père aux deux mariées.

Mlle Jolicoeur portait une jolie
robe en chiffon aux lignes prin-
cesses, avec un long voile retenu
par une couronne de roses blan-
ches. Son bouquet était composé
de fleurs roses et blanches.

Mlle Gagnon portait une jolie
robe en satin ivoire, avec un voi-
le long, retenu par une couronne|
de roses blanches. Son bouquet
était composé de fleurs estivales.

Les filles d'honneur étaient
Milles Reina Jolicoeur et Gervaise
Gauthier.

Mlle Jolicoeur portait une jolie
robe longue en satin ivoire, avec
voile trois-quarts, qui était main-
tenu par une couronne de roses
blanches et un bouquet.

Mlle Gauthier portait une robe
longue en chiffon blanc, aux li-

, nes princesses, avec voile trois-
quarts, retenu par une couronne

de roses blanches, et un bouquet.
Les garçons d'honneurs étaient

M. John Dubeau et M. Paul Joli-
coeur.

Les bouquetières étaient Anita
Dubeau et Elise Gauthier. Chacu-
ne portait une robe longue en taf-
fetas jaune serin et elles tenaient
un bouquet.
Le diner fut servi chez les pa-

rents des mariés, M. et Mme H.
Gauthier.
Mme Gauthier, vêtue d'une toi-

lette bleue pâle, avec accessoires
blancs et un corsage de fleurs
blanches, recevait les invités,
Mme T. Montigny assistait Mme

Gauthier. Elle portait un costume

  
bleu marine avee accessoires
blancs et un corsage de fleurs
blanches.
Va-et-Vient:
Mme Réal Langlois, accompa-

gnée de sa fillette, Dolly, de
Blind-River, Ontario, a rendu vi-
site à son frère et sa belle-soeur,
M. et Mme William Barnes. ces
jours derniers.
Mme Langlois n’avait pas vu

son frère depuis 23 ans. Ce fut
; Une grande joie de se revoir après
“une si longue séparation.

Mme Langlois est retournée à
Blind-River très heureuse de son
séjour à Timmins. Elle eut le
bonheur de connaître aussi sa pe-
tite nièce, Frances, enfant de M.
et Mme Barnes.
——

LONDRES (PC) — Les délé-
gués à la Commission préparatoi-
re des Nations-Unies se sont en-
tendus aujourd’hui pour fixer au
15 novembré la réunion plénière|
des membres afin de décider du!

{jour où l’on convoquera ‘a pre-'
mière réunion de la nouvelle|
| SDN.
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 SIZES t2-42  
Spendide pour diverses occasions. Lignes

amincissantes avec détails des plus appré-
ciables.

Le No 3834 se trouve dan: les (ailles
12, 14. 16, 18, 20, 40, 42 et 44. La taille
36 exige 314 verges d'un tissu de 39 pes.

Le prix du patron est ae 30 sous. Pour
taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT:
PAR POSTE. mais de préférence par bons
de poste.

Écrivez lisiblement votre adresse et le
numéro du style. N'oubliez pas de men-
tionner la taille ou l'âge selon le cas.
Ces patrons ne sont pas en vente a nos

bureaux, et par conséquent ne sont pas
échangeables. [ls vous parviendront diree-
tement de nos fournisseurs à Toronto. qu
exigent 2 semaines, quelques fois plus
vour remplir les commandes.

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal “Le Droit” Ottawa. Can.

 
 

 

Récital du
carillonneur

Le programme suivant sera
exécuté par Robert Donnell a la
Tour de la Paix mercredi le 12
septembre 1945 de 7.30 a 8.00
P. M.
1, Prélude .... ...... G. Nees
2. Mélodie en fa .. Æ. Rubinstein
3 Rondo pour carillon … M. Van

den Gheyn
4. Folklore

(a) Mary of Argyie
(b) Filez, filez ô mon navire
(c) Land of my Fathers

3. Sonate en la — Marche turque
W. A. Mozart.

Gracefield (Qué.)
GRACEFIELD, (Qué.) — (D.N.

C.) — A M. et Mme Jerry Mat-
thews, est né Armand-Robert.Gé
rard. Parrain et marraine: M. et
Mme Thos. Matthews.
A M. et Mme Wilfrid Roberge,

(Sylviane Lafreniére), est né,
Bernard-David-Wilfrid. Parrain et
marraine: M. et Mme David Ro
berge, grands-parents.

Mariage: Samedi matin, en l'é-
glise de la Visitation, de Grace-
field, eut lieu le mariage de M.
Roger Rondeau, fils de M. Calixte
Rondeau, à Mlle Viola Clément,
fille de M. Romuald Clément.
Après le mariage, il y eut récen
tion chez les parents des mariés.
MM. Calixte Rondeau et Romuald
Clément servaient de témoins à
leurs enfants. Nos meilleurs voeux
de bonheur aux nouveaux époux.

Nouvelles locales: MM. Jacques
et Albert Desjardins sont de re-
tour dans leur famille, M. et Mme
D. Desjardins. Les deux étaient
dans l’armée, Jacques, outre-mer,
et Albert, dans l’armée active au
Canada. Ce dernier a obtenu son
licenciement, et Jacques est en
congé d’un mois.

M. et Mme E. Nadra, leurs en-
fants, M. et Mme Maurice La
vigne sont retournés à leurs ré-
sidences respectives, après des
vacances de deux semaines chez
MM. D.-Art. Desjardins, et Jean-
Paul Desjardins. M. et Mme La.
vigne ont visité aussi M. le cure
Mondou, et M. et Mme S. Faure.

Le 4 septembre, à la salle pa-;
roissiale, M. l'abbé Féréol Fo--
cler, et R. P. L. Clément, O.M.L,
ont donné une représentation 47
vues animées, au profit des RR.
SS. Grises, missionnaires au Nyas-
sa, Afrique. La R. S. Françoise
Thérèse, supérieure et R. S. St
Félix-de-Valois, de cette paroisse,
étaient présentes à cette séance.
Les paroissiens ont donné géné-
reusement et volontairement, la
somme de $100. Au nom de la
communauté, nous disons un grand -
merci 4 tous ceux qui ont con-
tribué à cette belle oeuvre. R. S.'
St-Félix de-Valois, lors de sa vi-
site dans sa famille, a reçu enj
plus, une jolie somme d'argent.|
et des effets. devant servir à ces |
missionnaires. qui vont fonder au ;
Nyassa. {

 
— !

Le bois d'un seul pin Douglas |
suffit à la construction de quatre
petites villas.

 

 

 

 

Décès du R.P.

On retrouve

S. Lemay, s.j,
MONTREAL — Le R. P. Sa

muel Lemay, S.J., est décédé au
Sault-au-Récollet, a l’âge de 72
ans. vo
Le R. P. Lemay est né à Saint

Ours le 24 novembre 1872 de M.
Charles Lemay et de dame Dalila
Mathieu.

Il fit ses études au collège de
Saint-Hyacinthe. Le 10 mars 1893
i, entra dans la Compagnie de Jé-
sus, et alla terminer ses études
à Saint-Boniface. Il fut ordonné
rrêtre le 17 avril 1906 par Mgr
Racicot.
Après son ordination il alla pas-

ser un an à Saint-Boniface. De
1907 à 1909 il fut surveillant et
professeur de mathématiques au
collège Sainte-Marie. De 1909 à
1912 il demeura au Sault-au Ré-
collet. En 1912 il fut envoyé à la
résidence de’ Québec où il devint
supérieur. De 1928 à 1932 il est
supérieur a la maison de r~_raitc
de Chicoutimi. En 1932 i] fut nom-
mé curé a la résidence de Sud-
bury. Eu 1936 il retourne à Qué-
bec pour un an et enfin il devint
directeur à Mont-Laurier de 1939
à juillet 1945.

Le R. P. Lemay laisse dans le
deuil, un frère, M. Auguste Le-
may, de Worcester. Mass, E.-U..
deux belles soeurs, dame Adélard
Lemay, de Montréal, et dame U!-
ric Lemay, de Saint-Ours.

Les funérailles auront lieu jeu-
di le 13 septembre, a 8 heures,
a la Maison Saint-Joseph, 1800
est, boulevard Gouin.

 

des obligations
pour$300,000

MONTREAL (PC)— Les agents
de police à ia recherche d’Ulysse
Lauzon, 22 ans, et de sa femme
Eileen, 18 ans, ont découvert une
grande quantité d'obligations vo-
lées dans la région de Chicoutimi,
et ils croient qu'elles sont le ré-
sultat d’une demi-douzaine de
holdups de banques d’Ontario.

La police n’a pas voulu dire la
somme des obligations retrouvées,
mais des rapports non officiels de  sources d'ordinaire recommanda-
bles évaluent ces obligations à
$300,000. Ce chiffre est beaucoup
plus élevé que le total que la po-'
lize croit être en possession des
Lauzon. !

La police a déjà retrouvé pour
une valeur de $26,000 en obliga-
tions a Montréal, aprés que fut
blessé le troisième membre du
trio, Joseph Peltier, à Montréal,
alors qu’il voulut changer quel;
ques-unes des obligations volées,|
il ya dix jours. Peltier avait sur
lui des obligations pour $6,000, et
on en trouva pour $20.000 dans
une automobile abandonnée.

Outre la “région de Chicoutimi”
rien n’indique où les obligations
ont été trouvées. On présume tou-
tefois qu’elles étaient dans la ca-
chette que les Lauzon avaient à
Laterrière, à 12 milles de Chicou-
timi, jusqu'à leur fuite à la hâte,
après que Peltier eut été blessé à
Montréal.

—————

L’étain, l'un des métaux les
plus anciens, est souvent mention-
né dans la Bible.
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Murine rafraichit et calme rapidementles
yeux qui sont fatigués et irrités. Très
atile pour ceux qui travaillent à la lumière
irtificielle. Murine fut créé par un spé-
cialiste pour les yeux. C'est un mélange
scientifique de sept ingrédients . . . inof-
fensif . . . doux . . . très calmant. Ra.
traichissez vos yeux. Employez Murine
pour les calmer.

 

 

 

 

 

Plus

de

cheveux

mats,
sans
lustre

Lorsque vous utilisez l’etonnan'

Rinçage 4 fins
En une prompte opération, simple.
LOVALON fers ces importantes
Fases pour votre. chevelure.

Lt. Produit un riche lustre.
3. Rince et enlève le Shampoo.
3. Colore les cheveux en les rinçant.
t.Aide à maintenir les cheveux

en place.
LOVALON ne teint ni ne blanchit.
C’est un rinçage inodore, pur, pour
les cheveux, En 12 différentes
teintes. Essayes LOVALON.
Dans tous les tnagasins vendant!
des articles de toilette

pour
5 rinçages m———CEE

my A

3 0 Vi

 
15e pour
2 rincares     
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Funérailles de M.

Armand Landriault,

de l’Orignal, Ont.

L'ORIGNAL, (Ont.), (DNC) —
Au milieu d'un grand concours de!
parents et ‘d’amis, ont eu lieu les‘
imposantes obsèques de M. Ar-
mand Landriault, shérif de la Cour |
des comtés de Prescott et Russell.

M. le curé O. Bélanger fit la le-
vée du corps au domicile et pré-
céda le convoi. La ligue du Sacré-
Coeur, l’Union St-Joseph, les Croi-
sés et les enfants prirent part au
cortège. La messe des funérailles
fut célébrée par le chanoine P.-E.
Brunet, procureur diocésain d’Ot-
tawa, assisté comme diacre et sous-
diacre de M. le chanoine J.-M.
Phaneuf et de l’abbé D. Dumou-
chel, Aux autels latéraux, les RR.
PP. Charlebois, csv, de Ri-
gaud, et Bélanger, P.B., cousin
du défunt, célébraient la messe.
L’absoute fut donnée par M. le
chanoine Brunet. __
Dans le choeur, on remarquait

les RR. PP. Lefebvre, c.s.v., Va-
lois, c.s.v, Préseault, c.s.v., Char-
lebois, csv. et Martineau, csv,
du collège Bourget de Rigaud;
MM. les abbés Amédée Allard, T.-
A. Laniel, curé d'Alfred, Ernest
Béchard, curé du Christ-Roi, à Ot-
tawa, Emile Roilin, curé de la
Pointe-au-Chêne, O. Bélanger, de
L’Orignal; René Soucy vicaire à
Chéneéville, Maurice Bilodeau, vi-
caire a L'Orignal, et Gérald La-
brosse, vicaire à St-Eugène.

M. Paul Doyon, célèbre musi-
cien et ami de la famille acompa-
gna à l’orgue sa chorale. Ils inter-
prétèrent des pièces de Perosi et
Gounod avec une maîtrise consom-
mée. La dépouille mortelle fut
conduite à son dernier repos au
cimetière paroisial. Le capitaine-
aumônier Hervé Ménard récita les
dernières prières et bénit la fosse.
Etaient porteurs d'honneurs: MM.
Elie-O. Bertrand, député fédéral
de Prescott; Aurélien Bélanger, dé-
puté provincial de Prescott; Henri
Proulx, maire de L’Orignal; Bill
Hall, avocat de la couronne; Son
Honneur le juge Camille Marion et
Raymond Brunet, maire de Hull.
Lse porteurs d'office étaient M.!
le shérif adjoint Albert Beaulieu, !
MM. E. Séguin et R. Gascon, du
personnel du Palais de Justice, M.|
Lionel Lefebvre, sténographe de.
la Cour, A. De Haître et C. Du-!

CUT
L'enfant qu: perd

le goût du jeu et de
l'étude est malade.
S'il a les yeux
cernés, s’il éprouve
des picotements au

nez et à l'anus, s’il perd
l'appétit, s’il a mau-
vaise haleine, s’il eat

1 irritable, c’est qu'il
souffre de vers intestinaux. Donnez-
lui les CHOCOLATS CHARLES
VERMIFUGES et des vers seront
(exterminés ainsi que leurs oeufs.

 
 

    
   
  

   
  

  

    

    
  

 

  

   
  

  

   
Dans toutes les pharmacies.
50c la boîte de 15 chocolats,
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UNE DEMI-TASSE | DU SAVOUREUX 7CETTE RICHE I,
SAVEUR AMÈNE DE SAVEUR? QU CHASE & SANBORN! ‘(

   UNE RÉVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR
DU CAFÉ CHASE &
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bois, président de la Ligue du Sa-
cré-Coeur.

Dans l'assistance, outre les di-
gnitaires susmentionnés, on remar-
quait Mme Germaine Landriault,
épouse du défunt et son fils Ro-
drigue; M. Napoléon Landriault,
son père; ses six frères Joseph et
Henri, de L'Orignal; Aurèle, Ur-
bain, Dr Raoul, Emile, tous de
Montréal; ses soeurs: Mlle Marie-
Anne, gérante du Central de télé-
phone, Mme Arthur Lemonde, de
Montréal. Plusieurs confrères du
Collège Bourget apportérent la
consolation de leur amitié. Assis-
taient dans la nef: MM les Drs L.-
P. Beaudoin, C.-E. Lafrance, le Dr
et Mme E. P. Kelly, de Hawkesbu-
ry; le Dr J.-E. Lapointe, Montraal;
le Dr et Mme Chs Smith, de Mont-
réal; M. le sénateur J-Raouli Hur-!
tubise, Sudbury, M. le député J.-0.
Gour, de Russell; M. le magistrat
Raoul Labrosse, M. Joseph St-De-
nis, de Vankleek-Hill; M. Louis-P
Cécile, avocat de Hawkesbury; M.
J.-L. Dufour, gérant de la Banque
Canadienne; M, Hector Ménard,
admin. gén. de l'Union St-Joseph;
M. Isidore Rouleau, Sec.-trés. des
comtés; M. Léo Rochon, registrai-
re-adjoint; M. Roméo Boisvenue,
ingénieur des comtés; M. J. H.
Barton, préfet: Alix Marion, de
Rockland; Philippe Titley, Haw-
kesbury-est; M. Jean Bertrand,
L’Orignal.

 

La plupart des citoyens de L'Ori-
gnal tinrent à assister en très
grand nombre aux funérailles. La
maison Berthiaume, de Hawkesbu
ry, s’acquitta des frais funéraires.
Un grand nombre de messages de
condoléances, de tributs floraux et
de messes ont été retus. Le Droit
réitère à la famille en deuil l’ex-
pression de ses vives condoléances.
= ;

MONTREAL, (PC) — Le com-
mandement provincial de la légion
canadienne a publié aujourd’hui
une annonce dans un journal di-
sant que la succursale de la Vie-
toire No 88 avait été” suspendue !
ici en attendant une enquête sur ;
un récent tirage pour une maison. |
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Soulagez Promptement les |
|

!DOULEURS NEVRITIQUES
Pendant 4 ans, après être tombée, j'ai
vuffert de douleurs névritiques dans un
genou”’, écrit Mme M, Harrison, Velma
Apts.. 452 Young St., Winnipeg. ‘La dou.
ieur était intenable, mon genou était
raide. enflé et douloureux. Après avoir
essayé bien des choses, j’entendis parler
des T-R-C's. C'était justement le remède
qu’il me fallait.”
Ne souffrez pas de Douleurs Névritiques.

Prenez des Templeton's T-R-C's et
obtenez un prompt soulagement tout
comn.s Mme Harrison. Spécialement faits
pour soulager les Doukurs Névritiques.
Rhumatismales et Arthritiques - dix mil
lions de T-R-C's sont vendus annuellement
Achetez des T-R-C's aujourd’hui — 50e,
$1. T-28
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Vos yeux

   
sont

| N frès

précieux

Aucune somme d'argent ne peut ra-
cheter votre vue lorsqu'elle est dis-
parue. N'attendez pas de souffrir

d'yeux défectueux. Faites-les exz-
miner régulièrement par notre opto-

métriste breveté.

11.15 EASIER TO PAY QUR WAY?
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190, rue Sparks 2-2623
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1S SONT ENCORE RARES

MAIS CELA VAUT BIEN

LA PEINE D'ATTENDRE
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DEMANDEZ-LES CHEZ VOTRE, FEev]

FABRICATION COUT GARANTIE +
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LONA MASSEY
dit:

fements
e toute
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Désodorisante
aidant, sans danger, à

Enrayer la
Transpiration

N'irrite pas la peau. N'abimeni les
robes ni les chemises d'hommes.
Empéche les aisselles de sentir
Aide, sans danger, à supprimer la
transpiration.
Une crème évanescente pure, blan-
che, antiseptique qui ne tache pas

&. Point n'est besoin d'attendre qu'elle
sèche. Peut s'appliquer dès après
le rasage. ;
Arrid a l'approbation de l'American
Institute of Laundering, car il
n'abime pas les tissus. Employez
Astrid régulièrement.

TT ¢ (Aussi en formats

7 39 de 15¢ ot 594)

ARRID
LE DESODORISANT QUI SE VEND LE PLUS

 
 

    

  
  

         

  

 

  

  

 

Vous aussi pouvez avoir

votre teint est plus doux,

réellement Séduisant!

rant, Comme Irene Dunne, recourez au nettoyage facial
à la Mousse Crémeuse du Savon de Toilette Lux. Bientôt
vous verrez dans votre miroir—et dans ses yeux—que

  

  

  

  
  
  

un merveilleux teint sédui-

plus lisse, plus clair ...

Voyez s’épanouir votre teint avec le nettoyage
facial à la Mousse Crémeuse qu’emploie Irene Dunne
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‘Le nettoyage facial à Ja Mousse
Crémense est une aide de beauté merveils
leuse. Faites pénétrer la mousse, rinces
à Peau chande, puis froide et asséches
avec une serviette douce. Regardez-vous v
dans le miroir! Votre épiderme cot frais
comme une fleur, doux et lisse!” A
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= aEL_—reer

SE ss|L; Le militaire Fred Larocque pas-
4 rr * Ï } Field, Ont. se quelques jours dans safamille.

. $ M. N. Gervais et A. Barrette
FISRTE * S'AJAUSER 3 FIELD, (Ont), (DNC) — Mme viennent de vendre leur hôtellerie |

* 0 au e e ; *|0. Brazeau, après trois semaines aux deux frères Sauvé. Nous leur ;
INITIATIVE + + S'INSTRUIRES Ÿ ‘à l'hôpital, est revenue dans sa'souhaitons la bienvenue. ur la crête des vagues!

3 * , famille. Nous lui souhaitons un | Naissances: | L ; ; ;
OSSINTERESSEMENT Ÿ Directeur: ONCLE JEAN : S'EDIFIER i complet rétablissement. M. et Mme Ph. Renaud annon.' es Rice Krispies sontles préférés de

se; : : 3 Les familles Robidas, Vézina et centauxpareils et en5 oun tout le monde,et ce n'est pas |y VEZ sa ille, isée sous’ ;
* atiair dei Quenneville, ont eu le plaisir de {jeg prénoms de GilberteMarie. surprenant! Ils sont si croquants

recevoirparmi eux 1a Rév. Soeur |Noëlla. qu’ils C-R-É-P-I-T-E-N-T

: ei A urélie-de-Jésus, fille de la Sa-| M, et Mme André Philion (née! ,Elisez vos officiers de classe - Thurso (Qué) gesse. Liliane Osborne) sont les heureux | dans la crème! Et ils ont

C’est a vous de choisir, et non pas d'élire le premier venu. Pour Bonne Fête THURSO, (Qué.) — (D.N.C.) —| Mme U. Mageau et son fils, Parents de deux petites filles, bap- une saveur uniquel
devenir président, il faut manifester d'autres mérites que celui d’être M, et Mme Léopold St Germain, |Marc, sont revenus d’un voyage à tiséessousles nomsdeMariePau
le vainqueur de toutes les courses.
a son importance. Comme avoir du coeur. Et &tre FIER, au sens

chrétien du mot, en donnant le bon exemple.

Aux congressistes de 1945
Au commencement des vacances, plusieurs des plus grands de

mes chers enfants des sections sont venus a Ottawa ou sont allés

à Montreal. C’était à l’occasion de

Je les en félicite. Je sais la douceur de ces congrès, pour y avoir pris

part, quand j'avais votre âge. L'important est d'en retenir les leçons

et de s’en montrer non seulement

Or, dans la J.E.C. et même dans les sections juvéniles, on vous

tient le même langage .. .
Souvenezvous en présence du Maitre adorable que veulent servir

S.J. et J.E.C. Et vous goûterez les vrais fruits, les fruits de vie pure,

honnête et joyeuse, promis aux oeuvres qui sont nées pour servir

Dieu et la Patrie.

Mon souvenir à Toronto
Venez vite me dire que vous aimez de plus en plus votre école

Au Sacré-Coeur. Venez me confier

la plus belle langue du monde. Venez m’apprendre que chaque jour

vous grandissez en science et en

affection redoublée.

Prochains rapports des sections
Il me reste à publier une dizaine de rapports.

J'ai attendu votre rentrée à l'école, afin d'attirer sur

ces compte-rendus l'attention de tout le monde.

ces jours-ci.

En toutes choses, avoir de la tête

splendides journées de la J.E.C,

fiers mais dignes.

vos efforts pour bien apprendre

vertu. Je vous attends avec une

Ce sera pour

Oncle JEAN

 

 

La Ruche Ecolière

La Section Juvénile St-Martin de
Tours a élu son comité pour l'’an-;
née scolai.@ 1945-46.

Présidente: Yolande Brazeau, Vi-
ce-président: Léon Lacombe; Se-!
crétaire:: Cécile Lalonde; Tréso-
rière: Thérèse Brazeau; Conseil-
b:rs: Claude Goulet, Gérald Sé-
guin, Gabrielle Cholette.

Devise: ‘Bien faire, laisser dire”
Nouveaux et anciens

Elèves qui ont réussi leur £n-
trée sur 22commandation en juin
et leur destination:

Thérèse Brazeau 5e cours, Clau-|
de Goulet 5e cours,( Jeannine Se;
guin 5e cours.

Elvèves qui ont obtenu Mur Cer
tificat Intermédiaire (10 année)

Rita Chevrier, Alexandria High
School; Pierrette Brunet, Alexan-
dria High School: Noëlla Lortie,
Couvent Rid:au, Ottawa, Ont. Re-

 

mi Goulet, Ecole Supérieur, Haw-'
kesbury, Ont.; Cécile Séguin, (Dis-
continué), !

Gérard Touchette est entré au
Juniorat d'Ottawa tandis que Clau-,
de Ménard fréquente l'Ecole Stz-
condaire d'Alexandria.
Meilleurs voeux de succès à tous
Nouveaux: Yolande Brazeau,’

Yvette Brat:au, Noël Lalonde, Gé-
rard Prieur, Urbain Prieur, Donald
Hamelin, Gérard Beauclair. An-
drew P. Smith, Rodrick N. Smith.

Parents: L’Oncle Jean fera pa-
raître des articles écrits spéciale-1

de Glen Robertson

ment pour vous dans ll: royaume
des Enfants. N'oubliez pas de le
lire.

Un mot du principal

Bien chers parents,

Vos enfants sont retournés à!
l'école depuis une semaine déjà.
Tous les jours, des problèmes des-
quels jp:ut dépendre leur avenir
se poseront tels que:: assiduité,
travail personnel, ponctualité, étu-
de à la maison, éducation morale,  programme d'étude, etc. Il fau-|
dra y penser.

Bien chers pa:\:nts. nous vou-
lons faire appel à votre coeur, à
l'amour que vous portez à vos en-
fants. Vous nous les avez confiés
dans l’espoir qu'ils prendront à l’é-
vole l'instruction et l’éducation que
vos multiples occupations et sou-
cis ne vous permettent pas de leur
donner vous-mémes. Vous pou-
vez être assurés que Yo personnel
enseignant fera tout en son pou-
voir être à la hauteur de !a tâche
délicate et si noble qui lui est
confiée.

Ti» but de lécole vient donc d’é-
tre exposé: instruire et éduquer,
double tâche et tâche remplie de
difficultés. Les parents te savent
pour s'y êt{: souvent essayés et
n'avoir pas toujours réussi, Seuls,
ils souhaitaient la collaboration de
l’école. Or le parents n'avaient
qu’à élever leurs propre enfants,
leurs semblables, leurs doubles.
Comment un instituteur chargé de

 

 

| Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT

1-—Désagrément.
2—Oter l'écale — Absence de cou-

leur.
8-—Gamins de Paris — Mesure.
4-——<Avec qui on est lié d'amitié —

 

Solution du problème d'hier

GJA|U

M

 

E

EINIE
U  

  

  

Compagnle, en anglais — Epo-
que.

5—Manque de célérité — Du verbe
avoir.

6—Parcouru des yeux — Souverain
— Ile de l'Atlantique.

7—Instrument servant aux usages
de la vie courante,

§—Revenu — Somme 8 payer,
9—Possessff — Taille la téte d'un

arhre.
10—Fille d’Inachos — Dans ruse,
11—Fils de Jacob — Ville de Chal-

dée — Préposition.

VERTICALEMENT

1—Art d'extraire et de travaliler
les métaux,

2—Machine à écimer les plantes —
Partie dure du corps.

3—Etoffe de soie fine — Dynamite,
4—Pacha de Janima — Place de

hols longue et étroite.
5—fMenre de légumineuses — Ve-

nux au monde.
f—Terminaison — Homme sauvage
— Petit ruisseau.

T—Raldeur.
8—Charge d'un fine — Petites îles.
9—Qui est nous — Ville des

Pays-Bas,
10—Qui cire — Pronom neutre an-  flais.
11—Epoque — Odorat.

  
12 septembre 1945

Robitaille, Madeleine, 12 ans, Hull.
Lapointe, Cecile, 14 ans, Rouyn.
Bisson, Annette, 16 ans, Ottawa.
Brosseau, Jacques, 11 ans, Rockland.
Ducharme, Mance, 15 ans, Mattawa,
Béchard, Raymond, 14 ans, Pain-Court.
Rivet, Jeannine, Sudbury,
Groulx, Jean, 14 ans, Lefuivre.
Taylor. Jean, 10 ans, Belle-Rivière.
Parent, Lise, 7 ans, Montréal.

————

13 septembre 1945

MeNicoll, Louise, 13 ans, Ottawa.
Grégoire, Léonard, 12 ans, Ottawa.
Bougie, Jean-Aimé, 15 ans, Cochrane.
Laflamme, Hector, 12 ans, L'Orignal.
Tessier, Constant, 12 ans, L'Orignal.
Larocque, Julienne. 12 ans, North-Bay.
Pilon, Aline, 14 ans, Chapieau.
Prévost, Jean, 13 ans, Cornwall.
St-Jean, Yolande, 8 ans, Alfred,
Bougie, Lorraine, 6 ans, St-Bernardin.
Chartier, Henri, 14 ans, Belle-Rivière.
Fa “ert, Cécile, 6 nas, St-Isidore.

—_-

14 septembre 1945

Lace, Nelson, 15 ans, Pembroke.
Bray, Richard, 15 ans, Cornwall.  
Girouard, Marie-Paule, 15 ans, Eastview.

Tittley, Rémi, 14 ans, Montébello. ;
Duhaime, Carmélia, 13 ans, Wrightville.

Bourgon, Rogers, 14 ans, St-lsidore-de-P.

Constantineau, Marcel, 13 ans, Espanola.

Dunn, Francis, 16 ans, Espanola.

Cadieux, Raymond, 14 ans, Cornwall,

Presseau, Jacqueline, 15 ans, Wrightville. «

Pilon, Gerald, 14 ans, L'Orignal.

Montfort, Fernand, 10 ans, Ansonville.

Morin, Aimé, 9 ans, Ansoville.

Dubord, Jean-Paul, 10 ans, Bourget.

 
 

corriger trente et quarante petits

“étrangers” y  parviendra-til s’il

der.x ure sañs appui? Certains pa-

renis se déchargent trop volon-

tiers de leur devoir d’éducation

dès que ceux-ci sont inscrits aux

classes.

Il est donc de la plus haute im-

portance qu’il exisy: entre les pa-

rents et les instituteurs une nèces-

saire et intelligente collaboration.

Il faut également qu'ils se con-

naisé:nt, s'appuient mutuellement,

prennent contact. se rapprochent
et restent en liaison étroite et cons-

tante pour s'assurer que rien ne
manque à ’éducation et ’instruc-
tion de leurs enfants,

Personnel enseignant

M. Gérard Roy, Mlles Rollande
Ménard et Marcelle Touchette sont  {: nouveau à leur poste. La lâ-
-ne sera d'autsnt plus difficile
cette année puisque le nombre
d'élèves a atteint un total de 81.
En passant, notons que la Classe
d'Entrée compte 18 élè(:s, nom-
bre record pour cette école.

!
———————————

Cache-Bay (Ont)
CACHEBAY, (Ont. )—(D.N.C.)

— M. et Mme Francis Litalien et
leurs enfants, de Sudbury, ont
rendu visite à Mme H. Bélanger,
en fin de semaine.

M. et Mme Roger Lefebvre,
{Rolande Arcand), de Montréal,
ont visite la famille Edgar Ar-
cand, ces jours derniers.

M. Edouard Desbois est de re-
tour dans sa famille, après avoir
passé plus d’un an, à l'hôpital
Weston, à Toronto.

Mme Jean-Louis Major est dé-
cédée, dernièrement, à Montréal,
à l’âge de 72 ans. Les funérailles
eurent lieu à St-André-Avelin.

Dimanche, le 2 septembre, il y
eut, partie de blé-d’inde, ainsi
qu'un bingo, au profit de l’église.

L'école Ste Thérèse de Cache-
Bay, a ouvert ses portes, mardi,
le 4 septembre. Elle est sous la
direction des RR. SS. de la Sa-
gesse.

Le moulin Gordon a fermé ses
portes, le 24 août, après 4 mois
et demi d'activité.

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS,

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme YVons Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avet trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.

s Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer la dose

de trois à une - selon les besoins
de votre propre organisme. Sans co
lique. Sans désappointement.

s Pilules Car*er nettoient l'appar
reil digestif non pas à derni mais com=
lètement. Elles sont doublement ef-
icaces parce qu’elles se composent
de deux herbes végétales spéciales
ment préparées pour une action com-

 
 

plète.
Des snilliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-
ritables Pilules Carter dans touts les
harmacies 252. Commencez la mé-
ode Cartet de dose graduée ce soir

et demain sautez du lit frais et dispos.

| Psoriasis, l'Herbe à Puce, le “Pied d'Athlèle”, et

 

ainsi que Mlle Thérèse Chale, de
Montréal, étaient en vacances
chez M. et Mme Félix Raby.

M, et Mme L. Raby, de Girou-
ville, Alberta, ont passé un mois
parmi leurs nombreux parents
de Thurso. Ils ont aussi visité la
famille St-Germain, de Montréal,
et la famille Raby, de Brownsburg.

Mlle Annette Frappier, d'Otta-
wa, passe la fin de semaine chez
ses parents, M. et Mme Alfred
Frappier.

M. René Laroche est revenu
parmi nous, après avoir passé de
longues vacances chez ses parents,

à St-Rémi-de-Napierville.
M. F.-E. Laflamme, de

D'Or, visite ses parents,
Mme Xavier Laflamme.

Mlles Pelletier, de London,
Ont, ont passé une quinzaine chez
leur tante, Mme A. Pelletier.

———————

Montebello, Qué.
MONTEBELLO, (Qué.), (D.N.

C) — À M. et Mme Emile Bois-
vert (Marguerite Bertrand) est
née une fille baptisée sous les pré-
noms de: Marie-Nicole-Suzanne.
Parrain et marrainne, M. Bruno
Bertrand et Marielle Bertrand,
oncle et tante: porteuse, Mlle Cé-
cile Bertrand, tante de l'enfant.

Mlles Hélène et Ghislaine Hu-
neault, de Montréal, ont passé la
fin de semaine chez leurs parents.
Le petit Denis Louiseize est ac-

tuellement à l'hôpital Ste-Justine
de Montréal à la suite des blessu-
res survenues dans un accident sa-
medi dernier.

M. et Mme L.-P. Pépin ont pas-
sé la fin de semaine a Hawkes-
bury, chez M. et Mme Jean Pou-
lin.

M. Urgel Tardif, de Spoken
Wash, était en visite chez M. et
Mme R. Dupuis ainsi que chez M.
et Mme Sylvio Pépin.

Val-
M. et

 

EXOFF
soulage

L'ECZEMA
—ne tache pas le linge. Rend le bain permissible.
Aucune graisse, couleur, odeur. Efficace contre le

| rendu visite à des parents de Ren-

 d'autresirritations dela peau. Chezles pharmacies.
EY

Port-Arthur où ils ont visité des
parents.

Mme Roger Chartrand, de Sud-
bury, passe quelques jours chez
les familles Piché, Desjardins et
Lalonde.

M. G. Vézina et Jos. Hébert ont

frew et Ottawa.

Jean Major, fils de Thomas Ma-
jor, est de retour d’outre-mer pour
ses trente jours de congé au Cana-
da, mérités par son enrôlement
pour la guerre du Pacifique.  
  

Parrains et marraines: M. et Mme
Walker, de New-York et M. et Mme
Marcel Philion. Porteuses: Mlles
Madeleine Piché, et Christine Os-
borne,

Mariages:

Lundi dernier, en l’église de
Field, à 8 heures, M. le curé A.
Prieur bénissaie l'union de Mlle
Yvonne Roy, d’ici, à M. Lionel Lau-
zon, aviateur d'Ottawa.

Aussi M. Armand Montreuil,
de Mattawa, unissait sa vie a Mlle
Adgnes Legault, d'ici.
   

 ca ca

Pâté renversé au boeuf
114 tasse farine
1 c. à thé sel
1 c. à thé se! céleri
1{ c. a thé poivre blanc
5c. à soupe
shortening

3 c. à thé Poudre
lb. boeuf

3; tasse lait ou moitié
lait moitié eau

14 tasse oignon tranché
1 boîte soupe tomates

condensée
cru haché

Pate ‘Magic’

Tamisez ensemble farine, poudre A pAte, Yc. 2
thé sel, sel de céleri et poivre blanc; ajoutez 3 c.
à soupe shortening; incorporez avec fourchette.
Ajoutez lait et brassez. aites fondre reste du
shortening dans poêle de 9”; cuisez oignons
juequ’à tendreté. Ajoutez soupe aux tomates,
reste de sel et viande hachée; portez au point
d’ébullition. Etendez mélange de poudre à pâte
sur mélange de viande et cuisez à four chaud
475°F.) 20 minutes. Renversez sur grandeassiette.
portions. FABRICATION CANADIENNE Sigg®A

Weure exacte!

bons à n'importe quelle

Cric-Crac-Croc

jusqu'à la dernière

cuillerée! 

 
   

  

 

Les Kellogg's Rice Krispies sont

heure—matin, midi ou soir!

Si croquants, qu'ils chantent

| “Rice Krispies' est la marque déposée
ber par la Kellogg Company of Canada Limited pour son riz éclaté au four.

…ds RESTENT

Croguants!  À
 

 

BRICK BRADFORD

Hum! Ces deux individus
que nous avons capturés ne
portent pas le costume des
exilés!

 

 

Exactement, Monsieur! C’est
pourquoi je suis certain que ce
sont des espions!

-

 

 

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

Idiot! S'ils étaient des espions,
ils seralent vétus comme des
hors-fa-loi!

 Cop 1903 King Fees

 

 

Non! Je pense que
ces hommes '
viennent de 4mess

/ = la terre!
C'est   

   
 

ANNIE ROONEY la petite orpheline por BRANDON WALSH
 

=
Hola Zéro, qu'est-ce qu'il y a? Tu as l'air de *

guetter un chat,

  

   
   

N’aie pas peur. petit
ferai aucun mal.

 

 

      

  

 
 

 

oiseau, je ne te
ton nid.

; lye,
1s, as

, ee Wir try.
LUOOCE AGE
ag) qe CIMAN vv

“hillsI
243 ‘ Zl

 

'.;onté, je voudrais bien trouver
Tes parents vont être

terriblement inquiets de toi.

     

    

    

 

 

 

C'est vrai.
alors peut-être que tex parents l’entendront
et te ramêèneront au nid,

continue de crier, pit, pit — ,

   
   

 

 
 

 

LE CHEVALIER MASQUE par
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ll va y avoir une
 

I Pardonnez-moi mes
paroles.

I

ibn =

Ma
a
——J

Love D, Tee. —
Distributed dy King Fomvares Syndicate. amuse

 
 

   
  

>

C’est aussi de ma faute, je
n'aurais pas dû vous frapper.

sions n'est-ce pas?
j'ai reçue de l'avocat le dit,

 

course aux conces- [ Oui c’est vrai.
La lettre que {:

aux colons dès

 

 

 

 

  

vieux richard, tout son rang B sera ouvert
Suivant le testament du

l'aurore, apres demain!

 

Arrête Flamme!
rang B. Nous allons jeter un coup d'oeil.

Voici une ancienne partie du

 

 

 

 

LE FANTOME

 

Pre

 

AU FOND DU

LAC, LA MORT

ATTEND LE FAN-

TOME.

  

 

   
  
  
   

 

EN PLUS.

PIEDS BT POINGS LIES, LE rav- ]

TOME SE RAPPROCHE DE PLUS

 

 

p
o

«7-16
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LINE LY, MON

INVITE EST

  

MANDRAHE, le magicien
—

 

 

 

Conduits hors de la ville
par une issue secrèté par
une jenne fllle des cavernes,
Mandrake et les captifs
sont guidés vers Ia sortie
par des cavernes souter-
raines : . .

 
  

14 paMk

  

 

  
  
  

   

 

jm faut que nous nous hâtions ! Les
[hommes des cavernes nous rattra-

péront dans quelques minntes …

 

    
  

MARISE DUCLAU et sa famille

 

 

sotres.

 
   

 

  

pas de
son avis !   - - — - . +

, ressenti, Benolt -
Pourquoi ne m'avez- Parce que Jetore avais parlé de A-t-11 donné 5

vous pas offert cela je vouiais vous confier le rôle- une raison 17 ï
aujourd'hui quand juger de titre fa semaine der-
j'étais avec votre vos réac- \

vtre frère et tions par
tous les moi-même!
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7 Heures du magasin: 9.30 a.m. 6 p.m. fous les jours — Ouver! foufe la journée, samedi — Fermé à 1 p.m., les mercredis.
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: .8 précieuses fourrures
a
|' .
|

çÇ

i F d’ t di . b > . co .

J
ourrures

d

une extraordinaire beauté et de qualité de choix. Ici vous
trouverez des modèles de haut ton, produit de confectionneuts réputés...

a
. . > .

. . .extraordinaires présentations de fourrures de choix soigneux de pelleteries!
Ë [maginez, par exemple... de la loutre de choix du Labrador dans une

riche teinte nouvelle Safari ! L'élégance du castor du Labrador dans les/ : ,
7| plus nouvelles lignes ! Le nouveau Rat musqué luxueux, dans sa frap-

\ pante ressemblance au vison ! La superbe beauté de l'opposition des
fourrures .. . fourrures de rat musqué teint seal Hudson de choix, avec de

€
| ,S nouvelles manches et genre tuxédo de mouton de Perse lustré. Tout

l’assortiment de modèles individuels.
Beauté incomparable de dos
de.rat musqué du nord, quali-
te de choix, peaux joliment as-

N sorties et mélangées pour res-
sembler au beau vison du La-

Freiman, Salon des Fourrures,
brador,Remarque; la nouvelledeuxième étage

695.00

rd

li

i

i

, I.

Le meilleur rat musqué |
teint seal d'Hudson, d'un
beau noir, avec manches
gonflées amples, nouvelles ,Ç€

épaules et tuxédo de mouton 2A
de Perse noir lustré. Le tout

4

dernier cri.‘

«150.00 ;) Castor canadien.... Les meil- in * a
leures peaux du Labrador,
d'une superbe confection, jolie
teinte tamisée café-au-lait,
Nouvelles épaules et manches.

1,650.00

Loutre du Labrador, dans une
’riche teinte Safari. Peaux de --jeuses fourrures enqualité de choix. d'une rare À

tres précieuBeauté. {4
Au dividuels=, Ocelot naturel. jolies mar- a : I1,150.00 Gla. ques et ravissantes teintes. modèles mn

garniture de tuxédo d’ocelot ;
naturel et larges parements. . teinte brun fonceÀ
Un modèle juvénile d’une mine d'une riche
beauté durable! ° Her teinte safari , a875.00 EE, seal d'Alaska eint) avec hermine

é t

Seal Hudson (rat musque

de Perse sui
eux mouton

5

Sr
e de choix, brun où gris

ir.

per-fin, gris, brun
ou no

o Ecureuil russ

SU Vous achetez avec confiance chez Freiman  
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RADIO — CINEMA — MUSIQUE
 

”.

Sur l'écran
Mercredi, ie 12 sept. 1945

AL CARTIER

“ITS A PLEASURE”

Le film “Its a Pleasure” n'est
pas une comédie musicale. L'in-
trigue domine, et ce n’est qu'in-
cidemment qu'on assiste à des nu-
méros de patinage et à une joute
ae hockey.

La distribution comprend Son-
Ja Henie, Michael O’Shea, Marie
McDonald, Bill Johnson, Gus
Schilling.

Bien que le film comporte beau-
coup de patinage, l'intrigue porte
surtout sur l'idylle entre Sonja.
et l'étoile de hockey qu’incarne:
Michael O'Shea. Cette production
permet en conséquence à Sonja
Henie de s'affirmer non seulement
comme patineuse, mais aussi com-
me artiste de l'écran.

 
“It's a Pleasure” est un film

en couleurs très bien monté, et
les numéros de patinage ne nui:
sent aucunement au développe-
ment normal de l'intrigue.

Les autres films sont "Harbor
Goes to France”, “Son of Lassie”
“I! Love a Mystery".

=————

|
|

, °

L'UNRRA fournit
> U vr,

des articles variés
. r I

aux peuples libérés |

Sans doute le besoin de nourri-
ture est le plus important parmi
les peuples libérés de l’Europe;
cependant il leur faut aussi une
multitude d'articles pour leur per-
mettre de reprendre un frain de
vie normal.

Depuis le jour de la victoire en
Europe, l'UNRRAleur a fourni une
immense variété d'items, tels que
vêtements neufs et usagés, texti-
les, chaussures, aiguilles à raccom-
moder et à tricoter, ciseaux, épin-
gles, boutons en plastique, rasoirs
électriques, peignes, brosses à
dents, camions et outillage de re-
-paration, trousses d'outils pour les
menuisiers, maçons, électriciens,
plombiers, forgerons et cordon-
niers. Parmi les envois d'accessoi-
res agricoles, on compte de la grai-
ne de semence, des charrues, her-
ses, lieuses et autres instruments
aratoires qui permettront aux peu-
sles libérés de se nourrir eux-mê-
mes le plus tôt possible.

Le Canada, les Etats-Unis, le Ro-
vaume-Uni, la Nouvelle-Zélande et
l'Australie sont les pays qui four-,
nissent le plus d’aide actuelle
ment; cependant, le Brésil envoie|
de la graine de coton, le Cuba, du ‘
sucre et l’'Uruguay, des couvertu-
res.

 

 

Aujourd hui et demain

“ALASKA

hent Taslor, Margareth Lindsay

“BARBARA COAST GENT"

avec Wallace Beery et Binnie Barnes

avec

 

 

 

—emme

iii
Aujourd hui dernier jour

“UNFINISHED BUSINESS"
avec Irene Dunne, Robert Montgomery

“STAR SPANGLED RHYTHM"

avec Bing Crosby, Bob Hope

 

 

 

FRANCAIS’
Aujourd'hui dernier jour

“SHOW BUSINESS"

avec Eddie Cantor

“CRY OF THE WEREWOLF"

avec Stephen Crane   
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6h. 45—Sammy Vaye Musique légère BEC News Eusy Rhythmn
7 h. 00—Chansonnettes Chansonnettes ntermezzo The fown Crier
7 h. 16—Récital Metrapok R A. On the Au
7 h. 30—Carolyn Gilbert Carolyn Gilbert Three Suns ‘+1: Ellery Queen

n 40 Fmnpee ue ‘um. Fiaticée H ne Midweek Review
8 h. 99—Concert Ceux qu’on aime [hrough the Years The Saint
8h ou ‘

3 h seMa chansop Ma chanson Three Violins Treasure ‘Trail
. 4 “

9 h. 00—-Radio-Carabins Radio-Curabins Summer Theater Gaslight Gaieties
20 1b on

sh 30 -Concert estival PE Summer Concert Rythm
sh 4 OP, ae “
Un 90 Novveiles Radio-journa) JBC News Sugar & Spice
10 h 15 Causerie Causerie Talk The Seeret is out
10 h 30 Maitres ¢ piano Piano Piano Clarv's Gazette
0 h 45— srausracress A
11 h 00 -Fermeture Musique BBC Newsree) News
th 15—. ve csavesarause same Talk
Ton 30 vasarremmeane ne renee een Musie

in uv

1h 16— nevraneerencenvescscstreu ee
{ 0 30ecncuvecsensss Bulletin CBC News
i bh 46—.... Gutbacscseetsee sense rames Morn Melodies Lee eens
i h 00 Radio-journal Radio-journal CBC News Serenade
$ h 156 Elévations cere ne Devotional Periont Coffee Time
4h 0 News Mélodise Musical Marzh Newscast
8h 45—Prog. mus. ue x Tic Toc ‘Tunes
9h vU—Horloge musica) Pot-pourri Breakfast Club Morning Med.
in 15 PE “ March Time
9h 30— LL Les chansons Breakfast Club Musical Sketches
Yh 45—. FON Lereacse secure While “ut work Sing as We Go
10 h UU—Sur les undes Sur les ondes Bands Light Concert
10h !5-Pous vous plasr« Bon appétit | ae ee
10 h. 3% Mason Piano | vote Newscast
lon 4 liétente Détente Hour of Prayez Miacellaneous
11 h. 00—Mason Grande Soeur Road of Life Music Box
Us th Meluinie Rancour Mét Rancourt Master Musicians D'Artega Presents
11 h 30 Chansonnettes Troubadours Soldier's Wife Exotic Moods
{1 n 45 Cavalcade ren re Lucy Linton Novelties
12 h. 00—E» dinant Jeunesse dorée BBC Jews Newscast
1% h 15 Lanccanes Quelles nouv ? Big Sister Farm Front
12 h. 30—Nouvelles Nouvelles-BBC Farm Broadcast Luncheon Music
2 h 45 Lo45e AS

I h 00 Chansonneties Rue Principale SBC News
th '" Nouvelles Radineiourna) Happy Gang Newscast
I h 3u—Chansons Tante Lucie : Rhythmn Parade
I h. 45—Les virtuoses Les virtuoses Mat. for Moderns
3 h.U0—Esquisse musicale Extraits d'opéra For Moderns Concert Hour
2 h l5—Musique légère Intermède Band Matinee |en
2 h. 30—Chansonnettes Chansonnettes Concert Master Bandwagon
"ho 45— Chansonnettes ee ee eee va
3 h 6U-—Music Hall Music Hall Women of... Organ Rhapsody
no ts Ma Perkins

4% h 30 Intrrmède mus. Ch.-d'oe, en mus. Pepper Young Newscast
3h. 45 Mason PE Right to Happin...| Lets Waltz
t h. 00 Minstrels Tea Time Tunes
th 1d --Avis de déces [ER ee CBC News Cees
sh 30 -Rendez-vous Com. musicaie : Modern Mus. Tropicana
th 45—Récitai Récitai | Recital Terry and Pir.
5 h 00—Great Dates Causerie mus. | From Classics Melody
yh 1h Songs for You |el
5 h. 30—Nouvelles Prog. musical Robinson Family Supper Dance
i h 45 -Remances ! Les cotes Downheat eee ee ae cacracecceuse

v à UU- Airs de Valse Kadiv-Canada Western five Newscast
sn 15 Nouvelles Kadio- tourna) CHC News Candlelight
6 h 30—Musioue égere Actualité Prog. Sumnary onic
hh 45 Valse Musique légère BBC News Drama
7 h 0b-—Chansuns Chansonnettes Out of Space The Town Crier

b 10 -Maîtres «hanteurs Me opel io eee e Time Was
« k 3» Wayne King Rythme musica, Rythm musical Announced
{ h 45 Colette er Roland Peintres de la… Two Pianos Just for Fun
4 h 00—Le mot S.V.P. Le mot SV.P | The Play uf the… | Fun Parade
ih 15 _ i oo
S h. 30 Récital Anna Melenfant |} Récital Forum
Sh 45 i CH ee Lasessenss on
9 h. 0f—Radio-Theatre Ra.-Theatre | Kear Music Hall The Green Hornet
on Ja FE ‘

9h 30—Musique religieuse Announced | summer Swing
an 45

8-1 Hadio-vourna! Radio-journai CBC News Arch Oblers
16 h 15—Concert promermde loncert promenade ‘Symph. Concert . “
9 h 30—Causerie Lans vante en eus ee J oven Ruddy Vallee

VU h 45— Leaves RE . corr cscuseneuecenenome Le Lecaceneesececeuvses-

{1 h 00- Fermeture Airs d’opérette BBC Newsreel News
1h 15ers us Re on London Letter cn
IT OH A0—.eens Music of..   

 

 

 

La moisson sera bonne cette année,

mais inférieure à l’an dernier
La moisson bat son plein dans

tout le Canada. Les perspectives
annoncent un rendement quelque
peu inférieur à celui de l'année
derniére, mais aucune disette
grave n’est prévue sauf dans les
régions sèches du sud-ouest de ‘a
Saskatchewan et du sud-est de
l'Alberta.

Dans les Provinces Maritimes,
la pluie survenue depuis le der-
nir rapport a enrayé la sécheresse.
Les grains et les pommes de terre
seront inférieurs à la moyenne.
Dans le Québec, les approvision-

nements de tous fourrages sont
suffisants; par ailleurs, le rende-
ment de pommes de terre sera de
75 pour cent seulement de la nor-
male. Le battage est général et les
rendements sont  passablement
bons.
Le moissonnage des céréales de

|même que la coupe du maïs et
du tabac sont commencés en On-
tario. Les fèves de soya dans
l’île Pelée sont excellentes, mais
la récolte est de dix jours en re-
tard sur l’année dernière, Les ra-
vages causés récemment par les
insectes ont sensiblement abaissé
le rendement des pommes de te.-
re
La moisson progresse rapidu-

ment au Manitoba. Elle est pres-
que terminée au sud de la ligne
principale ‘du Cénadian National
Au nord de cette ilgne, elle est
terminée dans la proportion d'un
tiers à une flemi. Le battage est
terminé dans la proportion de 25 à
 

  
CAPITOL — “Without Love 12 h. 20,

2 + 85 4 h 530, 7 h. 00, 9 h. 15; dern.
représentation. § h 55.

CENTRE — "Lady on a Train : 12.00,
th 15. 8 h 10.5 h 15 7 h 20 9 h, 30.

ELGIN — ‘Blood on the Sun’ 1 h. Ov,
» h. 16, 6 h. 30. 7 h. 50 10 h 0"; dern.
représentation, 9 h 25, .

REGENT — "A Meda) for Benny”
! h. 40, 4 h. 25, 7 h, 10, 10 h. 00; “Within
These Walls". 12 h. 20, 3 h. 05. 5 H. 50,
< h. 8.

LAURIER — “Alaska” 1 h. Où, 4 h. |
« h 00, 10 h, 05: ‘Barbara Coast Gent”
* h. 38, 5 h. 30, 8 h. 45.

CARTIER = “IUs » Pleasure” 1 h. 19,|
1 h. 06, 6 h. 53, 9 h. 40; "I Love à |
Mystery”, 12 h. 30, 2 h. 53. 5 h. 40, 8 h, 27,:

PETIT-THEATRE — “Unfinished Bu-
siness’ 6 h. 40, 10 h. 00; “Star Spanr'ed |
Rhvmth” 5 h. 00 8 h. 20.

RIDEAU ~ ‘I'll Be Seeing You” 1 h. 15.,
+ h. 00, 6 h. 530, v h. 35; “Circumstancial ;
Evidence” 2 h 50. 6 h. 39. 8 h. 25: dern. |
représentation. 8 h. 15.

Opéra Metropolitan
LUNDI, 17 septembre

à 8 h 15 p, m.

AUDITORIUM

LAKME
IT avec

LILY PONS et
i JACQUES GERARD

ENTREE
; $2.00 $3.00 $1.50 $4.00

- Plus taxe 40 60 70 80
i $2 40 $3.60 $4.20 $4.80
AVIS: Les commandes posta.
les doivent être adressées A
J Auditorium, A joutez vutre
chéque cu mandat-poste, (ait à
l'ordre de l'OTTAWA FORUM
LIMITEL dans une envelop.
pe adressée à votre nom et
uffranchie pour le retour de

»vos billets, Nous n’accepton
(3 pas de commande après lg 8
Has septembre i 
 

Programme francais, demain
 

"MISTER FLOW"
Avec

Fernand Gravet
Edwidge Feulllère
 

Dernier jour

“I'LL BEE SEEING YOU”
“Circumstantial Evidence” 

‘’Bach Détective"
Avec

GINETTE
LECLERC

! dans la région de la rivière Rouge

 

40 pour cent dans le sud et ne fait
que commencer dans le nord. La
chaleur et la sécheresse du mois
d'août ont abaissé les rendements
et la qualité de l'échantillon, mais
la récolte sera normale dans la
région de la rivière Rouge et sera
meilleure dans l'ouest et le nord.
La région de Swan River
annonce les rendements les plus
abondants. Les pluies récentes

ont aidé aux jardiniers, aux pom-
mes de terre et aux pâturages. Les
pois des champs ont très belle ap-
parence.

La moisson a fait de bons pro-
grès dans presque toutes les ré-
gions agricoles de la Saskatche-
wan. Dans la province en général,
environ 45 pour cent du blé et 50
pour cent des grains secondaires
ont été coupés ou coupés et battus.
Dans la moitié-est de la province,
où la perspective des récoltes est
favorable. le rendement moyen du
blé est de 18 boisseaux à l'acre
tandis que dans la moitié ouest, il
n’est que de quatre à dix bois-
seaux. Les rendements des grains
secondaires sont très satisfaisants
dans les meilleurs districts agrico-
les: ils seront de 30 à 40 boisseaux
l’acre dans le cas de l’avoine et de
25 à 30 boisseaux dans celui de
l'orge. Dans les régions moins fa-
vorisées, il y a suffisamment de
fourrage ligneux, mais les grains
fourragers sont rares. |

Les pluies récentes aideront aux
pommes de terre dont le rende-
ment dans la province sera cepen-
dant inférieur à celui de l'année
dernière. Les bestiaux sont dans
un état de passage à bon.
La moisson est à peu près gé-

nérale en Alberta, bien que des
averses çà et là aient causé du re-
tard dans les régions du centre et
du nord. Le battage est commen-
cé dans le sud et dans la région de
Rivière-la-Paix. Les rendements
sont extrêmeme.t variables dans
toute la province: il est très diffi-
cile présentement d’évaluer la ré-
colte entière. Toutefois. il est pro-
bable que le rendement moyen se-
ra de 12 a 12.5 boisseaux. La qua-
lité sera inférieure au no 1 pres-
que partout; elle sera la meilleure
dans la région le Rivière-la-Paix.
Les régions du sud-est accusent
une pénurie grave de fourrafes et
tout indique qu'il faudre disposer
d'un grand nombre de bêtes à cor-
nes avant l'hiver.
La Colombie Britannique, le bat-

tage est très avancé dans les ré-
gions du sud et la moisson est
commencée dans celles du nord.
Toutefois, les rendements des cé-
réales seront inférieurs à ceux de
l'année dernière.
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Aujourd'hoi à samedi

‘ITS A PLEASURE"
sn couleurs naturelles,

gvec Sonja Henie, Michael O'Shes

“1 LOVE A MYSTERY"
avec Jim Bunnon, Nina Foch

CARTIER  
  AIR CLIMATISE |
  

 

Au micro
Les programmes ei te»
radiophoniques que aors publions nous
sont (ransmis par ies putes S'il arrive
que le programme ne passs pas a l'henre
mentionnée «u qu'on renseignement soit
inexact le ‘Droit’ nen peut être tenr
respnnsable

Ma chanson

A cette émission de Radio-Ca-;
nada, le mercredi, 12 à 8 h. 30
du soir, Jeanne Desjardins chan
tera “Si mes vers avaient des
ailes”, de Raynaldo Hahn, ‘Mon
désir”, de Nevin, Louis Bourdon,
baryton, chantera “Sa main cueii-
lait des roses”, de Cesar Franck,
“Paysage”, de Raynal%o Hahn, etc.
L'orchestre jouera entre autres
choses “Cil Fresco”, de Victor
Herbert, “Andantino”, de Lamare,
‘Salut d'amour”, d'Elgar. Guisep-
pe Agostini dirigera.

Origines françaises

M. René Caillaud qui est lau
teur d'un euvrage sur les origi-
nes poitevines de nombre de Ca-
nadiens, donnera une série de
causeries à Radio-Canada, sur le
même sujet. Ces causeries passe-
ront le mercredi, à 10 h. 15 du
soir, à partir du 12 septembre.

Voici les titres des travaux en
question:

le 12 septembre — Le Poitou,
terre ancestrale.

le 19 septembre L'Apport
du Poitou au Canada français.

le 26 septembre Qu'est-ce
qu’un Poitevin ?

le 3 octobre
Poitevin.

Le Folklore

Récital de piano

- Mlle Jacqueline Lavoy, pianiste.
jouera pour Radio-Canada, le mer-
credi, 12, à 10 h. 30 du soir, ia
Sonate en do mineur, de Beetho
ven et quatre études de Chopin.
Mlle Lavoy étudie en ce moment
sous la direction de Robert Casa-
desus.

Radio-Carabin

revient sur les

ondes ce soir
Rolande Dion, soprano lyrique

de Québec, sera l'invitée de Radio-
Carabin à l’ouverture de la nou-
velle saison de cette émission le
mercredi, 12 septembre, de 9 heu-
res à 10 heures du soir.

 

En parlant de cette nouvelle
saison, Radio-Canada entend par
là le retour à la formule habituel-
le de cette audition de variétés.
Pendant la saison d'été Radio-
Carabin s’en est tenu à une émis-
sion d'une demi-heure.

Nos étudiants reviennent done
sur les ondes après un congé de
vacance qui leur a permis de
préparer de nouveaux sketches,
de recueillir ici et là des mots
drôles, d'élaborer un répertoire
de belle humeur.

Paul Leduc « qui l'on doit cette
création, dirigera de nouveau cet-
te émission qui groupe des ar-
tistes dramatiques, des chanteurs
comiques, un ensemble vocal com-
me les Carabiniers du Mont Roy-
al, le ténor Guy Coutu, etc.

Mlle Dion poursuit ses études
de chant à New-York. Ses quel
ques concerts ont été accueillis
chaleureusement par la critique.

Paul Leduc nous annonce que
d'autres artistes de renom pren-
dront part au concours de la sal
son aux émissions de Radio-Cara-
bin. Il y aura des surprises.

BOISEVAIN, Manitoba, (PC) —

L'hon. A. R. Welch ministre sans
portefeuille dans le cabinet du Ma- |
nitoba, a déclaré ici hier qu’il n’a
pas l'intention de se présenter aux
élections générales du Manitoba.
le 15 octobre, à cause de ses af-
faires urgentes. Il est député con-
servateur de Turtle Mountain.  

+
cuuiseignements

La production cinématographique

Rédige pour lu Presse canadienne
| par Maurice DESJARDINS,
i correspondant outre-mer des

journaux de langue française.
(Tous droits reesrvés par la

| Presse canadienne.)

PARIS (PC) — Le cinéma fran-
çais n’est pas mort. En dépit de
difficultés sans nombre, les cinéas-
tes de France ont réalisé une cin-
quantaine de films de grand mé-
 trage depuis !- libération de Pa.
iris. Une vingtcine sont terminés
let “mis en boîte”, mais seule-
| ment quelques-uns ont été proje-
| tés dans les salles.
; Parmi ceux-là il y eut “Falba-
I las”. avec Raymond Rouleau et
Micheline Presies, ‘Les enfants du
Paradis” long film en deux épiso-
des avec Jean-Louis Barrault, Pier-
re Brasseur et Arletty, “Dernier
métro” avec Gaby Morlay; “Féli-
cie Nanteuil” avec Claude Dau-
phin et Micheline Presles; ‘Made-
moiselle X'" avec Madeleine Sole-
gne.
Le public pa:isien aime les films

américains, mais il préfère quand
même les productions françaises,
Ainsi, on voit aujourd'hui les plus
longues files devant le Madeleine
(Les enfants du Paradis) et au
Colisée (Falbalas).

Les films de guerre à grande
mise en scène tels ‘Air Force”,
“Sergent York" ont aussi leurs
amateurs, de méme que des films
américains doublés mettant en ve-
dette Barbara Stanwyck, Joel Mc-
Crae, Charles Boyer, Margaret Sul-
lavan, Mickey Rooney et Fred As-
taire.
Aux studios de Buttes Chau-

mont, les metteurs en scène Geor-
| ges Lacombe et Daniel Normand
m'ont parlé de pénibles conditions
dans lesquelles travaillent actuel-
lement les cineastes français. La-
combe tourne ‘Le pays sans étoile”
avec Jany Holt et Pierre Brasseur,
et Normand ‘Monsieur Grégoire
s'évade” avec Jules Berry et Yvet-
te Lebon.

 

“D'abord m'ont-ils dit, la pelli-
cule est mauvaise. Les projecteurs
sont abimés et la caméra n’est pas
toute neuve. Un film nécessite en-
viron 20,00 mètres de négatif so-
nore et autant d'images. La répar-
tition nous en alloue de 14 à
15,000 par film dont les quatre cin-
quièmes sont de qualité inférieure,

“Naturellement. cette allocation
est insuffisante Nous devons re-
courir au marché noir qui nous
vend la pellicule de 25 à 30 francs
le mètre. Le budget se trouve par
conséquent considérablement aug-
menté. Nous n'avons pas de réer-
ves. Mais les usines de pellicules
travaillent a tour de bras et nous
espérons bientôt pouvoir refaire
de vrais films,

|

i

|

 
points de la haute réputation dont
jouit le cinéma français dans le
monde entier’

Ces jours derniers, on donnait
le premier tour de manivelle des
fiims suivants: “Jéricho” avec Lu-
cien Nat, “L'affaire du Grand Hô-
tel” avec Alibert, “Nous cherchons
une femme” avec Claude Dauphin
et Gaby Andreu, “La femme fata-
le” avec Madeleine Sologne et
Pierre Brasseur.

Plusieurs films sont deja fer-
minés mais n'ont pas encore été
lancés. Parmi ceux-là, on remar-
que “Le roi des resquilleurs” avec
Rellys, “Madame et son flirt” avec
Andrex et “J’ai 17 ans" avec Aimé
Clariond, aussi “Boule de suif” de
Guy de Maupasant et
sur la vie de François Villon,
Et on tourne. à Paris et dans le

 
 

Une recette au jus
de citron enraye
prompiementles
douleurs rhumatismales

Si vous souffrez de douleurs rhumatis.
males, arthritiques. ou de névrites, es-
sayez cette recette domestique simple,
peu coifteuse. Procurez-vous un Paquet de
la Prescription Ru-ex chez votre pharma-
cien. Mélangez-la avec une pinte d'eau,
ajoutez le jus de 4 citrons. C'est facile
et agréable.

Prenez zeulement 2 cuillerées à scupe,
deux fois par jour. Souventes fois dans
45 heures — bien des fois en une nuit —
de splendides résultats sont obtenus. Si
les douleurs ne sont pas promptement
soulagées et si vous nc vous sentez pas
mieux portant, la Prescription Ru-ex ne
vous coûtera rien pour l'essayer. L'on
veus cemboursera votre argent si elle ne
vous fait pas du bien. La Prescrciption
Ru-ex est en vnete duns toutes les phar-
macies qui la recommandent d’ailleurs.

un film:

 

) R
dignes en tous

Midi, plusieurs autres films, aussi
rapidement que les stocks de pelli-
cules le permettent En passant,
disons que les metteurs en scène
se plaignent que le passage fré
quent d'avions dans le ciel pari-
sien leur coûte un argent fou en
interrompant e!' gâchant des scè-
nes à l'extérieur.
Comme s'ils n’avaient pas as:

sez d'ennuis sans cela!
Les cinéphiles canadiens recon-

raiîtront plusieurs vieux amis par-
mi les vedettes des films en pro-
duction dont voici une liste à peu
près complète

“Son dernier rôle” avec Gaby
Morlay et Dalio; “Mission spécia-
le” avec Raymond Cordy; “Le ca-
pitan”, tiré du roman de Michel
Zévaco, avec Jean Paqui, Aimé Cla-
riond, Pierre Renoir et Lise Dela-
marre; ‘Master Love” avec Claude
May et Saturnin Fabre; “Un ami
viendra ce soir’ avec Madeleine
Sologne et Saturnin Fabre; ‘Tant
cue je vivrai”avec Edwige Feyil-
lère et Jacques Berthier; “La fer-
me du pendu” avec Charles Vanel
et Arlette Merry; ‘Etrange des-
tin” avec Renéo Saint-Cyr et Aimé
Clariond; ‘La unit d'alerte” avec
Jean Pigot et Gaby Andreux;
“Chevaliers sans éperons” avec
Henri Rollan; ‘L'ange qu’on m'a
donné’ avec Jean Chevrier, Mady
Berry et Gabrielle Dorziat; “120
rue de la Gare” avec René Dary:
“Ames qui vivent” avec Georges
Marchal; “Fils de France”
Jean Mercanton et Jimmy Gail-
lard: “Impasse’ avec Marie Déa
et Carette: “Dorothée cherche l'a-
mour” avec Claude Dauphin et
Jules Berry: “Raboliot” avec Blan-
chette Brunov et Alexandre Ri-
gnault; “Le bataillon du ciel” avec
Pierre Blancher,
Lefebvre; ‘Au petit bonheur” avec
Danielle Darrieux et André Lu-
guet; ‘Au pays des cigales” (A
Marseille) avec Alibert et Cham-
pi; “Les caprices de Micheline”
avec Odette Joyeux et Alerme;
“Les gueux au Paradis” avec Rai-
mu Fernandes: Armand Bernard
et Gaby Andreux; “Une étoile
sans lumière” avec Edith; “La
môme” Piaf, Mila Parely, Jules
Berry et Mady Berry.
Parmi les récents succès à Pa-

ris. ajoutons “Le dictateur“ de
Chaplin qui a bien fait rigoler
malgré un doublage malhabile,
les grands documentaires sur l’in-

  

      
  
     

LA BEAUTÉ
EST PLUS QU'AFFAIRE DE
SURFACE. QUAND MON
TEINT EST TERNE,JE PRENDS
UN VERRE D'ABBEY°S

POUR L'ECLAIRCIR.

ABBEYS
LE SEL DE SANTÉ       

avec|

Dalio et René.

vasion, is gueire des airs et les
atrocités allemandes, “Victoire du
desert” Au grand gaia des Ailes
françaises a ‘Opéra, un pubiic
choisi a pu admirer aprés avoir
versé de deux a cing mille francs
pour un siège le chef-d'oeuvre
américain “Autant en emporte le
vent”

Le roman de Margaret Mitchell.
interdit par les Allemands, se ven-
dait parfois de 1,000à 1,500 francs
par exemplaire pendant l'occupa-
tion. Tous les Français veulent
maintenant voir si le film, avec
Clark Gable e' Vivienne Leigh,
vaut le livre. Mais ii ne sera pas
projeté sur les écrans de France
avant 19486.

, Décorations
Le ministère de la Défense na|

tionale a publié aujourd’hui une
liste de militaires décorés compor- |
tant 28 militaires d'Ottawa et de:
la région qui se sont vu décerner|
des décorations pour service mé
ritoire ou long service.

 

 
 

Parmi ceux qui ont mérité la
Médaille de service méritoire se |
trouvent le caporal d'artillerie H.
A. Proulx, d'Ottawa: le garde J.
M. Levasseur, du corps blindé, Ot
tawa; le soldat J.-M. Saint-Laurent
de l'intendance, Hull. |

Ont mérité une première agrafe
à la Médaille de service méritoire:
le garde F. Kérouac, du corps
blindé, Hull; le sergent A. Beau
dry, du Cameron Highlanders, Ay!
:mer, Qué.

Le major J. T. Lynott du CEOU|
de l’Université d’Ottawa, a méri-
té la décoration de service méri-
toire. !

 

| Voulez-vous une maison
confortable cet hiver?

Le charbou et le bois sont rares,
Comment retirer le maximum de
chaleur de chaque pelletée de
charbon et de chaque bûche de
bois? En nettoyant à fond la tour-
naise et les tuyaux: en calfeut” nt
les portes et les fenêtres pour em-
pêcher le froid d'entrer par ce®

ouvertures. Vous obtiendrez de cet

te façon le plus de chaleur et de

confort possible dans la maison

pendant les intempéries de l'hiver.

  

LEE

Fait PLUS que Soulager

les Douleurs #5
Périodiques:

Soulage AUSSI nervosité,
fatigue et lassitude dues

~ Aux mêmes causes

Vos époques mensuelles vous rendent-
elles nerveuse, lasse, agitée, impatiente
ou irritable? Ne tardez pas, dans ce
cas, à essayer le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham: il AIDE LA NATURE
a atténuer ces troubles.
En plus des douleurs mémes, le Com-
sé de Pinkham aide à soulager aussi

es symptômes concomitants: nervosité,
agitation, tension nerveuse. “
Le Composé de Pinkham doit son

efficacité à l'effet calmant qu'il exerce
sur l'un des organes les plus importants
de la femme. Achetez-en aujourd'hui,
Suivez les instructions données sur
l’étiquette.

lydiaEPinkhamd
COMPOSE VEGETAL

  

 

 

 

CES

Mercredis soir par

Ecoutez S’il Vous Plaît 

DE NOUVEAU SUR LES ONDES

Le programme que vous préférez |

CEUX QU'ON AIME |
Une histoire, tendre et touchante,

de notre peuple présentée tous les

NOTEZ LE NOUVEAU POSTE

CBF 690 cie

OIR!

Pond’s

3 H. on  
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“Alice .   8 .
. . dites-moi donc comment vous

avez fait cette salade. Elle est parfaite!

 

un secret!‘Certainement, ce n’est :
ayonnaiseemployé de la Vraie fie      

 

 Ribbon.’

“Tant mieux! Maintenant ma famille
sims les salades.”
  

 

ES salades sont extraordinairement délicieuses quand vous y mettez de la Vraie
Blue Ribbon. La Blue Ribbon vraiment fraiche à
Faite avec des oeufs sélectionnés, un mélange soign

Mayonnaise
si économique!
choix etune formule secrète d'ég
—délicieusement crémeuse et

ices, la Blue Ribbon est doublement-fouettée
uveteuse. Et, ne contenant aucune fécule,

elle peut être a-l-1-0-n-g-é-e avec de la crème, du jus de fruit ou un condi-

ment—sans devenir trop claire.

47-45

HELLMANN'S

“RIBBON'

si bon gout—et est
£ de vinaigres de    

     
ment

peSa |

 

 

 

DeceteManière…
fe Son esr
Déficieux

Vous obtenez aussi d’autres Eléments Nutritifs

NSOMMEZ le son qu’il vous
faut, en mangeant des Flocons

de Son Post. Ces flocons croquants
sont vraimentdélicieux. Vous obtien-
drez en même temps d’autres élé-
ments nutritifs dont vous avez besoin.

C’est vraiment un moyen agréable
d'aider à prévenir la
tinale qui résulte souvent du man-
que de volume dans
... un moyen efficace d'aider à rester
en forme.

Mais les Flocons

Un Produit de Genero! Foods

phosphore.

paresse intes-

l’alimentation

de Son Post

contiennent d’autres

parties du blé en plus du
son. Ils fournissent donc
aussi les éléments nutritifs du

blé... des protéines et des hydrates
de carbone ainsi que du fer et du

Les Flocons de Son Post sont à la
fois sains et nourrissants . . . et vous
aimerez leur goût de noisette si dif-
férent. Essayez-les aussi dans des
muffins légers et tendres. Recette
sans sucre sur le Carton Régulier
et le Carton Géant Economique.
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| férends”,

| les prix aujourd'hui, tels que com

à 33; I, 25-27. Arrivages, 6,310 cais-
fos.

 

Dix mille employés cessent
de travailler à dix heures

(Suite de la première)

vessaire pour faire respecter leurs
requêtes qui sont: maintien d’af-
filiation; deux semaines de congé
avec salaier; maintien du salaire
hebdomadaire aux taux actuels,
même si les heures de travail heh
demadaire sont réduites; priorité
pour les vétérans, ainsi que d’au-
tres clauses faiasnt partie d’une
entente collective avec la compa
gnie. On a annoncé, hier à Flint,
Mich., que le comité exécutif in-
ternational appuyait une grève
par les employés de la compagnie
Ford. Cependant, il n’approuva
pas des mesures de grève dans
dix autres usines de Windsor ou
les membres du local 195 ont vo-
té en faveur de la grève. Ces usi-
nes comprennent celle de la
‘Chrysler Corporation” qui em-
ploie 3,000 hommes.
Une assemblée générale des em-

ployés de la compagnie Ford se
réuniront à sept heures, ce soir,
dans l'immeuble du marché .afin
d’entendre les rapports des chefs
d'union. C’est la première assem-
blée généarle d'union depuis le
26 août, alors qu’il fut décidé de
voter en faveur de la grève.

Les décisions de la commission
ne sont pas encore publiques,
mais les dirigeants de l’union ici
ont déclaré hier soir qu’ils avaient
reçu un sommaire montrant qu'on
n'avait traité que deux des dix
points soumis par l'union. Le rap-
port révèle que le juge O'Connor
et Bora Laskin, de Toronto, nom-
mé par l’union, ont recommandé
que les deux parties acceptent la
clause de la surveillance volontai-
re de la retenue syndicale pen-
dant la durée de l'entente. M.
Laskin a recommandé le maintien
de la clause des membres. On
rapporte que M. Stabley Spring-
steen, représentant de la compa-
Enie et avocat de Windsor, s'est
opposé aux deux.

Les officiers de l'union décla-
rent que la commission a recom-
mandé ce qu'elle a appelé une
suggestion de l'union, savoir que
la question d'ancienneté des vété-
rans soit discutée de temps à au-
tre par un comité représentant la

compagnie, l'union et les associa-
tions de vétérans reconnues.
On dit que la commission a dé-
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Rapport de la
commission de

conciliation   
(Suite de ra lêère page)

Son rapport. étudié par les
chefs de l’union à Windsor hier
soir. n’a pu empêcher une grève
de 10,000 hommes de la Ford, dé-
clarée à Windsor aujourd'hui. Ils
approuvèrent auparavant la grève
au sujet de la question d'un con-
trat collectif contenant des clau-
ses pour plusieurs sujets soumis
à la commission.

Le rapport soulignait huit pro-
jets d'étude soulevés par l’union
sur lesquels on a commenté: ‘nous
jugeons innopportun de faire des
recommandations spécifiques.
Les sujets étaient:  l’emploie-

ment régulier, sécurité de l’em-
ploi, salaire raisonnable permet-
tant de maintenir un niveau de
vie plus élevé, garantie de reve-
nu annuel suffisant, vacances plus
longues avec salaire, compensa-
tion aditionnelle pour travail du
dimanche et jour de fête et di-
minution des heures de travail
ces jours là, et salaire de congé-
diement.

Sur les huit sujets pour les-
quels aucune recommandation ne|
fut faite, la commission fait les;
comemntaires suivants:

“Dans les limites de la capacité
économique de l’industrie, aidée,
s'il le faut, par le gouvernement,
ce sont des objectifs louables et
désirables dans la vie sociale et
industrielle de la population et
du pays. Toute variation dans les
conditions actuelles qui affecterait
les six dernlers item exige l'ap-
probation de la commission de
travail en temps de guerre, en
vertu des clauses de l’ordre de
contrôle des salaires en temps de
guerre, 1943, P.C. 9,384.
“Vu l'autorité accordée à Ja

commission nationale de travail
en temps de guerre et à ses com-
missions associées régionales de
travail en temps de guerre, con-
firmées par les clauses des sec-
tions 10 (4) des règlements des
relations ouvrières en temps de
guerre. P.C. 1,003, et vu leur ex-
périence et leur connaissance, ac-
quises en traitant ces questions,
nous estimons qu’il est inoppor-
tun de faire des recommandations
spécifiques en l'occurrence”.

La commission ajoute que ses
membres croient que le ministre
du travail Mitchell et les minis-
tres du travail d'Ontario, actuels
et anciens, ‘ont de temps à autre
épuisé tous les moyens gouverne-
mentaux possibles pour en arri-
ver à des compromis dans les dif-

 

Le marché
de Montréal

MONTREAL—(PC) — Voici

munigué par le ministère fédéral
de l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 47.
45: A-puolettes. 36-38; B. 314-

Beurre de crémerie, 1ère quali-
te, pasteurisé, no 1, 3864-37; no 2,
33, Arrivages: 657 boîtes.
Fromage blanc de l'Ouest, 20,

commerce en gros, 20 11-16 21;
de Québec. coloré 2144-22 Arri
vages: 3,461 boites.

A-moyens, | q

 

cidé de ne rien faire au sujet des
demandes suivantes de l'union:
plein emploi, sécurié de l’emploi,
salaires propres à mainenir des
standards de vie élevés, revenu
annuel garanti, vacances plus lon-
gues et payées, plus grande com-
pensation pour travail les jours de
fête et paye hebdomadaire de con-
gédiement de $25 pour les 3,000
employés déjà congédiés.
Le diffécend remonte à une

grève qui affecta 14,000 employés
de Ford en avril et mai 1944.
L'union déclara la grève par suite
de l'interprétation des procédés
de griefs esquissés dans un accord
collectif. La compagnie donna im-
médiatement avis de la fin de l’ac-
cord, donnant pour raison qu’il
avait été abrogé par la grève.
Un accord temporaire fut éla-

boré par la commission nationale
comme base des relations entre
l'union et la compagnie, après que
les hommes eurent repris le tra-
vail, Il était modelé sur l’ancien
accord, sauf quelques modifica-
tions dans les procédés des griefs.
Plus tard, le ministére fédéral du
travail nomma le juge S.-E. Ri-
chards, de Winnipeg, commissaire
pour négocier un nouvel accord.
On fit tréve aux négociations

en juin dernier et au mois d’août
paraissait le rapport du juge
Richards. Le rapport recomman-
dait que l’on s’en tint à l’entente
existante jusqu’à la fin de 1945
et que l’on retardât les négocia-
tions en vue d'un nouveau contrat
jusqu’au 15 octobre de façon à
laisser à la tension entre la com-
pagnie et l'union le temps de se
dissiper.
Au cours d’une réunion qui eut

lieu le 26 août, les membres de
l’union votèrent le rejet du rap-
port Richards et décidèrent en
même temps de se prononcer sur
le projet de grève,
Les usines Ford, qui sont les

plus grands étahlissements de fa-
brication d’automobiles au Cana-
da, ont été témoins de gréves a
chaque année depuis 1942. La
greve de 1942, qui s’étendit a 14,-
000 ouvriers, fut décidée autour
de la question de la parité du
travail et du salaire et dura six
jours.
En 1943, le travail cessa a cau-

se d'une gréve de 5,000 employés
de l'usine no 2, l’union accusant
les autorités de la compagnie
d'avoir accéléré le travail sur un
projet. La grève de 1944 se fit
en deux tranches, du 20 avril au
ler mai et du 3 au 10 mai.

——tsGo

La France

insiste...
(Suite de ta IBre page)

 

à la population française de la
vallée.
30 Les Français sont du côté de

la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis au sujet de Trieste — soit
de laisser la ville à l'Italie mais
d'y établir une autorité interna-
tionale afin que l'Autriche, la
Tchécoslovaquie et la Yougoslavie
utilisent librement le port.
40 Les Francais sont prêts à ac-

cepter le plan anglo-américain de
placer les colonies italiennes sous
mandat italien.

5o La France réclame cette par-
tie de l’Afrique orientale connue
sous le nom de Fezzan. C'est un
lieu stratégique entre le lac Tchad
et l’Afrique du Nord.

60 Les Français désirent des
rectifications de frontières entre
la Tunisie et les colonies ita-
italiennes,
,70 La France veut la restitu-

tion des bieñs volés par les Ita-
liens durant la guerre, tels que
locomotives et machines-outils.
80 La France insiste sur le prin-

cipe des réparations de la part
de l'Italie.

Il semble que la France se con-
tente de ces demandes, bien qu’on
débattra probablement la question
de la Libye orientale et de I'Ery-
thrée italienne, que les Britanni-
ques hésitent à retourner à l’Ita-
ie.
Le gros point d’interrogation

pour le traité de paix italien est
la Russie. Jusqu'ici, rien n'a indi-
qué que l’Union soviétique récla-
me quelque chose de l'Italie: mais
on s'attend que Moscou appuiera
la demande de la Yougoslavie au
sujet de Trieste, afin de tenter des
compromis à d'autres endroits,
notamment dans les Balkans,
Le contrôle communiste des.

gouvernements balkaniques jette !
une ombre sur la discussion.
L'Union soviétique recherche l’ap-
probation, par les pays de l’ouest,
des gouvernements de la Rouma-
nie, de la Bulgarie et de la Hon-
Brie, anciens satellites de l'’Axe.

La tâche des ministres est la
suivante: “Continuer les prépara-
tifs nécessaires aux règlements de
Paix et de considérer toute autre
question qui leur serait soumise
e temps à autre après entente

entre les gouvernements qui font
partie du conseil,

Moins pressante que la situation
balkanique, mais quand même im-
portante, est l’insistance russe que
les Alliés acceptent le gouverne-
ment du Dr Kari Renner, en Au-
triche, établi provisoirement sous
condition d'occupation soviétique.
De Vienne est parvenue une dé-

claration du conseil de contrôle
allié, disant que la proposition
d'approbation serait étudiée par
Jes membres du conseil qui “sou-
Mmettraient des reéommandations à
leurs gouvernements respectifs”.
Cette proclamation a aussi pro-
mis la protection de la liberté ra-
ciale et religieuse, et dit que “les
Autorités alliées accorderont aux
parties démocratiques la liberté
de la presse, de la radio et des
assemblées comme une mesure es-
sentielle pour la tenue d'élections
libres”. Elle dit que des élections
se tiendront aussitôt que les con-
itions nécessaires le permet.

tront”.
On est en train de préparer une

série de propositions françaises
qui seront présentées à la confé-
rence. Les français recherchent
l'internationalisation des industries
de la Ruhr, la séparation de la
Rhénanie de l’Allemagne, avec le
Rhin comme ligne de défense, et
l'établissement d'un état autono- Patates sacs de 75 Ibs, du Nou-

veau-Brunswick, 1.75, locales: $1.60
me sous la protection des puis-
sances de l'ouest,  
A
A
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En Correctionnelle
En correctionnelle, ce matin, le

magistrat Joachim Sauvé eut peu
à faire, si ce n'es: de régler le
cas de quelques individus, qui,
en dépit des préceptes du Ser
gneur, trouvent le moyen de vi
vre sans travailler et même de
payer le luxe de faire des ran-
données gratuites dans l'auto de
la police en plus de se faire nour.
rir sans frais 3 méme les revenus
provinciaux. Trois messieurs de
cette secte de flAneurs s’avouaient
coupables à des accusations d'a-
voir été trouvés en état d'ivresse
en des endroits publics et Me Sau-
vé les envoya rejoindre les autres
convives de la prison de comté.
En cour de circulation, une a

mende de $20 et les frais fut im-
posée à Clifford Robertson, d'AL-
monte, qui s’était permis de con-
duire son auto de façon dangereu-
se. Pour ne pas avoir fait rapport
de dommages causés à la propriété
du gouvernement, le même indi-
vidu dut débourser $15 et les
frais. Rolande Moreault, 410, Hu-
ron, fut condamné à S10 et les
frais pour avoir conduit sans per-
mis. Une amende semblable fut
payée par Royal Demers, 27, Rus
sell, qui était passé à gauche d’un
tramway. Les personnes dont les
noms suivent ont payé $4 et les
frais pour diverses infractions aux
lois de circulation: Roméo Paie-
ment, d’'Hammond; Donald Berndt,
314, Blvd St-Joseph, Hull; et Wil
liam Hawkins, 458, Tweedsmuir,
Westboro, pour manquement à la
loi des signaux; James Abbott
Taylor, de Russell; Lawson H.
Randall, 125, ouest, rue Somerset:
et Osias Ouellette, de Clarence-
Creek, pour avoir accompli des
virages prohibés; Kaxwierine Ship.
man. 200, Friel; et Louis The-
riault, Ottawa House, Hull, pour
ne pas avoir fait arrét complet
aux intersections; Léonard E.
Pelletier, de Billings Bridge: et
Hubert McKeown, 455, Kensing-
ton, Laurentian View. pour avoir
roulé en mauvaise direction sur
des rues à un sens.
———

Funérailles
M. EUGENE BEDARD

Les funérailles de M. Eugène
Bédard, décédé le dimanche 9 sep-
tembre, dans un hôpital local, à
l’âge de 73 ans, ont eu lieu ce ma-
tin, au milieu d’une nombreuse as-
sistance. Le cortège quitta les sa-
lons funéraires Gauthier, 259. rue
St-Patrice, à sept heures, pour se
rendre à l’église Ste-Trinité de
Rockland ou le service fut célé-
bré à neuf heures. M. l’abbé J.-P.
St-Germain fit la levée du corps
et chanta le service assisté de M.
l'abbé J. Michaud et de M. le curé
R. Chéné, comme diacre et sous-
diacre. Les dernières prières fu-
rent récitées au cimetière, par M.
l'abbé R. Chéné.

MAURICE HEBERT
Une foule nombreuse de parents

et d’amis d’Ottawa et des environs
ont assisté, ce matin, aux obsè-
ques du jeune Maurice Hébert, fils
de feu Joseph-Hilaire Hébert et
de Mme Hébert, noyé acridentelle-
ment à Farm-Point, P. Q. le di-
manche 9 septembre 1945, à l’âge
de 15 ans. Un long cortège quitta
les salons funéraires Gauthier, 259
rue St-Patrice, pour se rendre à
l'église Ste-Anne où le’ service fut
célébré à huit heures. M. l'abbé W.
Scantland fit la levée du corps et
chanta le service, assisté de MM.
les abbés R. Benoit et J. Richard,
comme diacre et sous-diacre. Les
dernières prières furent récitées
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa,
par M. l'abbé Scantland.

 

Pension pour les

Les chiffres publiés
hui par l'honorable Ian
Kenzie révèlent qu'à la fin de

nes à charge, touchaient ur:2 pen-
sion d'invalidité à la suite de leur
service militaire. La dépense an-
nuelle totale pour ces pension-
nés s'élève à près de $17,000,000.
De ces pensions, 19,118 étaient

versées à des a. .iens combat-
tants souf: ‘t d’une invalidité leur ouvrant le droit à pension
au moment de leur libération; de
ce nombre 15,621 avaient servi
outre-mer et 3,497 n'avaient servi
qu’au Canada. La dépense annuel-
le pour ces pensionnés pour in-
validité s'élève à environ 86.700,
000.
A ce moment-là, 73,310 vété-

rans de la première guerre mon-
diale et 17 132 personnes à la
charge de militaires qui avaient
servi au cours de cette première
guerre, touchaient aussi à la fin
de juillet une pension, soit 90,442
pensionnés en tout. représentant
une dépense annuelle de $37,147.
677. Il est intéressant de compa-
rer ces chiffres avec ceux de l’an-
née 1932, alors que la somme tota-
le déboursée pour !es pensions
à la suite de la première guerre
mondiale fut de $41,858,377.
eel—

Vol de
$40,000. . .

(Suite de la première)

Trois des quatre hommes sont
entrés dans la banque, tandis que
le quatrième faisait la garde à la
porte. Il y eut des coups de feu,
mais personne ne fut blessé,

Les premiers rapports disent
que Clarence Hodson, le greffier
de la municipalité de Langton,
suivit l’automobile qui se dirigeait
vers l’ouest sur la route de la 12e
concession. La police du district
gagna immédiatement la scène du
vol et organisa la surveillance dans
le territoire environnant.
Les quelque 540,009 volés étaient

en argent comptant et en obliga-
tions. De St-Thomas. on rapporte
que la police fut avertie d'être en
alerte pour rechercher les qua-
tre hommes Selon l'information
qu’ils reçuren: le montant volé

vétérans invalides
, ©. régiment de Hull, annonce qu'’a-

Ljourd™ près des vacances régimentaires
A. l'ac-‘ de six semaines. le régiment re-

Un boucher ferme

—— en em

De nouvelles protestations con-
ter la reprise du rationnement
de la viande ont été faites hier
soir par les commercants cana-
diens de viande, et on parle de
plus en plus de gréves de protes-
tation de la part des détaillants.
A une assemblée d'environ 95

pour cent des commerçants de
viande de St-Jean, Nouveau-Bruns-

\ Wick, il a été décidé à l’unanimi-
té de cesser de vendre de la vian-
de le 24 septembre, si le ration-
nement, qui en est à sa troisième
journée, n’est pas aboli à cette
date. L'assemblée a été convo-
quée par la section des commer-
çants de viande de la section de
St-Jean de l'association des mar-
chands détaillants.

Il a été ordonné d'envoyer des
copies de la résolution de St-Jean
au premier ministre Mackenzie
King, a Donald Gordon, président

King Hazen, député de St-Jean-
Albert au parlement fédéral.
Une résolution s'opposant au

rationnement de viande de tout
genre a été adoptée à une assem-
blée de plus de 100 marchands
de viande à’ London, Ontario, et
elle sera envoyée au premier mi-
nistre et à M. Gordon. Les mar-
chands ont demandé aux clients
de s'opposer au rationnement et
de signer des pétitions, qui seront
rassemblées la semaine prochaine
à une assemblée des marchands
de vivres de London et de la ré-
gion et envoyées à Ottawa.
On dit que l’opposition au ra-

tionnement provient des compli-
cations du plan adopté, qui com-
bine les coupons et les jetons
bleus avec diverses valeurs qui
dépendent de l'espéce de viande,
et des allégations de certains
fournisseurs, disant que les sépa-
rations de la viande dans une li-
mite de deux onces est cause de
gaspillage et de pertes de profits.
Un marchand de viande de Lon-

don, Ont, a fermé son magasin
jusqu’à 1 h. 30 lundi après-midi,
pendant qu'il s'efforçait de com-
prendre “comment le système
était supposé fonctionner”. De-
mander au boucher ie moyen de
déterminer les valeurs des cou-
pons et des jetons, dit-il, équivaut
à placer un enfant de trois ans
dans le sixième grade”.
Le second plan de rationne-

ment de la viande au Canada —
le premier mis en opération entre
le 27 mai 1943 et le 29 février
1944 — donne aux Canadiens des
jetons pour la prenfière fois de-
puis qu'une espèce de rationne-
ment quelconque a été introduit
depuis le commencement de la
guerre. La population des Etats-
Unis s'est servie de différentes
espèces de jetons de rationnement
pendant toute la durée de la
guerre,
Pendant qu'on formulait les

plans de la reprise du rationne-
ment, les officiers de la commis-
sion des prix, entre autres le pré-
sident, Donald Gordon, entrepri-
rent une campagne pour éduquer
la population en leur faisant con.
naître la nécessité de cette mesu-
re. Ils représentèrent qu’elle était
nécessaire, si le Canada devait
faire sa part, en sustentant la
Grande-Bretagne et l'Europe affa-
mées, et pour obtenir en retour
sa part de gras, d'huiles et de
sucre dans le pool mondial. Cer-

 

 

Reprise d'activités
au Régiment de Hull

Le colonel ‘Marc Lavoie, com-
mandant du second bataillon du 

i prendra de nouveau son program-
juillet 33,001 ex-militaires, hom- | rne d'entrainement et de sport,

mes et femmes, de la deuxième au manège de Salaberry, vendre-
guerre mondiale ou leurs person-' di, le 14 septembre.

Un programme fort intéressant
préparé par ‘es officiers, sera
exécuté tous les vendredis soirs
jusqu’à la fin de décembre, Tes
activités sportives et récréatives,
qui intéressent tous les membres
de l'unité, xe seront pas délais-
sées.
Une compagnie sera formée

tout particulièrement pour les
vétérans, revenus de service ac-
tif et qui désirent continuer à
suivre l'entraînement militaire.
Tous les vétérans qui seraient ih-
téressés à se joindre au cadre
du régiment de Hull sont done
priés de se présenter au bureau
de l’adjudant, vendredi soir pro-
chain ou le mardi suivant.
Les membres actuels du second

bataillon du cégiment de Hull
sont priés de se rendre au manè-
ge, vendredi soir le 14 septem-
bre à huit heures. pour la pre-
mière parade de l’année.
0

libérés à
Hong-Kong

Le ministère de la défense na-
tionale publie aujourd’hui une
nouvelle liste de prisonniers de
Hong-Kong maintenant libérés.

Voici les noms canadiens-fran-
çais:
Le soldat Maurice Bissonnette,

Montréal; le lieutenant Bernard
Languedoc, Montréal; le lieute-
nant Edouard d'Avignon, Québec;
le sergent Emile Bernard, East
Angus, Qué: le fusilier Delphis
Berthelot, St-Jean —l'Evangéliste,
Qué.; le fusiller Clément Blaquie-
re, Athelville, N.-B; le fusilier
Robert Bourget, Percé, Qué.; le
fusilier Jean-Marie Doiron, Mata-
pedia, Qué; le fusilier Thomas
Gérard, St-Alexis, Qué: le fusi-
lier Joseph Hébert. Renfrew, Ont.
le fusilier Léopold Leblanc, Mis-
tassini, Qué.; le fusilier Louis Le-
vesque, Campbellton, N.-B; le
soldat Joseph Dubé, Saskatche-
wan; le soldat Alexandre Morris-
sette, Manitoba: le soldat Donat serait à peu.pres de $3,599. Rhéault, Redditt, Ont.

de la commission des prix et a)

 
 

sa boutique pour |
étudier le systéme de rationnement!

Le rationnement de la viande soulève de nouvelles
critiques — Protestations auprès du premier mi-
nistre et du président de la Commission des Prix

taines objections furent fäites par
les marchands, et des assemblées
de protestation furent tenues.

Des menaces de grèves ‘vinrent
de Windsor, Ont, Kitchener, Ont.,
Victoria et St-Jean, N.-B, et des
protestations ont été faites par les
marchands d’Halifax, de Dart-
mouth et de North Bay, Ontario.
Une opposition moins grande fut
faite à Saskatoon, où les détail-
lants protestèrent, mais décidè-
rent de faire un essai du plan
pendant environ une semaine.

L'opinion que le gouvernement
aurait dû demander une réduc-
tion volontaire dans l'usage de la
viande plutôt que d'avoir recours
à un programme de rationnement
a été exprimée par James Edmon-
son, de Chatham, Ont, qui décla-
ra ce qui suit: “Si on demandait
a chaque homme de donner quel-
que chose, il le ferait, mais nous
ne serons pas pris à la gorge et
forcés de le faire”.
A une assemblée à Chatham

hie rsoir, l'exécutif de l'associa-
tion des bouchers en gros et en
détail de Kent suggéra que les
marchands renvoient les jetons et
les explications sur le rationne-
ment à la commission des prix
et laisse au soin de cette commis-
sion le nouveau mode d'agir.

Décès de Mme
Wilfrid Sigouin

Mme Wilfrid Sigouin, née Ma:
rie-Anne Gibeau, de 61, avenue
Irving, bien connue dans les mi-
lieux politiques et sociaux de la
capitale, est décédée le mardi 11
septembre 1945, dans un hôpital
local, après une longue maladie,
à l’âge de 65 ans. Eille de feu
M. et Mme Nelson Gibeau, elle
naquit le 24 novembre 1879, à St-
André d'Argenteuil et elle rési-
dait à Ottawa, depuis cinquante
ans. Ancienne secrétaire de l'As-
sociation libérale d’Ottawa-ouest,
elle prit une part active aux mou-
vements politiques et travail'a
pour le parti libéral. Paroissienne
de l'église StFrançois d'Assise,
elle était membre du Tiers-Ordre
de St-François. Elle faisait auss!
partie de la Fédération des Fem-
mes canadiennes-françaises. Elle
épousa, il y a 48 ans, à Ottawa,
Wilfrid Sigouin, employé civique,
qui lui survit.

Outre son époux, elle laisse
pour pleurer sa perte, trois fils,
le soldat Lionel, d'Ottawa, récem-
ment revenu d'outre-mer, le ser-
gent major Arthur, d'Ottawa, et le
sapeur Antoine, avec l’armée ca-
nadienne outre-mer; quatre filles,
Mme Cyrille Leclair, Mme Robert
Dickie et Mme Ernest Yenson,
d'Ottawa, Mme Adélard Asselin,
de Wrightville; deux frères, MM.
Nelson Gibeau et Alex Gibeau,
d'Ottawa; ainsi que vingt-sept pe-
tits-enfants.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires McEvoy
Brothers, 235, rue Kent. Le ser-
vice funèbre sera célébré le ven-

 

dredi “natin 14 septembre, en
l’église St Francois d’Assise, a
huit heures, et l'inhumation sera
faite au cimetière Notre-Dame
dOttawa.

Condoléances du “Droit” à la
famille.

 

Rationnement de

ia viande dans les

maisons de pension
Dès la reprise du rationnement

de la viande, le 10 septembre, les
hôtels, les restaurants et les au-
tres détenteurs de quotités de
viande rationnée doivent remettre
des documents de coupons de ra-
tionnement à leurs fournisseurs,
quatorze jours au plus tard après
la livraison de la viande ou au
moment du paiement, selon que
l'un vient avant l’autre, annonce-
t-on aujourd’hui à la Commission
des Prix,
Tous les détenteurs de quotités

ont reçu des autorisations de quo-
tités de viande qu’ils utiliseront
de la même manière que les quo-
tités de beurre et de sucre, Sous
le rationnement de la viande, on
ne permettra, aux détenteurs de
quotités, aucune réduction des
portions de viande servies au pu-
blic sans une autorisation anté-
rieure de Jl’administrateur des
services qui décrétera une réduc-
tion de prix correspondante.
On continuera d'observer les

jours maigres, introduits il y a
environ deux mois, dans les sal-
les à manger publiques les mar-
dis et vendredis comme faisant
partie du rationnement général
de la viande.
Pour chaque période de quatre

semaines de résidence dans les
hôtels, les centres de villégiature,
les hôpitaux, les détenteurs de
quotités détacheront du carnet de
rationnement de leurs pensionnai-
res ou patients quatre coupons
bruns “M" de ration.

—_———————

Aviateurs de
retour au pays

Le quartier général du CARC a
annoncé, hier soir, l’arrivée de 20
aviateurs de la région, à bord du
navire “Scythia”, attendu à Qué-
bec, lundi prochain.

Voici les noms canadiens-fran-
çais de la liste: le lieutenant de
section J. R. Tremblay, 55, Char.
levoix, Hull; 'aviateur de première
classe J.-R. Robitaille, 36, rue Am.
herst, Hull et I'aviateur-chef W. J.
Cleroux. Renfrew, l'aviateur-chef
J. A. Croteau, A.F.M., Sudbury;
T'aviater-chef J. Laviolette, Kirk
land Lake.
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! Câble) — Le premier ministre,

 

(Suite de ia première page)

BLACKPOOL (Angleterre) (PC-

Clement Attlee, & assuré aux dé-
légés du TUC aujourd’hui que
les importations du Canada de
produits pour les civils continue-
ront sans interruption. “Nous;
sommes reconnaissantes au gou-
vernement canadien des arrange-
ments temporaires qu’il a faits de
sorte que nous pourrons subvenir
à nos besoins financiers d'ici Ja
fin de l'année. On prendra des

 
mesures supplémentaires “ plus

tard.”
* * #*

TCHOUNG-KING (PA) — Le
président Chiang Kai-shek a de-
mandé aujourd’hui au quartier gé-
néarl américain en Chine de prier
le général MacArthur de faire en-
quête sur le sort des prisonniers
de guerre chinois au Japon et de
prendre des mesures pour les se-
courir.

* + +
VIENNE (PA) — Le professeur

Jorn Lange, de l'Université de!
Vienne, a été traduit devant un,
tribunal du peuple hier, sous l'ac-
cusation d'avoir assassiné deux,
hommes, qui tentèrent vainement
de lempêcher de détruire des ins-
truments scientifiques, dont on!
Jardait le plus grand secret, quand
secret, quand les Russes sont en-;
irés dans Vienne; un des deux
hommes était son associé,

* x *
CHANGHAI (PA) — Plusieurs

prisonniers alliés libérés des Ja-
ponais ont fait circuler une péti-
tion, à Changhai hier, demandant
la déportation des Allemands qui,
disent-ils, ‘ont profité énormément
de notre mauvaise fortune dans les
cinq dernières années.”

= % x
Le premier ministre Mackenzie

King et des membres du cabinet
ont tenu un caucus général du
parti libéral aujourd’hui à la salle
du comité des chemins de fer.

* x +
CANBERRA (PC) — Le pre-

mier ministre, Joseph Ihifley, a dit
aujourd’hui que des accords ont:
été conclus pour la continuation
de l'envoi de denrées des Etats-
Unis à l’Australie, selon l’entente
du prêt-bail. On croit ici que
l'Australie a garanti de payer
comptant, si nécessaire, les den-
rées pour continuer le mouvement
en attendant une décision tempo-
raire en marge des discussions
sur le prêt-bail en voie d’être con-
clues avec le gouvernement des
Etats-Unis.

 

 

* x *

MIAMI (Floride) (PA) —
Quatorze marins ont perdu
la vie aujourd’hui dans la
chute d’un puissant quadrimo-
teur de la marine qui, avec
un moteur en feu, était con-
duit par radio a la piste
d’envol. Un homme a échap-
pé à la mort en sautant en
parachute.

* %* +
KARUIZAWA (Japon) (PA) —

L'ignoble attaque des Japonais
contre Pearl-Harbor a été “des|
plus stupides”, déclara l'attaché
naval allemand, l'amiral Paul
Wenneker, quand il en nrrit con-
naissance plusieurs heures après.
Wenneker dit que l’Allemagne
avait hâte que le Japon déclare
la guerre, principalement parece
que “sa puissance navale ne va-
lait presque rien et que le pays
était heureux d’avoir l’appui d’une
puissance maritime de premier
ordre”.

x + =
Pat Conroy, secrétaire-trésorier

du congrès canadien du travail,
part aujourd'hui pour Paris, où il
assistera à la première réunion
constitutionnelle du congrès mon-
dial des syndicats ouvriers, fondé
à Londres pendant une assemblée
tenue en février.

* =

TCHOUNG-KING (PA) Un
porte-parole du gouvernement a
dit à la presse aujourd'hui qu’on
pouvait s'attendre à un heureux
dénouement de négociations cou-
rantes du problème communiste
chinois.

x x *
Un porte-parole du gouverne-

ment a déclaré aujourd’hui qu'au
cours d'un caucus des membres
progressistes-conservaeurs il fut
déclaré aujourd'hui qu’au cours
d’un caucus des membres progres-
siste-conservateurs il fut décidé
de s'opposer au vote “de paires”.
C’est là la politique habituelle de-
puis le temps de la confédération.
Seulement dans des cas d'urgence
sera-t-il permis de se mettre de
paire pour appuyer le gouverne-
ment.

* x =
FREDERICTON (PC) — Le

maire Ray Forbes a fait aujour
crois fermement que la reprise du
d’hui la déclaration suivante: “Je
rationnement de viande au Cana-
da est une tentative définitive
pour faire du contrôle bureaucra-
tique une institution permanente
en ce pays, dans le seul but de
conserver leurs positions à des
centaines de gens travaillant pour
le gouvernement”

* * +
Un caucus de sénateurs pro-

gressistes conservateurs a choisi
aujourd'hui le sénateur ohn T.
Haig comme chef de l’opposition
au sénat pour succéder au séna-
teur C, C. Ballantyne qui a donné
sa démission parce qu'il croit
qu'on a besoin d'un chef plus
jeune.

© + * “
PORT-ARTHUR (PC) — Le

manque d'enlèvement suffisant de
la poussière et d'équipement à air
climatisé à l'entrepôt cinq de la
Saskatchewan a été mentionné hier
par des témoins, à l'ouverture
d’une enquête ici sur la mort de
trois des 22 hommes qui ont perdu
la vie dans l'explosion et l’incen-
die du 7 taût.

* x +
TOKIO, (PA) — Le cabinet ja-

ponais a été convoqué d'urgence
aujourd'hui (jeudi) pour considé-
rer la décisisn du général MacAr-
thur d'arrêter certains membres
du cabinet de Tojo, au temps de
Pearl-Harbor. On croit que c'est là
le présage d'une purge dans le
présent cabinet japonais afin de
le rendre totalement acceptable

| Enble à celle-ci soit tenue

BUREAU DES COMMISSAIRES
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Neu?

Coopération mutuelle pour améliorer
le système ferroviaire de la capitale

 

Les membres du bureau des
commissaires et une délégation
de la commission du district té-
déral, à une assemblée avec les
représentants du C. N. R., du C.

|P. R. et du New York Central,
ont demandé uze coopération mu-
tuelle entre ‘ous les corps inte
ressés pour résoudre le probième
des rails d’entrée de la capitale |
l’élimination des voies ferrées '
traversant la villa et l’étanlisse-
ment d’une gare centrale pour
toutes les compagnies de chemuns
de fer.

Les représentants des trois com-
pagnies de chemins de cer n’ont
pas voulu cependant se bdrononcer
immédiatement a ia séanre d'hier
lls s’accordaient tous à dice qu’ils
devaient attendre de la ville un
plan plus défini relativement aux
améliorations vis à vis-des voies
d’entrée et de l’éliminatinn des
voies ferrées dans la capitale, a-
vant de pouvoir se prononcer.
En convoquant cette assembire,

je n’ai nullement eu l'idée de
m'ingérer dans le travail des au-
tres, de déclarer le maire Lewis,
en ajoutant que le comite con
joint de la Chambre des Com-
munes et du Sénat avait recom-,
mandé dans son rapport de l'an
dernier, qu'une assemblée sem-

pour
-etudier les problèmes ques-
t'on.

Voilà bien longtemps, de dire
le maire, que telles améliora*'ons
devaient être faites et 1 y in-
combe à la ville un devoir d'y
participer. Avant d'entreprendre
un plan élaboré d’améliorat'ons e:
d'expansion dans la ville d’Otta-
wa, je crois & mon avis qu'il se-
rait absolument nécessaire d’étu-
dier les voies d'entrées des che-
mins de fer et le système de rails
qui traversent la capitale
Le maire suggéra qu’avec la coo-
nération des compagnies de che-
mins de fer et de a commiss'on
du district fédéral et des ingé-
nieurs de la ville, nn comité tech-
nique soit formé oour étudier la
question.

Le commissaire E.-A. Bouraue
proposa d'accepter en principe
les améliorations qui devron! ê-
tre faites dans la ville d’Ottav.a
et de ses banlieues. t qu’une en-
quête soit faite par le camité tech-

en

nique formé des différents corps.
ci-haut mentionnés afin de con-
naître l’ampleur des travaux né-
cessaires et le priz des amélio-,
rations apportées ux voies d'en-
trée et au système de rails qui
traversent la capitaic
Pour résoudre le problème des

voies ferrées, le maire Lewis sug-
£éra qu’une gare central” soit é-
tablie et dans laquelle les trois
compagnies de c'mmi>s
d'Ottawa bénéficieraient des me
mes avantages.

M. F.-E. Bronson, président de
la commission du district fédéral
a déclaré que la commission avait
l'autorisation du gouvernement
fédéral de négocier avec les com-
nagnies de chemins de fer en vue
de l'établissement da 'a gare cen-
trale, et il souligna la nécessité
d'une étude immédiat” sur le sys-
téme de voies ferrées dans la vil-
le et dans les banlieucs. Il voit

 

 

Est-ce le plus
gros vol commis
dans notre pays ?
TORONTO (PC) — Le sous-

commissaire H. S. McCready, de
la police provinciale d'Ontario, a
dit aujoudr’hui que les $300,000
en obligations, trouvées cachées,
dans un bois du district de Chi-
coutimi (Québec), ont été retour
nés à Toronto; la police provin-
ciale vérifie pour savoir si les
obligations trouvées ont toutes
été volées à la banque Royale du
Canada, à Bath, dans le district
de Kingston, le 20 août dernier.
“Nous ne pouvons pas dire d'où

tout l'argent provient”, dit le
commissaire. “Nous vérifions. Il
peut provenir du vol de Bath et
d’une demi-douzaine de vols qui
se produisirent dans d’autres ban-
ques.

Si toutes les obligations ont été
dérobées à Bath, ce vol serait le
plus grand dans l'histoire cana-
dienne, car on a pris $10,000 en
argent comptant et le total volé
serait de $310,000. Le plus grand
vol précédent eut lieu a une ban-
que d’Ayr (Ontario), au début
de l'année, quand $50,000. en
obligations et $18,000 en argent
furent pris.

Les gérants de la Bangue Roya-
le à Toronto disent qu'ils ne peu-
Vent confirmer ce chiffre de $300,-
000 bien “que le montant volé
pourrait être aussi élevé”. Toutes
les obligations prises à Bath
avaient été enregistrés et n'e
taient pas négociables. La police
provinciale dit que les obligations
remises ici par l'inspecteur Wil-
liam Lougheed étaient également
enregistrées.
On rapporte que Joseph Pel

tier, actuellement dans un hôpi-
tal montréalais et accusé du hold-
up de Bath, a dit à la police où
se trouvaient les obligations. Elles
étaient soigneusement empaque-
tées dans des boîtes de fer blanc
et enterrées dans un bosquet à
environ 10 milles de la cachette
de Peltier et de ses associés.
La police québécoise recherche

encore Ulysse Lauzon, 23 ans, et
son épouse qui auraient été com-
plices du vol de Bath et d’autres
holdups. Ils croient que Lauzon
et son épouse de 20 ans, qui doit
prochainement être mère, se sont
enfuis aux Maritimes.

Peltier, 10 ans, et Lauzon s’é-
vadèrent de la prison de Kitche-
ner en juillet dernier, où ils
étaient détenus sous l’accusation
d’avoir volé 269,000 à Ayr.

Peltier a été tiré dans le dos
il y a dix jous en tentant de
s'échapper d'une banquz de Mont.
réal où il tenta vainement au gouvernement américain. compter les obligations volées.

une grande utilité dans la forma-
tion d'un comité le hnique com-
posé des représentants des com-
pagnies de voies ferrées. Je la
ville d'Ottawa et de la Commis.
sion du district cédérai. Le coe
mité pourrait étudier la queston
à fond et chaque représer'ant
pourra ensuite faire un ranp»t
détaillé à son propre corps. La
question financière devra ve
discutée plus tard. mais ce nui
importe actuellement c'est d'a-
voir la copération de tous les in-
téressés.

M. Bronson ajouta que la com-
mission avait eu l'autorisation de
coopérer avec toutes les municl-
palités du district dans l'intérêt
de l’embellissement et dans la
réorganisation du système de
voies ferrées de la région.
Le docteur Geldert s’est dit

très heureux de la formation dx
comité technique, mals il ne de-
sire pas que la ville d’Ottawa 1-
sume les dépenses d'une telle nn
treprise. M. Bronson lui répliqua
que les dépenses devront être lie
visées entre tous les intéressés,
Les personnes suivantes éta‘ent

présentes à l'assemblée: le maira
Stanley Lewis, les commissaires
E.-A. Bourque, G. M Celdert, G,
Godwin; ;

de la Commission du District

fédéral: F. E. Bronson, président,
les commissaires J. A. Ewart et

le capitaine D. K. MacTavish;
I'ingénieur consultant Alan is.
Hay; H. R. Cramm, secrétaire;
de la compagnie du Pacifique

Canadien: R. W. Scott, surintene
dant général de Montréal: W. O.
Cudworth, ing‘nieur pour l'entre-
tien des voies, de Toronto; J. A.
Irvine, ingénieur du district. de
Montréal: R. E. Farmer, ngénieur
de la division de Smith alls;
J. O. Fortier, assistant-surinten-
dant, d'Ottawa:

du chemin de fer Canadien Na-
tional: A. J. Lomas, surintendort
général. de Montréal: J. A. Ro
gers, assistant du gérant géneral,
de Toronto: A. Jackson, assistant
de l'assistant du gérant géneral,
de Toronto: H. E. Smith, ing:
nieur du district de Montréal: R.

Hayes, surintendant du district,

d'Ottawa;
du chemin de fer New York

Central System: W. A. Halmer,
surintendant à Watertown, N. Y,
W. L. Scott, aviseur légal. d'Otra-
wa: L. P. Gauvin, agent du trans-
port des passagers et de la mar-

d'Ottawa:

 
| chandisc,
! du dévartement des travaux pu-

de fer

d’es- |

| piles de la ville: le commissaire
F. C. Askwith et l'assistant com-
missaire C. D. Wright.

Protestations de

l'Association ‘des

maîtres-plombiers

|

MONTREAL (PC) — L'Associa-
tion nationale des maitres-plom.
biers et des entrepreneurs en syss
tème de chauffage du Canada a
déclaré aujourd’hui que “le sys-
tème de plomberie installé d’après
les plans de maisons du gouverne-
ment est contraire aux lois sani-
taires existantes et en contradic-
tion avec le minimum d'exigences
dans ce domaine”.

“Ces aménagements, dit-on, cons-
tituent une menace à la santé et
à la sécurité des vétérans qui la
biteront éventuellement ces mai-
sons.” On donne une liste de six
plans de plomberie nistallée se.
ion le projet de construction en
temps de guerre ici et qui sont
au-dessous du standard requis.

“L’Associatiun nationale, dit-on
encore. proteste contre tous les
projets de ploinberie des maisons
du gouvernement à travers tous le
Canada.”
On fait auss: remarquer que la

pénurie de plomberie et de maté-
rigux pour les systèmes de chauf:
fage crée rapidement une situa-
tion critique pour les entrepre-
neurs du Canada dans ce domaine,

 

Pénurie d'hommes
pour les forêts
A moins que de sept à 10,000

hommes d'expérience dans l'indus-
trie forestière puissent être trou-
vés dans les prochaines semaines
et qu'un autre groupe de 10,000
employés d'expériences ne soit
obtenu avant le premier novem-
bre 1945, pour travailler dans les
forêts de l'Ontario, il y aura un
manque sérieux de bois soit pour
la production du bois de cons-
tructiôn de papier ou de tout au-
tre produit, déclare M. Wallace
Delahey, gérant de l'Association
des iralustries forestières de l’On-
tario. Cette organisation repre-
sente la majorité des grand- mar-
chands de bois dans touter tes par-
ties de la province.

M. Delahey spécifia que la ra.
reté de main-d'oeuvre existe dans
toutes les sections de l'Ontario où
se fait le commerce du bois, v
compris les régions du nord-ouest
de l’Ontario. ‘Malgré les nom-
breux licenciés de l'armée et des
industries, la situation n'est pas
meilleure qu'à la même période
l'an dernier,’ déclara M. Delahev,
Le manque d'homme se fait sentir
dans tous les domaines de cette in-
dustrie et les salaires sont très at-
tirants. Les hommes sont logés
dans des camps surveillés par ‘e
gouvernement. (

M. Delahey appuya sur le fait
qu’à moins qu'on n’obtienne des
hommes pour travailler dans cette
industrie, l’effet ae fera sentir di
rement pout le producteur du bois
de construction, pour la produc-
tion du papier-Journal et de tout
autre produit provenant de cette

‘industrie.
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SERIES DE LA COUPE DES GOUVERNEURS

17,000 fervents des Royaux

voient Baltimore
**

Les Orioles de Baltimore et les!
Maple Leafs de Toronto ont pris
les devants, hier soir, dans la ron-
de semi-finale du tournoi annuel
pour la Coupe des Gouverneurs
de la ligue Internationale de base-
ball Environ 17,000 partisans des
Royaux, réunis au Stade de Mont-
réal, ont vu Baltimore blanchir’
les champions 5-0 malgré l'avan-
tage 12-7 coups au bâton. Pas;
moins de 10 Rovaux furent laissés
en route.

L'ancien lanceur d'Ottawa dans’
la Can-Am. John Podgajny fut’
remplacé dans la 7ieme manche
pur Rod Kress mais il reçut le
mérite de la victoire. Il v avait!
deux hommes retirés et un Royal
en route quand Kress remplaca:
Johnny. Chez les perdants, Jean-!
Pierre Roy, gagnant de 25 joutes
régulières, lança du commence-
ment à la fin.
Les Orioles ouvrirent le pointa-

ge dans la 3ieme quand Roy fit |
marcher Kenny Braun et Fred |
Pfeifer cogna un double le long
de la ligne du champ gauche!
Montréal rata plusieurs belles]
chanees au cours de la partie.
Baltimore compta 4 autres points:
dont il n'avait pas besvin dans la
9ieme pour s'assurer de la victoi!
ve décisive. Hal Kleine lancera’
ce soir pour Baltimore ct John
Gabbard pour les champions. :

McCrabb attelle Newark
A Newark, dans l'autre joule

inaugurale, Les McCrabb, qui lais-
sa sa ferme il y a six semaines
pour lancer au compte des Leafs,'
sut éparpiller les cinq coups qu'il
accorda aux Ours et les Leafs ga--
gnérent 4-2 devant près de 5500,
fervents. Toronto concentra trois

de Ses points dans les deux pre.
mières manches: le premier grâce
aux simples de Chet Morgan et
Ira Houck, une balle passée, et
les deux autres sur des doubles
de Leo Ogorek et McCrabb et un
simple du gérant Harry Davis,
dans la ronde suivante.

L’'INTERNATIONALE
A Montréal, par manche: P. C. E.
Baltimore . 001 000 004—5 7 ©
Montréa! … 000 000 000—0 12 2

Podgajny, Kress et Lollar; Roy
et Todd.
A Newark: par manche:
Toronto .. 120 100 000—4 8 0
Newark . 010 100 000—2 5 1
McCrabb et Pruett; Hiller, Moo-

re, Makosky et Steinecke.
Dans L'Ass. Américaine

Les Colonels de Louisville avec
6 coups et 7 points dans la 4iéme
manche ont tapoché deux lan:
ceurs des Brasseurs pour gagner
9-1 dans la joute inaugurale de
leur semi-finale hier a Milwau-
kee. Rex Cecil, droitier des ga
gnants, limita les champions de
l'Association Américaine a 8
coups. Dans l'autre joute, a India-
napolis, St-Paul gagna 2-1 en 10
manches.
Par manche
Louisville
Milwaukee 000 001

P. C. E.
000 720 000—9 12 1

000—1 8 3
Cecil et Walter: Acosta, W. Da-

vis. Lindquist et Padden.
(Louisville en tête, série meil-

leurs dans sept 1-0).
Score par manche: P. C. E.
St-Paul … 010 000 000 1—2 2 2
Indianapolis

000 001 000 0—1 5 1
Nitcholas et Lewis: Wallace et

Brady.
(St-Paul en tete 1-0).

 

Le tennis St-Charles eut un

second pique-nique
* * *

 
GERARD NANTEL ET PAUL GAUTHIER ORGANISENT

UN PROGRAMME AMATEUR

Par YVON :

Dimanche dernier le club de!
tennis St-Charles rassemblait ses,
membres et amis pour un deux
ième pique-nique en huit jours.
Pius nombreux que la semaine
dernière le groupe eut encore
plus de plaisir. Le départ eut lieu
à 9 heures et demi dimanche mz.
tin avec la méme destination,
Baie “Constance. Chemin faisant,
Louis Legault ne tardit pas à
commencer le plaisir en entrai-
nant le groupe à chanter nos bel-
ies chansons canadiennes. Gérard
Nantel profita aussi de l'occasion
pour continuer ses bouffonneries
de la semaine dernière. En arri-
vant à la baie les jeunes filles
s'engagèrent dans une partie de
balle molle tandis qu'un groupe
de jeunes gens entreprirent une
partie de “Volley Ball”. Thérèse
Groulx et Marthe Proulx se choi. |
sirent leur équipe et en un ins.’
tant les deux clubs étaient aux |
prises. Aprés environ une heure
de bon jeu sous la direction de|
notre dévoué Wilfrid Corbeil l’è !
quipe Groulx remporta la palme,
sur celle de Proulx par 10-7.

Après quelques minutes de re!
pos sur la plage de sable une!
partie de ballon se mit en marche |
dans la baie. Gérard et Wilfrid
se firent une lutte ardue et® leurs
collègues René, Jean, Jean Marie,
Fernand et autres luttaient les!
uns contre les autres. Plus tard’
oans l'aprés-midi Corbeil et Cou-
sineau s'engageaient de nouveau

à la balle molle. Au poste de re-
ceveur et de lanceur les mêmes
figures étaient en place. Cousi-
neau s'était acquis un nouvel as
toutefois en la personne de Wil-
frid Bériault et remporta la vie!
foire sur les champions de la se|
maine dernière au score de 26
da i

Avant le souper eut lieu une
autre partie de “Volley Ball” des |
plus intéressantes et les “Têtes|
de Mort’ sortirent victorieux sur.
les “Cornichons” par ?1-18 et 26.
24. Les jeunes filles s'engagèrent,
aussi dans une joute de “Volley!
Ball” et sous la direction de Pau!
Bouthillier ce fut une joute des
plus captivantes.
Le souper fut à peine terminé

qu'une guerre aux fruits et au gaz
de liqueurs commença. Jean Le-
gault, Pal Bouthillier et Mme
Louis Legault. dignes originatai |
res de cette bataille sans merci,
s virent attaquer de munitions
et la paix fut signée. Le terrain fut
nettoyé et une bonne quantité de
bois mort fut amassé pour le feu
de camp. La noirceur tomba à’
bonne heure et en peu de temrs
ur joli feu de camp resplendis-,
sait sur la Baie Constance Louis|
Legault et Gérard Nantel com!
mencèrent le bal par quelques
chansons à répondre. Gérard nous
reconta même quelques souvenirs ‘

 

  

 

laissait pas une minufe se perdre
au “micro”. Le programme termi-
né on présenta le prix de pre-
sence à l'heureuse Alice Bisson-
nette. Le président remercia alors
les membres du club de tennis
S{-Charles pour leur grande co-
opération et tout spécialement Gé-
rard Nantel qui dirigea si bien le
programme de la soirée. M. Wil-
frid Bériault, président honoraire
du club, fut demandé au “micro”
et félicita le club de tennis St.
Charles sur ces succés en cette
courte saison. Wilfrid profita de
l'occasion pour louanger les cham-

| pionnes de la Fédération et le
groupe cria trois “Hourra’ en
‘honneur du club féminin St
Charles. Et ainsi le deuxième pi-
que-nique du club de tennis St-
Charles se termina.

Entre-billots
Cette colonne a dû passer à la

censure eu club de Tennis St-
Charles car trop de “petites £ho.
ses” inoubliables ont eu lien di
manche dernier.

Toutefois il ne faut pas oublier
de mentionner le prince charmant
de samedi soir, le magicien su-
prême qui disparut après la par-
tie de balle pour ne revenir qu’à
l'heure du souper . . . seul! (Thé-
rèse l'attendait sur la plage . . .)
Ce fut le deuxième pique nique

ct ce fu! la deuxième fois que
le secrétaire et “Oh La La” se
perdirent dans la forêt . . .
Où étaient Bob, Keith et Gib

durant le feu de camp. I y a
une place a Hollywood pour les
gars comme Bob . . .

Il faut des gens pour annoncer
les mauvaises nouvelles et l’autre
jour une certaine jeune fille de
la rue Murray annonça à Lauret-:
te, sans le savoir. que le nouveau
“Don Juan” du St-Charles n'était
pius en circulation Désap-
puintée Laurette ?

Avez-vous vu Jean-Marie et
Alice revenir quand Gérard leur
cria qu’on s’en allait au village ! |

Paulo, et Hélène étaient tron
tranquille dans le camion en re-
venant. Ils étaient dans le coin
en avant et ne dérangeaient per
sonne . . . Et pour revenir en ar-
rière du camion où étaient Con-
rad et Madeleine ?
Gérard ne veut plus parler car

la dernière fois qu'il s’ouvrit la
bouche il se mit les deux pieds
dans un joli plat . . .

Yvette a certainement fait quel-
ques faux pas car tout le monde
en chuchotte 1
Pauvre Keith! Il s'en promet-

tait une journée de plaisir mais
il perdit un ongle de grosse or-
leille et dû se calmer pour le res-
te de la journée . . . mais non
pour la soirée!’
On dit que Gérard avait la této

Prise dans la glacière durant l'ou-
verture du feu de camp . . .
Le double mixte de lundi soir

gagner 5-0
*

de son voyage dans le nord'!;fut sans doute le plus comique
L'ingénieux Paul Gauthier orgs-| de la saison. Cécile jouait a la
nisa un programme amateur et| Merveille et Roger courrait com-
tout le monde devait y passer, Me un lièvre d’un côté 2 l'autre
Gerard Nantel, maitre de cérémo. ! ŸU court! Jean n'était pas chan-
nie, annonceur du poste “C.B.A. CCUX avec son service car le ter
Ottawa Car”. professeur de Fran. lâin était trop sec. Paulette
kie “The Voice” et ministre des dirigea toutefois un jeu très ré.
travaux finis vit 3 ce que ce pro. | 8ulier.

: LESEgramme fut des plus intéressants. ‘ TORONTO, (PC) — Les mar-
Les participants nous fournirent

2 chands ts ro
un programme très varié. Les! nds entreprenants de Torontoe 1 : ne veulent pas perdre leurs clientschansons et histoires comiques ne| ;
manquaient pas. Pauline Gautier | Hore? du rationnement de la
chanta avec grande distinction! Le rati i i
“Les Filles de Cadix” et fut lon gts eaavait+peine
guement applaudi Madeleine Cha lune affiche disant: “Viande derette fut aussi grandement appre. [cheval hachée à vendre”. Un au.
ciée alors qu'elle récita “Le Pater” [tie posa l'affiche suivante: “Ne
avec une diction remarquable.!permettez pas que vos enfants
Paul continuait à appeler les 1 aient faim. Nous vendons de la
Muteurs tandis que Gérard ne {viande de cheval hachée”,

 

  
 

 
Charlie BLAKELY, populaire

sportsman d’Otftawa dent les cani-
ches ont remporté plusieurs prix
aux expositions canines de la ré-
gion, aura de nouveau son “Boston

Bull” inscrit à la grande exposi-
tion de samedi prochain à l’Au-
ditorium, instructeur de boxe de-
puis plusieurs_années, est aussi un
éleveur de chiens bien connu et il
a confiance qu’il remportera un
autre prix qu'il ajoutera a sa col
lection samedi.

 
 

Le jeu de quilles
à Thurso, P. Qué.
Le jeu de quilies reprendra de

plus belle a Thurso dans quel-
ques jours. ll y aura ce soir gran-
de assemblée de tous les interes-
sés a la salle de quilles de M.
Ed. Charbonneau, 2 8 h. On de-
sire organiser une ligue qui sera
encore plus intéressante que dans
le passé et les directeurs du mou-
vement invitent tous ceux qui dé-
sirent rouler leur boule d'assister
à cette réunion.

————_.
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Totaux . ...... 3 0 27 17
= Frappe pour Nichols à la
Baltimore .. ... ...._... . 001 900 004—5
Montréa! Le montre ae 000 000 000—u
Résumé — Erreurs, Durrett, Sé&hultz.

Pcints aur coups de Pfeifer 2, Kress. Deux
buts, Pfeifer, Kahn, Gladu, Latshaw.
Sacrifices, Mellendick, Nichols, Gladu, Lel-
lar. Double-jeu, Bréard à Parker à Schultz,
Laissés sur les buts, Baltimore 6, Mont-
réal 10. Buts sur balles, Podgajny 0, Roy
3. Kress 0. Retirés, Padgajny 1, Roy 4,
hress 1. Coups sur, Podgajny 9 en 6 2-3
manches; Kress 8 en 2 1-3. Mauvais
lancés, Roy 2. Lanceur wagnant, Podgai-

Be.

ny, Arbitres, Tobin (à la plaque) ; Gore et
Winters, buts). Durée 2.03. Assistance —
17.000 (approximatif).

J NA J : merepeepce A
i MNI ; yooh 3 A

*
La 26éme exposition canine an-

l'Ottawa Kennel Club sera tenue à
PAuditorium samedi, le 15 sep-
tembre prochain.

Plusieurs chiens qui détiennent
des championnats dans leur clas-
se ont été inscrits et nous en
verrons dans les groupes ‘‘spor-

ting” et “terrier”. Les directeurs
de I'Ottawa Kennel Club entre-
voient un succés sans précédent
car des inscriptions sont parve-
nues de tous les points du Canada
et de plusieurs endroits des Etats-
Unis. Les amateurs de chiens vien-
dront de loin, nous dit-on, pour
assister à cette exposition qui sera
l’une des plus attrayantes jamais
offertes dans la capitle.
On croit que plus de 200 chiens

parmi les meilleurs au pays, se-
ront inscrits lors de l'ouverture.
On s'attend à un grand nombre
d'épagneuls dans la classe dite  “sporting”.

“

Georges Pelletier élu président
dela liguede quilles Myrand

A leur assemblée annuelle te-
nue vendredi dernier, le 7 sep-
tembre, a la salle Ste-Anne, les
membres de la Ligue de Q'iilles
Myrand ont élu comme président
pour la saison 1945-46, Monsieur
Georges Pelletier, vétéran quil-
leur et membre de la ligue depuis
sa fondation.

Les membres de l'exécutif élus
sont les suivants:

Aumônier, Monsieur l’abbé  W.
Scantland; président, M. Georges
Pelletier: ler vice-président, M.
Maurice ~ Ménard: 2e vice-prési-
dent, M. Rodolphe Tassé; 3e vice:
président, M. Horace Racine; se
crétaire, M. Philippe Crevier: tré-
sorier. M. Roland Déry; statisti:
cien, M. Henri Lalande; vérifica-
teur, M. R. Boudreau; arbitre en
chef, M. Eldège Lauzon.

Les élections terminées, Mon-
sieur Joachim “Wash” Pelletier,
qui avait été appelé à être prési-
dent d'élection remis son fauteuil
présidentiel au nouveau président
qui dans ses première remarques,
remercia très sincèrement le pré- sident sortant de charge, Monsieur
R. Beauparlant, du succès qu’il

 
 

La ligue Rivet
s'organise bien

Lundi soir dernier un groupe
de la ligue ‘Rivet” a débuté les
roulades de la saison nouvelle
sur les allées de l'Académie York.

Lundi prochain, 1! y aura pra
tique pour les membres et les
rouleurs ou rouleuses qui n’ont
pas encore donné leur nom pour
la prochaine saison sont priés de
le faire lundi, le plus tard.

La ligue “Rivet” fonctionnera
encore en deux sections mais les
équipes compteront cing joueurs
au lieu de six.

Cette politique fut approuvée 
i

| plus a bonne heure.

par le comité qui permettra aux
membres de finir les roulades

 
 

Chicago défait Washington
et vient en aide à Détroit
* * *

L'excellent record de Paul Trout, dit “I'étourdi’ —
Il compte sa 17e victoire pour les Tigres — Dick-
shot bat Sénateurs — Borowy brille pour les Cubs

Par Jack HAND
Le “plan de 5 victoires” de

Paul Trout, dit l’étourdi, destiné
à assurer le championnat de la
Ligue Américaine à Détroit du-
rant la dernière poussée des Ti-
£gres dans l'est, est 80 p.c. com-
plété.
Avant d’aller dans la case con-

tre New-York le 4 septembre,
pour l’ouverture de la tournée de
20 parties, le droitier talentueux
de Détroit fit part de son pro-
granime de cing victoires.
Aprés avoir blanchi les Yanks

10-0, il aida à les vaincre 114,
battit Boston comme substitut 6-3
et hier, blanchissait les Red Sox
5-0. Voilà qui est bien: 4 décisions
en 8 jours.
La “terreur de Terre-Haute” a

repris son allure de 1944 et cela
compense pour le dos malade de
Hal Newhouser. Al Benton n’a
pu terminer une seule de ses 8
dernières joutes.

Détroit a maintenant porté à 2
parties son avantage sur Washing-
ton. Les Tigres ont encore 17 par-
ties à jouer mais Washington n'en
a que 13. Salut done à Trout, ar-
tisan des victoires des Tigres.
Hier, il ne se laissa toucher que
pour deux coups à Boston pour
sa l7e victoire de la saison. Doc
Cramer lui aida en frappant un
circuit de 3 points dans la 7e man-
che. C'était la 8e victoire en 11
joutes dans l’est pour Détroit qui
devra jouer 4 fois à Philadelphie
et 5 à Washington.
Les Sénateurs ont joué de mal-

heur hier perdant 2-1 à Chicago
après une avance de 1-0. Dans le
seul simple de la 9e manche, Chi-
cago battit Johnny Niggeling
avec 2 points. New-York et Cleve-
land n'ont pu jouer a cause de la
pluie. Notons que Luke Sewell
est retenu pilote des Brownies
pour 1948-47

N'oublions pas la Nationale, où
St-Louis n'est plus qu'à deux
joutes et demie en arrière de Chi-
cago. Hank Borowy a complété
sa l0e joute de la saison en au.
tant de sorties pour les Oursons
et il. gagna 354. C'était sa Be vic-

toire. St-Louis s'est rallié pour
battre New-York 6-5 en 9e man-
che. Dodgers et Cincinnati parta-
gèrent un double 5-4 et 11-6.

LA NATIONALE
Par manche: P. C. E.

New-York .. 022 001 000--5 10 2
St-Louis ... 000 010 212—6 9 1

Maglie, A. Adams et Kluttz, Ber-
res; Docking, Jurisich, Byerly,
Partenheimer, Crouch et Rice,
Crumling.

Par manche: P. C. E.
Boston 000.020 200—4 10 1
Chicago 021 010 001—5 13 0

Hutchings, Hendrickson, Logan
et Masi; Borowy et Gillespie.

Première joute: P. C. E.
Philadelphie —

002 020 000 0—4 9 2
Pittsburgh —

300 010 000 1—5 6 1
Schanz et Seminick; Gables,

Rescigno et Salkeld.
P. C. E.Deuxième joute:

Philadelphie —
000 001 000—1 9 ©

Pittsburgh 000 000 05x—5 8 0
Sproull. Karl et Spindel, Man-

cuso; Butcher, Roe, Rescigno et
Lopez, Salkeld.

 

 

Première joute: P. C. E.
Brooklyn 101 Q00 200 0—4 10 2
Cincinnati 100 000 300 1—5 10 2

Herring, Buker et Sandlock;
Bowman et Lakeman.
Deuxiéme joute: P. C. E.

Brooklyn 020 144 000—11 15 2
Cincinnati 230 100 600— 6 7 2
Gregg, King, Buker et Dantonio;

Fox, Modak, Carter et Lakeman,

L’AMERICAINE
Par manche: P. C. E.

Chicago ... 000 000 002—2 4 1
Washington 000 000 100—1 6 1

Lee, Johnson et Tresh, Castino;
Niggeling et Farrell.

 

Par manche:
Détroit .....

P. C. E.
000 002 300-—5 9 1 Boston .…. 000 000 000-—0 2 0

Trout et Richards: Woods,
Hausmann, Barrett et Holm,
Steiner. :

A PPS r
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nuelle tenue sous les auspices de| leurs

L'exposition canine de samedi, a Audi,
nous fera voir plusieurs champions |

|
On présentera des prix de va-;

aux propriétaires-éleveurs|
les!

i
de chiens qui remporteront
honneurs finals.

M. Frank H. Plant, ancien mai-
re d'Ottawa et grand amateur de
chiens, est président honoraire de
cette exposition et les membres
de son comité ne négligent rien
pour faire de cette organisation
annuelle la plus intéresznte qui
soit.

Nos autorités municipales sont
également intéressées à cette ex-
position et son honneur le maire
Stanley Lewis a donné plusieurs
prix. L’inspecteur John Barlow de
de la police municipale, présideat
de l’Ottawa Kenrel Club a inscrit
son propre épagneul dans le con-
cours, M. W. H. Richardson, se-
crétaire de cette exposition canine
se dépense beaucoup pour la ré-
ussite de cet événement de samedi
prochain.

 

G. PELLETIER

avait remporté comme président
de notre ligue, pour l'année de
quilles qui vient de s'écouler.
Monsieur Pelletier remercia aussi
tous les membres présent et il les
félicita du choix judicieux qu’ils
venaient de faire dans l’élection
de l'exécutif. Monsieur Pelletier
espère qu'avec le concours de
tous les membres et aussi celui de
l'exécutif que la Ligue Myrand
connaîtra de nouveau une année
fructueuse.

Voici maintenant le résultat de
l'élection des capitaines d'équipes:
J. Béchard, P. Crevier, C. Thivier-
ge, E. Jetté, L. Lachance, H. Ma-
zure, L. Périn, M. Ménard, G. Pel-
letier, He Racine, G. Robert, R.
Boudreau.

Il a été décidé à l’unanimité que
l'ouverture de la Ligue de quilles,
cette année se ferait mardi le 25
septembre a 7% hres et comme
c’est toujours l'habitude, Monsei-
gneur Myrand, président d’hon-
neur de notre ligue, fera l’ouver-
ture officielle en lançant la pre-
mière boule.

——

Courses aux titres
LIGUE AMERICAINE

Equipe G. P. PDM PAJ
Détroit ...... .. 80 57 -- 17
Washington .. 80 61 2 13

LIGUE NATIONALE

eu ; on pppgpplTSA/ 3 I

 

v
Ouverture de l'Ovale

8 s 6

jeudi soir
La ligue mixte de quiiles

“Ovale” reprendra ses acti-
vités régulières demain soir
à 8 hres et demie précises
sur les allées de l’Académie
York.
Le comité prierait tous

les anciens membres ains)
que les amis qui désirent
faire partie de la ligue d’être
au poste pour une autre an-
née de roulades ovaliennes.

Il y aura aussi, demain
soir, l'élection d’un nouveau
comité.

Alors qu'on se le dise et
à demain .. . . . à l’Ovale.

 

 

 

 

Ligue Vallée de   

 Equipe G. P. PDM PAJ
Chicago .......... 8 50 - 19
St-Louis ........... 83 53 2% 18

PARTIES A JOUER
LIGUE AMERICAINE

Détroit vs Philadelphie 4, Wa-
shington 5, Cleveland 4, St-Louis
4, total 17.
Washington vs Cleveland 3, Dé-

troit 5, New-Yerk 2, Philadelphie
3, total 13.

LIGUE NATIONALE
Chicago vs Brooklyn 5, Phila-

delphie 3, Pittsburgh 4, Cincinnati
2, St-Louis 5 Total 19.

St-Louis vs Brooklyn 3. Phila.
delphie 4, Cincinnati 5, Chicago
F, Pittsburgh 1 Total 18.  

l'Outaouais
——_

Par Oswald.

Le Val-Tétreau prend les devants
dans la semi-finale contre
Eastview.

Le Club Val-Tétreau de Aimé|
Lafrance a triomphé du Eastview
de René Goneau lundi soir par
le compte de deux parties à une.
La série se continue ce soir (mer-
credi) à Eastview.

Voici en détail:
lére partie:

R. Dupont et Herve Lafrance
pour Val-Tétreau contre Pit Go |
neau et Ben Brunette du “East
view”. Après un mauvais com-
mencement, les jeunes de Val-
Tétreau sont parvenus sans trop
de difficulté à triompher des
deux joueurs du “Eastview”. Dans |
cette partie il y eut deux cogs.!

Zième partie:
1 FE. Villeneuve, Val-Tétreau.
2 René Goneau, Val-Tétreau.
3 V. Dupont, Eastview.
4 Art. Goneau, Eastview.
Art. prend le jeu avec le 4

mais manque a son deuxiéme coin, |
avec 2 droits de perdus. Le 1 tire
un coup de 65 pieds et manque
par un cheveu. Le 2 René, prend
le jeu fait le tour et après avoir

pd

 

les Trojans d’Arnie McWatters se
. préparent à rencontrer les Indiens ÿ €

* y

Le Trojans de Arnie McWat-
ters ont balayé la poussière du
parc Lansdowne hier soir pen-
dant que Gordie Porry leur as
souplissait les muscles par une

, en vue de leur
les

série d’exerci
prochaine rencontre contre
Indiens en fin de semaine.

Arnie McWatters les fit passer
ensuite par l'entrainement d’équi-
pe dans une suite de mouvements
qui devraient leur assurer la vic-
toire contre l’équipe de Toronto.

George
son meilleur © rv soir et avec Hay-
wood, Jerry Lefebvre et Don
Grimes sur la ligne, le mur de
l'équipe semble infranchissable.

LABROSSE se remet lentement
de son doigt -:foulé et jouera
peut-être dans le camp d'arrière
lors de la prochaine rencontre.

x x x X

Le président T H. C. Allison
des Toronto Argonauts a dit au-
jourd'hui qu’il avait écrit au
club de Winnipeg que les Argo-
nauts ne pourront pas jouer une

les :partie d’exhibition contre

4 a 0
Sprague paraissait à’

* {

Bombardiers de Winnipeg après
l'ouverture du Big Four le 22 |
septembre. Il suggère une ren
contre le j v d’Actions de Gris
ce.

X X X X !
Léo RHEAUME, anclen athlète

du collège Assumption, de Wind-
sor, a rencontré le gérant Jimmy
McCaffrey des Rough Riders hier.
Il se peut qu'il prenne position
comme quart d'arriére. .

Ligue interscolastique 3

. Au cours d’une réunion de Ia
ligue interscolastique de foutbal}
d'Ottawa, hier soir. on a décklé
de commencé la saison par une
partie de juniors le 26 septembre
et l'ouverture de la ligue sénior
le 28 septembre.
On comte six clubs d'inscrits

dans les deux groupes. La seule
école qui ne soit pas encore ns
crite est le High Schoo! of Come
merce. On prétend qu'elle n'a
pas suffisamment de joueurs.
er

La durée moyenne de la lampe
incandescente d'une maison est de
deux ans et demi.

 

 

CHAMPIONNAT

  
suivant les règlements C. K. C.

Samedi, le 15 septembre,

Jugement de 10 h. a.m. à 10 h. p.m.

Entrées. adultes, 50c; enfants, 25c

OTTAWA KENNEL CLUB

EXPOSITION DE CHIENS

à l'Auditorium

 
 

 
 

 

Voyez l’élégant caché son suivant se donne à son |
partenaire. Le 3 joue un coup
mort. Le 4 fait du jeu jusqu'aprés|
son panier de retour et manque
un coup de 6 pieds. Ernest man.’
que un coup de 15 pieds. René :
tire un beau coup de 36 pieds
pour se mettre “rover”, cacher|
son suivant et donner le jeu aj
son partenaire. Arthur finit la
partie pour Eastview. Villeneuve|
et Dupont mangent un coq cha
cun, ;

dieme partie: ;
R. Vézina et E. Viau du East|

view firent face au Capitaine
Aimé Lafrance et son frére Ro-
méo du Val-Tétreau. .
Aimé manque un coup de 35

pieds dès le commencement. Vé-!
zina passe son moineau mais.
manque à son 2iéme coin. Roméo,
tire un beau coup, et après avoir
fait un peu de jeu manque à son
entrée pour le cog. Viau tire et
manque. Aimé prend le jeu fait
les deux broches de son homme
et son piquet. En voulant lui faire
la première après le piquet, il
se bloque. Aimé saute par des-
sus la boule, tout en faisant sa
broche. Aimé prend un autre
coup de 40 pieds, et en voulant
venir faire la broche de son hom-
me et se cache derrière le piquet;
du coq. Vézina essaie de bloquer
Roméo mais ne réussit pas. Ro-

i

air de distinction . . .

viendra aussi.

 méo fait le tour et se met “ro
ver”. Aimé finit la partie pour)
le Val-Tétreau. Dans cette partie
il y eut deux cogs, (Viau et Veé-
zina.)

 

Donc, les amateurs de croquet,
n'oubliez pas que la deuxième
joute aura lieu mercredi soir le
12, au terrain du Eastview, situé
à 55, rue Hannah, Eastview,

Oswald.
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angle

Nepean 

 

  
Populaires chapeliers d'Ottawa

Premier dans les
nouveaux chapeaux d'automne!

 

, Les feutres d'automne Premier vous donneront cet
chics nouveaux feutres d’au-

tomne. confectionnés pour vous.

bordés dans les grandeurs,_ formes,

genres pour vous plaire .

Rebords unis ou

teintes et

. et le prix vous con-

Assortiment complet de CHAPEAUX STETSON
$6.50 a $15.

Sparks

 

angle4d --
ops Metcalfe

 
 

 

 

ATTENTION AUX
ALLUMETTES —

Le feu détruit les richesses forestières
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  Contribution de |

BRASSERIE DAWES,BLACK HORSE"
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| Prèsde 7,000 fervents de le
lutte reconnaissent Yvon Robert

commele champion non-officiel
* * *

Le solide gladiateur de Montréal fait match nul avec
le “champion” Savoldi mais ce dernier est a sa
merci dans les derniers moments du combat hier
— Jean Pusie manque son troisième coup de bélier
et Dusek gagne — L'indien Don Eagle est encore
impressionnant

La foule la plus considérable
pour une séance de lutte était pré-
sente hier soir et la vaste majorité
n'a pas ménagé ses applaudisse-
ments à l'endroit d’Yvon Robert
quand ce dernier avait son adver-
saire Jumping Joe Savoldi dans
une impasse, à la conclusion de
leur match, limite d’une heure.

L'ancien joueur de football de
l’Université Notre-Dame avait rem-
porté une première chute après 29
minutes d’aétion et Yvon avait
égalisé en se servant de son “ci-
seau-roulant”. On en était à ia
troisième reprise et Robert, après
avoir malmené l'italo-américain
pendant plusieurs minutes et
l'ayant pratiquement à sa merci,
dut laisser prise quand le chrono-
métreur Frank Bouchard, annon-
ca la limite de temps.

Oui, les amis, il y avait tout
près de 7,000 fervents de la lutte
au palais Brunton, hier soir et les
amis du champion Savoldi pou-
vaient pratiquement se compter
sur les dix doigts des mains. Sa-
voldi prit 29 minutes avant de
remporter la première chute.
Après avoir échangé des taloches

..- avec son adversaire canadien-fran-
çais il appliqua une série de for-
midables “drop-kicks” et le cin-
quième eut raison d’Yvon. Ce der-
nier fut une proie facile après
avoir été étourdi par ces coups de
savate si bien appliqués.

Robert est rapide

Une fois revenu dans le ring
pour le deuxième assaut, les deux
gladiateurs ne furent pas lents à
se saisir l'un l’autre mais Yvon dé-
montra une vitesse supérieure, On
pouvait voir qu'il tentait sa célé-
bre prise d'avant-bras, le ciseau-
roulant qui faillit rarement. Com-
me de fait. après quatre minutes,
Yvon s'empara de son adversaire
dans cette célébre prise et lui fit
faire quatre ou cing pirouettes
avant de le clouer au matelas. Ja-
mais n’avons-nous vu pareille ova-
tion comme celle qui fut faite à
Robert à ce moment. Les milliers
de spectateurs se levèrent, mus
comme par un levier et acclamè-
rent le gagnant de la chute tout
comme si il reprenait son titre
qu’il avait perdu à ce même ad-

Smiths Falls —
devance le

_Cornwall
Le COTC de Cornwall a souf-

fert de la crise des pneus hier
soir, arrivant en retard a4 Smiths
Falls et cédant un verdict de 12-4,
à la sixième manche — la joute
fut arrêtée par les ombres de la
nuit — en présence de 700 fer-
vents de balle-molle. Joe Muldoon
et Cliff Gerow menèrent le barra-
ge de 13 coups des vainqueurs
avec 3 saufs chacun. Jim Bigelow
frappa pour le circuit à la troisiè-
me manche.

 

 

Smiths Falls reclame le droit de
rencontrer Gallas d'Ottawa dans
la finale.

Cornwall — D. Webster; rec:
N. Webster, c.c.; A. Reilley, lanc.
et 1b; Sauvé, 1b et lanc.; J. Reid,
3b et lance; Ezard, a.c.; Leduc, cd:
MacDonald, 2b; Myron, c.g.
Smiths Falls — Jim Muldoom.

ce: Fergus, cd; Joe Muldoon,
1b; E. Muldoon, c.c.: Bigelow, rec.:
Stewart, 3b; Corbett, ¢.g.; Bisson.
nette, 2b; Garow, lanc.
Par manche:

Cornwall . ..
Smiths Falls

P. C. E.
000 022— 4 5 6
042 141—12 18 3

 

Classement

et résultats

du baseball
‘ LIGUE NATIONALE
Chicago, 5; Boston, 4.
St-Louls, 8; New-York, 5.
Pittsburgh, 3: Philadelphie, 4.
Pittsburgh, *. Philadelphie, 1.
Cincinnati, 8; Brooklyn, 4.
Brooklyn, 11: Cincinnati, 6.

Classement.
G. P. Moy. PDM

Chicago ....... 85 50 .830
St-Louis ......... 83 53 .610 24
Brooklyn ……… 75 60 .586 10
Pittsburgh ...... 77 65 542 11%
New-York ....... 73 65 .529 131%
Boston .. …… 59 78 .431 26
Cincinnati …. 55 81 .404 30%
Philadelphie 42 97 .302 45

LIGUE AMERICAINE
Détroit, 5: Boston, 0, *
Chicago, 2; Washington, 1.

/ Cleveland à New-York (pluie).
Seules joutes cédulées.

Classement,
G. P. Moy. PDM

Detroit... 80 57 .384
Washington … 80 61 .561 2
New-York .... 70 65 519. ©
St-Louis sartsceass 71 66 518 9

Cleveland ...... 87 65 .508 10%
Chicago ........... 67 72 482 14
Boston ........... 66 73 475 15
Philadelphie. 47 85 .346 34%;

LIGUE INTERNATIONALE
(Semi-Finales)

Toronto, 4: Newark, 2.
Baltimore, 5; Montréal, 0.
ASSOCIATION AMERICAINE

(Semi-finales)
Louisville, 9; Milwaukee, 1.
xSt-Paul, 2; Indianapolis, 1.
x10 manches.

versaire il y a quelques semaines
à Montréal. Mais il y avait un au-
tre assaut.

Savoldi demande quartier
Quand les deux combattants se

retrouvèrent dans le ring, Robert
ne le ménagea pas. Il lui appliqua
des ciseaux de tête, lui fit subir
les douleurs de l’écartellement et
à deux reprises envoya choir son
adversaire hors de l'arène à deux
reprises. Savoldi se sentait battu
et à maintes reprises demandait
à Frank Bouchard combien de
temps il restait pour la limite du
combat. Savoldi tentait toujours à
reprendre haleine en se glissant
une jambe ou un bras hors des
câbles mais Robert, sentant le
truc, le ramenait à l’intérieur et
lui faisait subir toutes les prises
de sa science.

Encore le ciseau
Finalement Yvon parvint à ap-

pliquer sa célèbre prise de ciseau
de bras roulant et à faire pirouet-
ter Savoldi. Ce dernier en sortit
cependant mais Robert ne lui lais-
sa pas de répit et le reprit dans
la même situation. Ici encore Yvon
parvint à clouer son adversaire au
matelas et l'arbitre Sam McCon-
nel, de Cornwall, commençait à
compter les trois secondes règle-
mentaires quand la cloche de
Frank Bouchard annonça la fin du
match, une limite d’une heure.

Cette heure a paru un peu cour-
te pour nombre de spectateurs et
tous furent désappointés en vo-
yant Yvon Robert privé de son ti-
tre quand Savoldi était bel et bien
battu. Car Yvon était facilement le
meilleur des deux dans l'arène
hier. Les milliers de fervents et
partisans du lutteur canadien-fran-
çais l’ont fort applaudi et ils re-
connaissent en Yvon le champion
non-officiel, mais champion quand
même de tous les lutteurs. Plu-
sieurs ont réclamé que les deux
gladiateurs soient matchés de nou-
veau mais que cette fois on les
laisse jusqu'à la victoire finale de
l'un ou l’autre.

Pusie passe tout droit
Jean Pusie, l’athlète versatile

de Chambly, avait un adversaire
formidable dans la personne de
Rudy Dusek, le plus rude des cing
frères Dusek, du Nebraska. Rudy
fit subir toutes sortes de souffran-
ces à Jean mais ce dernier, une
fois fatigué des tactiques de l’'Oma-
hain, lui mordit les doigts quand
Rudy tentait de lui ouvrir les mâ-
choires. Pusie, se relevant après
une série de taloches douloureu-
ses, se mit à foncer sur son rival.
Il lui appliqua deux solides coups
[de bélier mais il manqua le troi-
sième et passa à travers les câbles
pour aller se heurter au plancher.
Il ne put se remettre suffisam-
ment et remonter dans l'arène et
l'arbitre le compta hors-jeu après
dix secondes, Dusek prenant la vic-
toire.
L’Indien Don Eagle bat Tucker
Le combat préliminaire qui met-

tait l’Indien Don Eagle aux prises
avec le rude Al Tommy Tucker a
été suivi avec intérêt. L’athlète de
Caughnawaga après avoir enduré

les “premières souffrances” remit
le change à son adversaire. À un
certain moment, alors que Tucker
se reposait hors des câbles, Don
Eagle, dans un mouvement fort
agile, précis et rapide, alla “cueil-
lir” son adversaire par un formi-
dable ciseau de tête et le ramena
dans l'arène. Don Eagle se mit
ensuite à appliquer des taloches
nouveau genre à Tucker et à l’af-
faiblir considérablement par ses
coups de corps. L'Indien saisissait
Tucker, le faisait bondir sur les
câbles et sur le retour lui appli-
quait une magistrale taloche a l'es-
tomac. Tucker ne put subsister
bien longtemps à ce traitement et
il s’affaisa. Don Eagle sauta dessus
lui pour la chute.  

LE DROIT, OTTAWA, MERC
 

 

Ernest Godbout
président de la
ligueT.Moncion

Les activités de ce circuit ont
repris jeudi dernier à la

salle de Hull
___

La ligue de quilles mixte Jose-
phat Pharand, un circuit qui fonc-
tionne depuis quelques années dé-
jà, continuera ses activités sur les
allées de la salle de quilles de
Hull, seulement on a changé le
nom et désormais cette ligue sera
connue sous le nom de “Ligue
mixte de quilles Thomas Moncion”.

Louverture officielle a eu lieu
jeudi dernier, le 6 septembre et
toutes les équipes étaient au com-
plet.

M. Ernest Godbout a été main-
tenu à son poste de président. Au
début de la roulade il a souhaité
la bienvenue aux membres,
ciens et nouveaux et leur a sou-
haité beaucoup de succès pour la
saison nouvelle.
mée de quatre équipes qui por-
tent les noms de leur capitaine,
soit: Equipe Godbout, équipe La-,
londe, équipe Gratton et équipe
Guilbault. ;

Les meilleurs de la soirée
M. A. Mousseau un vétéran des

encore aquilles a peu rouillé
réussi le meilleur total de la soirée,
soit une série de 624. Robert Bou-
dreau,

cendu 621 catins,
a abattu 613.

Mlle J. Mousseau a cogné une
corde de 212, Mlle J. Lepage une
corde de 210.

 

Les meneurs

au baseball
LIGUE AMERICAINE

Au bâton — Cuccinello, Chica-
go, .308.

Points -—  Stirnweiss, New-
York, 94.

Points sur coups — Etten, New-
York, 92
Coups — Stirnweiss, New-York,

165.
Doubles — Moses, Chicago, 31.
Triples —  Stirnweiss, New-

York, 18.
Circuits — Stephens, St-Louis,

21
Buts volés — Case, Washing-

ton, 29.
Lanceur — Newhouser, Détroit,

22-8, 833.
LIGUE NATIONALE

Au bâton — Cavarretta, Chi-
cago, .360.

Points — Holmes, Boston, 118.
Points sur coups — Walker,

Brooklyn, 115.
Coups — Holmes, Boston, 200.
Doubles — Holmes, Boston, 42.
Triples — Olmo, Brooklyn, 13.
Circuits — Holmes, Boston, 28.
Buts volés — Schoendienst, St-

Louis, 24,
Lanceur — Brecheen, St-Louis,

12-3, .800.
—_—————

Les filles de la

marine en finales
L'équipe féminine de balle mol-

le du Régistre Central de la Ma-
rine, d'Ottawa, ouvriront ce soir
au parc McNabb, leur série de
l'est ontarien contre Renfrew.
Peggy Armstrong fut l'héroïne
hier soir à Cornwall quand la Ma-
rine gagna 20-3 contre O.C.O.T.
Par manche P. C. E.

Cornwall .. 000000120— 3 6 6

Ottawa 204 184 01*—20 17 3

Alignements:
Cornwall — A. Baker, 3b;

Sauvé, cg; Moss, cg: J. Murphy,
ce; Ohlke, 1b; MacLeod, 1; F.
Murphy, ac; O'Byrne, 2b; N.
Baker, cd; C. Murphy, cd; Gal
linger, cg; Desrosiers, r: Dee-
bank, frappeur d'urgence.
Ottawa — Thompson, r: Arm-

strong, 1; Baird, ac: D. Armstrong,
1b; Marion, ce; Lombardo, 3b;
Arnold, 2b; Smith, cg; Schantz,
cd.
14e

Les pots de grès sont fameux
pour faire cuire et transporter des
plats chauds tels que les ragoûts,
le macaroni au fromage ou les fè-
ves au lard. Envelopper le pot
dans des épaisseurs de journaux
immédiatement après l'avoir re-
tiré du four et le plat sera encore
tout bouillant après le trajet vers
l'endroit du pique-nique,

 

 

Le Huil-Volant prépare un grand tournoi
de damesafin de déterminer un champion
qui sera opposé au

*
Tous les damistes de Hull, Ot.

tawa et la région, seront sans
doute très heureux d'apprendre
Que sous peu un des plus impor-
tants tournois jamais disputés dans
la région commencera au local du
Hull-Volant.

Le grand but des organisateurs
cst de tenter un.effott pour que
le prochain champion du Canada
au jeu de dames, soit un de nos
forts joueurs de la région. Nous
avons toujours eu dans la région
de très forts damistes capables
de tenir tête aux plus redoutables
adversaires étrangers. Cependant
les circonstances d'alors ne nous
permettaient pas de pousser nos
talents comme nousl'aurions dé-
siré, Aujourd'hui tout ceci est
changé car nous sommes mieux
organisés et les choses vont mar
cher rondement maintenant, d’ici
peu nous serons en mesure d'op-
poser un de nos as, au champion
du Canada.

Alors il semble bien décidé que
le vainqueur du prochain tournoi
sera opposé au champion du Ca-
nada et qu'il sera un des plus
redoutables adversaires ot qu'il
aura l'appui de tous. Tous les damistes de la région  

LS

champion du Canada
x

sont priés de bien vouloir profi-
ter de cette excellente occasion
de reprendre leur forme d’autre-
fois, méme si leurs chances sont
douteuses, ils auront l’occasion de
rencontrer les plus forts joueurs
de la région et comme nous en
avons eu si souvent la preuve,
leur causer d'amères surprises.
Chaque concurrent devra verser
$5.00 et cette contribution servi-
ra pour faciliter la tentâätive du
vainqueur dans son matéh pour
les honneurs du Canada. Malgré
que la nouvelle soit fraîche, dé
jà quatre de nos experts sont
prêts au combat. Aurèle Brazeau,
réputé champion de Hull, Wilfrid
Arvisais, expert-problémiste de
Hull, Paul Petit, ex-champion du
Hull-Volant, ainsi que le réputé
damiste Louis Giroux, d'Ottawa,
aussi ex-champion du Hull-Volant, 4,
remis de ses blessures subies au
front d'Italie est encore prêt aux
dures luttes du damier.
Donc les damistes, c'est diman-

che prochain, à 1 h. p. m., qua
vous êtes invités à une assemblée
spéciale au local du’ Hull Volant,
ou les règlements seront discu-

8.
Sincèrement,

Les organisateurs.
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ancien champion coureur
qui a pris sa retraite a ce sport.
pour se livrer aux quilles, a des- |

C. Guilbault en,

 

 

BOB GUERTIN

AVEC BILL TOBIN
En plus du baseball, où il mani-

feste un intérêt constant pour les
jeunes joueurs, Monsieur Guertin
se dépense sans cesse avec son bon
copain de toujours, M. Damien
Cholette, pour l'avenir du Hull-
Volant au hockey. Il a conclu une
entente avec Bil: Tobin des Chi-
cago Black Hawks et les partisans
des Volants auront sans doute à
s’en réjouir l'hiver prochain. De
son propre gousset, Bob Guertin
défraie ses nombreux voyages À
l'étranger au bénéfice du sport
hullois. Dès que sera finie la série
Hull-Ottawa dans l'Interprovincia-
le, il prendra la route de Détroit,
de Washington ou de Chicago pour
étudier la technique des pilotes
des grandes ligues dans la série
mondiale du baseball. Nous ne se-
rions pas surpris de le voir ce soir
à Prescott quand s'ouvrira la série
junior entre Wrightville et les
champions de l'est ontarien, Di-
manche dernier, par exemple, il
n’a pds craint de sé servir de Ber-
nard Limoges, un gars de 17 ans,
pour remplacer le receveur Keg-
gie Laframboise. C’est que Guertin
n’a jamais manqué une Occasion
d’encourager l'éclosion des jeunes
talents.

EN ROULANT MA BOULE
Hervé Lajoie, un aufre gentil-

homme des Volants de l’Epopée,
est devenu l'Ange Gardien des mi-
litaires licenciés. votre chroni-
queur lui doit un gros lampion
pour la faveur qu’il lui a accordée
récemment. lieutenant d’infante-
rie, Hervé se {it fracturer le crâne
en voulant enfoncer deux colosses
sur la défense d’une équipe mili-
taire de hockey à la patinoire de
Purley, en Angleterre...
En parlant de Purley, disons un

mot d'une mémorable joute de
championnat de la ligue CM.H.Q.
Ihiver dernier... Georges Desriviè-
res jouait de façon sensationnelle
contre les champions de la Prévô-
té... Joseph Girard, derrière sa
cage, l'encourageait depuis 70 mi-
nutes... la rondelle, lancée acci-
dentellement du centre de la gla-
ce, tituba comme un poitreau…
Desriviéres se jeta & sa rencontre...
le caoutchouc zigzagua, contourna
la forme du gardien étendu et alla
doucement se cacher dans le coin
des filets... le match-marathon se
termina a égalité... M. Girard, ra-
patrié lui aussi, consola M. Des-
rivières en lui chantant quelques
airs d'opéra en chemin de fer...
A Brighton, le gérant anglais des
TIGERS me pria de saluer son
ancienne idole JOFFRE SEGUIN
et sa jeune épouse de la Pointe-
Gatineau... ce que je fis avec plai-
sir l'autre dimanche au Stade Dé-
cosse… Bob Giddens, autrefois
d’Ottawa, doit reprendre la publi-
cation de son hebdo de hockey au
Royaume-Uni, “ICE HOCKEY
WORLD"... Bob fut contemporain
du Docteur Jean-Marie Bigras, de
Raymond Raymond, du chef d’es-
cadrille Jean-Marcel Bélanger,
o.mi, de l'abbé Adéodat Benoît,
du commissaire du commerce Mau-
rice Bélanger, et autres de l’Uni-
versité d'Ottawa. il prédit une
belle naissance au hockey outre-
mer.. SAMMY GODIN est assez
populaire en Angleterre pour se
faire élire maire de Brighton ou
de Bordon... son copain PAUL
DROUIN, aussi du RCEME, brille
d'un aussi vif éclat au baseball
qu’au hockey. le lieutenant Mar-
cel Lafrenière, fils de l’optométris-
te et sportsman C.-R. Lafrenière,
était le directeur des sports du
Régiment Royal Canadien jusqu’à
son départ d'Europe. après un an
sous la mitraille et avoir vu plu-
sieurs de ses frères d'armes faire
le suprême sacrifice, “MOUSSE”
jouit de vacances bien méritées.…
les amis du soldat Ernest Viau ont
hâte de le voir revenir d'’Angle-
terre où il fut longtemps en servi-
ce avec Léo Giroux du Hull-Volant

Gérald Boutet était un autre
des jeunes sportsmen présents au
gala d’Eugène Labelle, qui a doté
la Basse-Ville de la magnifique
Académie de quilles YORK... “Co-
co” Jarry est avant tout un fer-
vent du rugby... ce fut sa passion
pour le football qui lui donna Vins.
piration de lancer le HMULL-VO-
LANT au parc Fontaine il y à déjà
treize ans de cela… rappelons les
premiers officiers: Jarry prési- 

ey

dent; Charles Chénier, vice-prési-

§
Ir

B.
que celui des équipes de hockey, lui
revient en grande partie. Parfois les
séances du Stade Décosse seraient
devenues ternes sans les
tions et saillies opportunes de “Mon-
sieur Robert”. Il possède le genre
de personnalité et de bonhomie qui
lui permet de gagner un duel serré
“par, la peau des dents”. Son émule,
un autre gentilhomme et sportsman,
Pierre Robert, du
en sait quelque chose. Il n’y a pas
de doute qu’après la série de cham-
pionnat pour le trophée Marcil-Frè-
res, Pierre visitera Robert au “Chien
d’Or” pour en revivre les émotions.
Pierre a acquis plus d’un excellent
truc depuis qu’il a continué
le travail entrepris jadis par le tri-
umvirat Robitaille-Péloquin-Robert.

 

ROBERT GUERTIN EST DEVENU L’INSTRUCTEUR NUMERO UN
En 1937 quand les Chemises Noires d'Eugène Décosse écrivirent

l'épopée du Hull-Volant dans les cercles seniors de hockey amateur,
leurs partisans se consolèrent quelque peu des revers de la série finale
contre les formidables Tigres de la mine Frood (Sudbury) quand
Robert Guertin, Beau Brummel de la Pointe-Gatineau, enfila une
couple de buts pour l’équipe transpontine. Comme Louis Saint-Denis,

gardien du Hull-Volant, me le soulignait récemment 4 Londres, “Guer-

tin sait se servir de sa tête”. Son ascension dans le firmament des

sports en est bien la preuve. Le nom de Guertin est devenu synonyme

de “sport” à Hull. En huit années, Robert est devenu l’instructeur

canadien-français numéro un de la vallée outaouas:se, ;

Digne neveu de l'honorable juge Louis Cousineau, ancien maire

de Hull qui pouvait rouler une partie parfaite de quilles il y a

quelques années à peine, Robert Guertin possède son sens d orga-

nisation et son esprit sportif. Il est allé à bonne école chez les Décosse

et Bordeleau, entre autres, pour acquérir des notions essentielles et

my = golides de la stratégie, des tactiques
et de la technique des jeux populai-
res, notamment le hockey et le base-

ball.
Le succès des équipes de balle du
& B. et du Huli-Volant, de même

interrup-

Royal-Canadien,

seul

dent; Damien Cholette, trésorier;
Roland Boyer, secrétaire; -Yvan
Paquin, gérant; Roméo Lalonde et
Albert Cholette, conseillers, sans
oublier le populaire Théo Lanc-
tôt, un grand ligueur, LORRAIN
THIBAULT, après deux ans avec
les Volants, passa au rang profes-
sionnel en 1939 avec Eddie Shore
à Springfield... as-lanceur de la
Pointe-Gatineau, Lorrain était heu-
reux de fraterniser avec les Cana-
diens de la N.H.L. l'autre jour
au Stade Décosse.., Pour terminer,
disons qu’il n'est pas impossible
que le Centre Sportif de Hull
soit aménagé en deça du Manège
de Salaberry... et que Vic Wagner
et T. H. Stapleton cbnstruisent
leur Stade moderne de baseball
derrière la brasserie Brading... les
Sénateurs de la Can.-Am., joueront
donc en 1946.

 

Les étoiles de mardi
DIZZY TROUT, Tigres —

blanchit Boston 5-0 en n'accor-
dant que 2 coups pour sa 17e
victoire de l’année, sucsès qui
porte à 2 joutes l'avantage de
Détroit sur Washington, dans
I'Américaine,

JOHNNY DICKSHOT, Whi.
te Sox — fit compter le pre-
mier point et enregistra le
deuxième dans le ralliement
de deux points de Chicago à
la 9e manche pour décisionner
Washington 2-1.

WHITEY KUROWSKI, Car-
dinaux — tapa un simple alors
que les buts étaient tous occu-
pés dans la 9e manche pour
faire compter 2 points et don-
ner une victoire de 6-5 à St-
Louis contre N.Y. giants,
HANK BOROWY, Club —

pour la dixième fois de suite
en uniforme de Chicago. il lan-
ca toute la partie et rempor-
ta son 8ieme triomphe 54,
contre Boston cette fois.
BOB ELLIOTT, Pirates —

Il fit compter Jack Barrett à
la 10e manche pouf une victoi-
re 5-4 sur les Phils, montant
Ainsi son total des points sur

Les champions
Desjardins

cing heures.

 
~ Le Montagnard de Wrightville, champion de la ligue Junior
d'Ottawa, envahit Prescott, aujourd'hui, pour ouvrir la ronde
finale du championnat de l’Est ontarien. La balle va au jeu à

Le pilote Pete Desjardins enverra probablement
son lanceur invincible Roger Dupéré sur le monticule.

Dans les éliminatoaires senior, Gallas rencontrera Corps
Postal demain soir. On attend une décision sur le protét de
Petawawa contre une victoire de Smiths Falls avant d'aller de
l’avant dans la série Brockville-Smiths Falls.

juniors de Pete
à Prescott

  
La boxe hier

New-York — Tony Pellone, 141,
New-York, défait Billy Graham,
13544, New-York (10); Vincent Gi-
gante, 172%, New-York, défait Ted-
dy Brown, 170%, Garfield, N.J.
(6).
New-York — Al (Bummy) Davis

15344, Brooklyn décisionne John-
ny Jones, 151, Pittsburgh en 6 ron.
d’un match de 8 Jones disqualifié
pour indifférence.
New-York — Humberto Zamala,

14234, Mexico, défait Jackie Lea-
mus, 133%, New-York (10); Al
Victoria, 137% New-York, met
hors de combat Jimmy Mason,
137Y, Camp Kilmer, N.-J. (5).
Bangor, Me — Lioyd Hudson,

128, Bath, Me, défait “The Blond
Tiger” 130, Lowell, Mass. (8); Al
Wooster, 138, Frankfort, Me., ar-
réte Kayo Bernier, 138, Lewiston,

Me, (3).
Buffalo, N.Y — Phil Muscato,

178%, Buffalo, met hors de com-
bat Prentiss Hall, 188, Buffalo (8);
Mike Martyk, 132%, St-Catharines
Ont., met hors de combat Luis
Gonzales, 132Y4 Mexico. (3).

New Bedford Mass. — Benny
Singleton, 145 Waterbury, Conn.

dence, R.-I., (10); Kenny James,
148, Waterbury décisionne Al Ti-
nel, 154, New-Bedford (6).
Newark, N.-J. — Charlie Fusa-

ri, 143, Irvington, N.-J.. arréte Joey
Manfro, 13734. New-York (1); Al

decisionne Joe Celetti, 139, Provi-' 

—

Galgut, 168, Newark, arréte Clem
Fitzpatrick, 160, New-York (5).

Hartford, Conn. — Dennis (Pat)
Grady, 120%, New-York, et Nick
Stato, 130%, Springfield, annulent
(8); Luc Lima, 138, Fall River, ar-
rête Winnie Winslow, 139, New.
York (4).

Pittsburgh — Harry Jeffra, 128,
Baltimore et Mickey Quack, 130,
Pittsburgh, annulent (10).

fesse

Cornwall, Ont,
CORNWALL, (Ont) (D.N.C)

A l'église St-Frs-de-Salles, le 3
septembre dernier, à B heures, a
été béni par l’abbé H.-A. Poirier,
curé à St-Jean-Bosco, le mariage
de Mlle Lucille, fille de M. et
Mme Joseph Delisle, à Bruce
Antoine, fils de feu M. et Mme
Henry Antoine. Le programme
musical était sous la direction de
M. J.-M. Drouin. Les solis furent
rendus par Mme Thétèse Du-

 

mond, cousine de la mariée, Mme:
Viviane Pitre soeur de la mariée
 

 

 

 

et Mlle Lucille Mousseau. Mme
Gus Hamel était à l'orgue.
La mariée, au bras de son pè-

re, voilée, portait une toilette
blanche: son bouquet était compo-
sé de roses rouges.
A l'issue de la cérémonie. une

réception eut lieu à l'hôtel Ro-
yal où l’on comptait une quaran-
taine d'invités. Les tables étaient
joliment décorées, La musique
était sous la direction de Sid Plo-
mondon.
M. et Mme Antoine partirent

ensuite en voyage à Toronto. Pour
voyager, la mariée portait une
toilette en lainage, d’une nuance
dorée, avec accessoires bruns. lis
éliront domicile à 130. rue Bed-
ford.

Pennyv-Roach

A l'église St-Colomban. ré
cemment, M. l'abbé John Me-
Phail a célébré le mariage de
Muriel, fille de M. et Mme Mor-
ris Roach, 4 Elsworth Penny.
Mme C. J. Fleck touchait l’orgue.
La mariée était accompagnée

de som frére. Morris Roach, et
portait une rohe de chiffon blanc,
Après la cérémonie, une récep-
tion eut lieu à l'hôtel Windsor.
Le jeune couple partit ensuite
pour Montréal. Mme Penny. pout
voyager, portait une robe Ameri-
can Beauty. avec accessoires noirs
manteau blanc. et un corsage de
roses rouges. A leur retour, ils
prendront résidence à 617, rue
York.
 =

ADIEU AU
MAL DE
Le dos fui fait mal-
elle se sent triste R
sans Énergie — refuse
de sortir—perd con-
tact avec ses amies et #,
s'ennuie à mourir. Sa
soeur lui conseille les ;
Pilules Dodd. Son mal ; vor
de dos disparait bientôt—elle retrouve
Énergie et enthousiasme—ses yeux brillent—
sa démarche est légère—a voilà touts
“revenue”. Dites. UIS-F

ADIEU au MAL DE DOS avecles

Pilules Dodd pour le Rein

  

 

 

 

 

     
ea” RELAX

durant. coups à 101 points; dans la se-
conde joute, il cogna 2 coups
pour une victoire de 5-1.
AL LIBKE, Rouges, et Di-

XIE WALKER, Dodgers
Libke frappa un simple dans
la 10e strophe avec trois hom-
mes en route pour un verdict
de 5-4 sur Brooklyn; Walker
cogna 3 fois et compta 3 points
quand les Dodgers égalisèrent
11-6 en seconde rencontre.

 

 

La Fièvre des Foins
est soulagée rapidement et sans danger,
chez des milliers de personnes qui chaque
année souffraient de douloureuses irrita-
tions du nez et des oreilles, accompagnées
d'étouffements, de haldtements, de toux.
et d'éternûments.

Maintenant ils peuvent travailler et
dormir normalement — grâce A RAZ-MAH
de Templeton. Ne laisses pas la fièvre
des foins vous empoisonner l'existence —
prenez RAZ-MAH et vous serez soulagé.
80c, $1.00 chez votre pharmacien. RAI9F
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. 25 seulement |

Complets |
de Tweed
Pour Homies

15.00
Ouvert tous les

jours de 6 h. a.m.

   
 

   

MAX FELLER
15, rue Nicolas — Ottawa

 aider à maintenir ce foyer uni.

Campagne Unie de Bienfaisance d'Ottawa

 
EZLE FOYER UNI

La maladie de la mére fut courte . ,

dut s'adresser quelque part pour conseils et conseillers.

y avait le service du bien-être des familles, un coeur compatissant, prêt à

Aujourd'hui, les cas sont nombreux . . .

augmentés par le temps de guerre, ou une famille brisée-par la séparation

et le manque d'entente . . . par les délits juvéniles . .

une préposée du service social dans ses randonnées de chaque jour et vous

serez porté à vider vos poches . . . pour maintenir ses services toute l'année

L'AN DERNIER....

ce service aida 1,059 familles, comportant 7,880 personnes.

problèmes il y eut des ajustements économiques, l’'emploiement, la santé et

la bonne conduite.

MAY COURT CLUB (N/C)

(P. and G.)

Hôpital Grace

Foyer pour tilles-mères.     
J SIN

-> a

OTTAWA BOYS’ CLUB (N/C)
OTTAWA COMMUNITY CHESTS

CONSEIL D’AGENCES SOCIALES D'OTTAWA

OTTAWA DAY NURSERY (N/C)
SOCIETE BENEVOLE JUDAIQUE D'OTTAWA

OTTAWA WELFARE BUREAU (P.)
PROTESTANT CHILDREN'S VILLAGE (P.)

Hôtellerie pour hommes et section industrielle.

OBJECTIF TOTAL: $247,200
CAISSE DE BIENFAISANCE D'OTYAWA, $213,184 -~ ARMEE DU SALUT, $34,016

QUARTIERS GENERAUX: HOTEL LORD ELGIN — TELEPHONE: 2-4859

LE SERVICE DU BIEN-ETRE DE LA FAMILLE COMPREND:

e Service familial catholique (C.R.)

e Ottawa Welfare Bureau (P) .

e Société bénévole judaïque (P et G)

Donnez suffisamment pour fous... voire offrande aide à 26 services

ASSOCIATION DES BOYS’ SCOUTS (N/C)

SERVICE FAMILIAL CATHOLIQUE (C.R.)
SOCIETE DE L'AIDE A L'ENFANCE (N/C)

DAILY VACATION BIBLE SCHOOLS (P.)

(P.)

(P.)

nel.

SERVICES AU FOYER DE L’ARMEE DU SALUT

.sa mort, subite!

ou la maladie,

ORPHELINAT ST-JOSEPH (C.R.)
ST-MARY'S HOME (C.R.)
SISTERS OF SERVICE (C.R.)
INDEX DE SERVICE SOCIAL
UNION MISSION (P.)

- VICTORIAN ORDER OF NURSES (N/()
YOUNG MEN'S CHRISTIAN ASSOCIATION

YOUNG WOMEN’S CHRISTIAN ASSOCIATION

P.: Protestant; P. and G.: Prot.

C.R.: Catholique romain; N.C.: Non-confession-

    

 

Le père embarrassé

Heureusement qu'il

Suivez

Au nombre des

4

and General;  
Nos 1, 2, 3, comprenant
Programme d’aide aux familles et à la jeunesse.
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Congrés régionaux et général
L'ESPRIT QUI DOIT LES ANIMER

 

Un Congrès d'association professionnelle agricole est une

-éunion de cultivateurs qui viennent discuter leurs problè-

mes avec la ferme intention de les résoudre par leurs moyens

propres, en mettant en activité toutes les ressources qu’ils

ont a leur disposition, c’est-à-dire la bonne volonté de Lous,

l'action des cercles locaux et l’appui des unions régionales

“et générale. Mais ce qui compte surtout, c’est l’action des

unités paroissiales, car ce sont ces dernières qui réflètent le

plus authentiquement la mentalité des cultivateurs et expri-

ment leurs désirs. Toutefois, ce qui assure l’efficacité d’un

Congrès, c'est la part de dévouement et l'esprit de décision

que chacun apporte.

Si l’on compare les premiers et ceux d'aujourd'hui, on

constate avec plaisir une différence sensible qui montre

l'influence qu’exerce l'association professionnelle sur la men -

talité de la classe agricole. L'Union a contribué énormément

à redonner au cultivateur conscience de sa personnalité et

confiance en lui-même. Jadis, on venait au Congrès pour

se plaindre des misèzes de la classe et pour formuler des

résolutions pour demander à qui? au Gouvernement, quoi ?

des primes ou octrois ou des ‘‘cataplasmes”, et ça finissait

là. Aujourd'hui, on demande encore, c’est logique car il y

a certains besoins qu’il faut soumettre à l’autorité, mais

ca va plus loin. Aujourd'hui, on songe à s'organiser pour

résoudre ses problèmes soi-même par l'entremise de l'Asso-

ciation Professionnelle, en demandant à l'Union de créer

des services en conséquence. Sans doute les cercles locaux

comptent encore beaucoup trop sur l’Union Centrale. Mais

au moins, on se confie à l’Union, plutôt que de s’en remettre

aux “autres”. C’est déjà un résultat appréciable. Avec le

temps et avec du travail intense d’éducation, les énergies

vont s’assouplir et l'initiative personnelle viendra à se dé-

velopper.

C'est donc dans un esprit professionnel que l'on doit

assister au Congrès, car ce sont les intérêts de la profession

que l'on vient y défendre et promouvoir. À cette disposition,

il faut en ajouter une autre qui n’est pas de moindre im-

portance, c’est l'esprit national et chrétien. Cette double
caractéristique stigmatise la mentalité de notre classe agri-
cole franco-ontarienne. Si nous sommes assez sages pour
conserver et développer chez nos cultivateurs ce précieux

trésor nous leur assurerons la stabilité et la force.
L'Union des Cultivateurs Franco-Ontariens n’est pas seu-

lement une organisation technique, économique ou sociale,

c'est-à-dire à fin purement matérielle ou humanitaire. Elle
tire son origine de la doctrine sociale de l’Eglise. C’est

pourquoi l'argument chrétien est la pierre angulaire de
notre association professionnelle.

Comme la notion du syndicalisme tient étroitement a la
nature de la famille et comme la vie familiale est imprégnée

d’un esprit particulier à chaque peuple, à chaque race, il

est évident que notre association professionnelle doit être

franco-ontarienne. Tous les esprits bien disposés admettent

ce raisonnement. C’est pourquoi, dans nos activités et dans
nos relations extérieures, nous ne devons pas craindre de

nous montrer sous notre vrai jour et témoigner de notre
fierté et de notre confiance en nos principes et en notre

12

 

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI SEPTEMBRE 1945

 

Case Postale 63, 
A VIE AGRICOL

En. collaboration avec l’Union des Cultivateurs

, franco-ontariens.

volanasi--aos

Ottawa

 

   
 

UNION.
LOUIS RANGER, Ptre, curé,

Aumônier général.

 

Rationnement de la viande
Le plein appui accordé au rationnement de la viande et de la vente
bie nordonneé des bovins aideront à prévenir la famine en Europe.

A moins que le peuple canadien
ne réduise de bon coeur leur con-
sommation actuelle de viande com-
ne l'exige le plan de rationnement
annoncé le 6 juillet par le Pre-
mier Ministre Mackenzie King, et
qui sera mis en vigueur prochai-
nement, et à moins que les bo-
vins canadiens ne soient vendus d’u-
ne façon bien ordonnée, le Canada
ne pourra pas faire toute sa part

pour prévenir la famine en Europe.

Cet avertissement a été donné
dans un communiqué pour la pres-
se publié conjointement le 22 août
par le Ministère fédéral de l'Agri;
culture et la Commission des Prix
et du commerce en temps de guer-
re.
Même si les cultivateurs ecou-

lent leurs bovins moins désira-
bles et hors catégorie plus tot que
d'habitude, le Canada ne pourra
pas satisfaire son engagement cou-
rant par l'entremise de l'Office
de la viande au Royaume-Uni et
aux pays européens libérés, Gil
le Dr G. S, H. Barton, Sous-Minis-
tre de l'Agriculture et membre du

l'Office combiné des|
‘de cette année les abattoirs ins-

Canada sur
vivres.

Les règlements sur l'abatage des
bestiaux maintenant en vigueur
sont absoument essentiels si l’on
veut que les approvisionnements
domestiques soient distribués
d'une façon équitable et si l’on
veut avoir la plus forte quantité
possible de viande pour l'expédi-
tion® outre-mer, dit M. F. S. Gris-
dale, Administrateur des viandes et
des produits de viandes pour la
Commission des Prix.
La situation actuelle du Canada

en ce qui concerne l'expédition de
vivres aux Européens mal nour-
ris,
tion suivante faite par le Ministè-
re fédéral de l'Agriculture:
La situation de la viande
est très grave.
En avril de cette année des Mi-

nistres représentatifs des Gouver-
nements du Royaume-Uni et du Ca-
nada, ainsi que d’autres représen-
tants, ont rencontré les autorités
des Etats-Unis à l'invitatioñh de
feu le President Roosevelt pour
considérer la situation alimentai-
re mondiale qui, à cette époque,

 

est décrite dans la déclara-, 

était dans un grand état de dété-
rioration. Après avoir fait des
recherches détaillées sur la silua-
tion des vivres de base, des re-
commandations ont été faites pour
la conservation, l'augmentation et
la distribution des approvisionne-
ments aux Gouvernements respec-
tifs, et ceux-ci les ont acceptés en
y apportant quelques modifica-
tions peu importantes.
On a constaté que la viande était

dans l’une des pires situations, En
réduisant Je plus possidle la con-
ommation dans les pays de ravitail-
lement, et même au Royaume-Uni,
la quantité de viande fournie aux
peuples libérés ne pourrait être
que relativement faible.  L’objec-
tif d'exportation du Canada était
le suivant:

200,000,000 de livres de boeuf
en quartier et désossé, ainsi qu'une
quantité supplémentaire de 25,000,-
000 de livres si on pouvait se la
procurer,

465,000,000 de livres de bacon.
114,000,000 de livres de conser-

ves de viande.
Pendant les six premiers mois

pectés au Canada ont abattu 735,-
000 bovins et l'Office canadien
des viandes a exporté l'équivalent
de:
80,000,000 de livres de boeuf en
quartier.

255,000,000 de livres de bacon.
51,000,000 de livres de conserves

de viande.
Les abattoirs ne fonctionnent
pas à pleine capacité.
A venir jusqu’au 22 août, c'est-

à-dire pendant le deuxième semes-
tre de 1945, l'Office des viandes
s'est procuré pour l'exportation
seulement 3,500,000 livres de
boeuf. On estime qu’il” s’abattra
825,000 bovins dans les abattoirs
inspectés pendant le dernier se-
mestre de 1945. Ceci représente
un abatage hebdomadaire moyen
de32,000 animaux, ou 2,000 par se-
maine de plus qu'en 1944. On
croit que ce nombre de bovins
pourra être abattu si les arrivages
sont raisonnablement distribués,
mais à venir jusqu'ici ces arrivages
n'ont pas atteint 30,000 têtes en
une semaine quelconque. Pendant

 
 

 

    
    

ET PLUSEFFICACE

Pour être soulagé de la sensation de lourdeur,
d'une façon efficace et remarquablement douce,
renez de 2 A 4 cuillerées à soupe de Lait de
agnésie Phillips’ avec de l’eau. Vous serez }

émerveillé des résultats de cet antiacide laxatif |
et de la façon dont il vous aidera à vousréveiller |
frais et dispos, plein d'entrain pour la journée.
De plus, le Lait de Magnésie Phillips’ est

| @souLacez-vous DE LA ®

ALADLE
D'UNE FACON PLUS DOUCE
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reconnu par la science comme étant l’un des
neutralisants qui agissent le plus repide-
ment contre l'acidité de l’estomac. De-
mandez le véritable Lait de Magnésie
Phillips’ aujourd'hui à votre pharmacien
à. . fappelsr-vous que

cela ne vous coûte que
24f pouraveirce qu'il

y a de meilleur
FABRICATION CANADIENND
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la semaine finissant le 18 août, les
arrivages de bovins sur les mar-

chés de tout le Canada se sont
chiffrés par 277,327 têtes.

Dans l'Ontario, au commence-
ment de cette année, il s'est abat-
tu en moyenne quelque 10,000 bo-
vins par semaine dans les abat-

toirs inspectés, tandis que pen-

dant la semaine commençant le 13
août il s’en est abattu 7,019.
A Winnipeg, le grand centre

d’abatage pour l'Ouest du Canada,

11 se’st abattu plus de 12,000 bo-

vins par semaine pendant une pé-
riode de quelques semaines l'au-

tomne dernier. Pendant la semal-

ne suivante, par 7,281 têtes.

Il est donc évident que les abat-

toirs inspectés, d’où les exporta-
tions doivent prendre leur’origine,
ne fonctionnent pas à pleine ca-

pacité. Le seul endroit où il y

a eu une congestion temporaire

était Toronto. Celle congestion
était due à des circonstances spé-

ciales, comprenant l'absence tem-

poraire de main-d’oeuvre, le congé-
a l'occasion du jour VJ et un leu
dans un grand abattor de Montreal

qui auraît reçu ordiaurement une
partie des bovins ar Toronto,
On es: me que l’aurage ue 825

000 têtes permet!r: au Canada de
satisfaire à son engagement de
fournir de la viande en conserves.
mais même en se basant sur le
déficit le 4) C3 6U; de L:vrcs, sons
tenir ‘ox «(+ de la quantite supple-
mentaire demandée (25,000,000 de
livres). Dans ces circonstasces, ju
restrictions de la consommation
domestique semble etre impérati-
ve.
Le Canada consomme et conti-

nuera à consomme: presque toutes
les catégories supérieures de boeuf
produites dans ce pays Avant la
guerre ces catégories supérieures
n'étaient pas consummiées en gran-
de quantile au Canada parce que
le pius gros de ce bucui était ex
porté avec les bovitis sur pied sur
les Etats-Unis. si ce debouché
était encore disponible avjourdhui
la situation serait exactement la
même.
Réserves au Canadu et aux
Etats-Unis.
Maintenant que la guerre est ter-

minée, il n’y a pas us doute qu'il
s’offrira graduellemunt des quan-
tités plus abondanies de boeuf.
Mais la {fin de la guerre en Europe
n'a pas ameliore la suualion des
vivres sur ce contincuil. Le Dane-
mark est le seul pays européen
qui peut fournir de 1a viende aux
autres pays, Mais la quantité lota-
le qui peut être fournie par ce
pays ne représente qu’une frac-
tion des besoins. La rareté des
aliments à bétail et la diminution
de la population bovine limiferont
la production de viande en Euro-
pe pendant quelque teinps et les
seules réserves de bestiaux sont
les boeufs de boucherie aux Etats-
Unis et au Canada. Le nombre
de porcs a été considérablement
réduit dans ces deux pays. On
croit que le Canada ne pourra que
tout juste satisfaire son engage-
ment minimum de 450,600,000 de
livres de bacon pour la Grande-
Bretagne cetle année, Grice aux
arrivages moins abondants de
porcs par comparaison à l'annee
dernière et à une capacité possi-
bie d'abatage de 40,000 bovins par
semaine dans les abattoirs inspec-
tés, il devrait être possible, malgré
le contingentement quelque peu
restreint dans les abativirs non
inspectés, de vendre tous les bes-
tlaux au Canada s'ils sont otferts
d'yne façon assez bien ordonnée.
Four y arriver il faut que ceux
qui écoulent des bestiaux se char-
gent maintenant, de même qu'a-
vant la guerre, de régler les li
vraisons. Pour prévenir tout mou-
vement soudain excessif, il est né-
cessaire que tous les interessés
collabore.

L'Office des viandes est prêt à
acheter boeuf de toutes cate-
gories non requis puur ie marché
domestique, à des prix nninimums
établis, et il existe des moyens
suffisants pour écouler et expedier
tous les achats. Disons à ce sujet
que le Ministre du Travail a an-
noncé que les abattoirs canadiens
auraient la priorité pour satislaire
leurs besoins de main-d'oeuvre.
Nécessité de la réglementation de
l'abattage

Passant en revue l'importance
des règlements actuels sur l'aba-
tage dans le rationnement de la
viande, M. Grisdale a rait remar-
quer que ces règlements, qui sont
entrés en vigueur le 9 juillet, ont
été établis afin d'atteindre trois
buts principaux:
Premièrement -- établir des

contingents sur les abattages do-
mestiques de façon à retenir dans
ce pays tout juste assez de viande
pour satisfaire le besoin de la ra-
tion intérieure, soit environ deux
livres par personne et par semai-
ne, poids abattu.
Deuxièmement -— envoyer une

quantité suffisante de bestiaux
aux abattoirs inspectés pour que
les expéditions de viande du Ca-
nada aux Européens mal nourris
et à la Grande-Bretagne, par l'en-
tremise de l'Office combiné des
vivres, puissent atteindre le plus
gros volume possible.

Troisièmement — protéger les
règlements canadiens sur les prix
maximums en retenant des abat-
toirs intérieurs tous les bestiaux
dont les approvisionnements dé-
passent les besoins domestiques
et en ce faisant réduire au mini-
mum la menace des marchés noirs.

Seule la viande abattue dans un
abattoir inspecté peut être expé-
diée outre-mer, et c'est pourquoi
il est nécessaire d'expédier les
bestiaux aux abattoirs. La quan-
tité offerte pour l’inspection dé-
pend presque entièrement de l’ef-
ficacité de la réglementation de
l’abattage pour le marché intérieur
en délivrant des permis et en éta-
blissant des contingents pour envi-
ron 11,000 petits abattoirs où les
abattages se font seulement pour
ce marché, Comme protection
contre le marché noir et pour aider
à établir les rontingents, toute la

4
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Le Congrès d’Alfred remporte
un franc succès

LE SERVICE DE COOPERATION EXPLIQUE PAR M. JEAN-MARIE

VACHON. — L'EXPEDITION DES ANIMAUX VIVANTS

EXPOSE PAR M. J.-E. BISSON.

  

Le 6 septembre dernier environ trois cent cinquante cultiva-

teurs de la région d'Ottawa, se rendaient à Alfred où eut lieu le

Congrès régional de l'U.C.C.F.O. d’Ottawa. Le matin à 9.30 heures

une messe diacre sous diacre fut chantée par M. le chanoine J.-J.

Desjardins, curé de Vankleek Hill, assisté de MM. les abbés Oscar

Bélanger, curé de L'Orignal comme diacre, et Léopold Martel, vi-

caire à Sarsfield, et aumônier régional, comme sous-diacre. Le ser-

mon de circonstance fut prêché par M. l'abbé Gérald Labrosse,

vicaire à St-Eugène.

La séance de l'avant-midi se tint à la salle municipale sous la

présidence de M. Armand Langevin, président du cercle d'Alfred.

M. Albert Laflèche, président régional, fit le discours d'ouverture

suivi par M. le curé Laniel, d’Alfred, qui souhaita la bienvenue à

tous. Le maire de la municipalité, M. Simon Bertrand, comme

premier magistrat de la municipalité, accueilla chaudement la foule

dans le chef-lieu de la municipalité.

Il y eut ensuite l'inscription des délégués. Et le secrétaire

donna ensuite lecture du rapport des activités de l’année. Ce qui

fut intéressant de noter au cours du rapport fut l'organisation d’une

coopérative centrale pour les cultivateurs franco-ontariens.

Les dames de l'U.C.F. à Alfred avaient préparé avec l’aide

Le nouveau bureau

de direction de

PUCCFOd'Ottawa
Nous présentons ici la liste des

membres du nouveau bureau de
direction de l’Union Régionale de
l’U.C.C.F.O. d'Ottawa.

Président: M. Albert Laflèche,

Casselman: Vice-Prés: M. Emile
Perras, Embrun; Directeurs: MM.

Henri Gareau, Alfred; Ernest

Hurtibise, Bourget; Bruno Le:

gault, Caseslman; Elvé Brisson,

Embrun; Jean-Marie Thivierge,
Hammond: Joseph-V. Racette, Li-

moges; Arthur Bricault, Lefaivre;

L.-P. Barrette, L’Orignal; Ephrem

Lalande, Orléans: Roméo Benoît,

St-Albert; Hervé Joly, Sarsfield;

Henri Marcil, Vars; A. Bercier,

Treadwall: Bruno Legault, St-Eu-

gène; Lorenzo Savage, Clarence-
Creek; Albert Brazeau, Wendover:
Noël Viau, St-Pascal-Baylon; Réal

Legault, St - Isidore - de - Prescott:

Armand Gadoua, Curran; Procule
Ranger, Ste-Anne-de-Prescott.

 

J

LEFAIVRE

Le 18 juillet eut lieu notre ré-
union mensuelle sous ia prési-
dence de Mme Zotique Chevrier,
qui nous parla de l'exposition et
de l’achat d’un couvre-pieds qui
sera raflé ce jour-là.

Travaux présentés par Mme Si-
mon Bertrand, un coussin fait de
vieux lainages rafraichis; Mlle
Claire Bertrand, un petit chapeau
à épingles, Mme Armand Ber-
trand, un manteau pour fillette
fait dans du vieux, une taie d’o-
reiller garnie de dentelle au cro-
chet; Mme Alphonse Yelle, un
costume de broadcloth; Mme
Adélard Colle, une vareuse: Mile

Claire Bertrand et Mme J. Ipper-

ciel, fleurs en papier.  

Réunions d'équipes par Mme
Ozée Chevrier et Mlle Claies
Bertrand.

Mme J. IPPERCIEL,
secrétaire.

SARSFIELD

Le 16 août assemblée mensuelle
des dames fermières. M. l’aumô-
nier, l’abbé Léo-Paul Martel a
bien vaulu se rendre à notre in-
vitation pour présider cette ré-
union.

Il fut question des préparatifs
d’une soirée récréative organisée
par les fermières. Parlant ensuite
de l'exposition fixée au 13 sep-
tembre, nous espérons que les vi-
siteurs seront nombreux, et nous
ferons en sorte qu'ils gardent un
bon souvenir de cette journée qui
débutera par une grand'messe
solennelle.

Mme Hervé JOLY,
secrétaire,

 |
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des cultivateurs d'Alfred un succulent repas et les congressistes ‘

purent se régaler à satiété.

Au cours de l'après-midi, il y eut réunion des délégués où ,

on disczéa les résolutions soumises par les cercles locaux. On

donna ensuite le rapport des élections. La liste du nouveau bureau

de direction régional pour Ottawa paraît ailleurs dans cette page.

M. Jean-Marie Vachon, chef du service de coopération de

l'UNION, expliqua ensuite le fonctionnement de la coopérative cen-

trale qui est en train de commencer ses opérations dans le plus

bref délai possible. Il fit remarquer que pour lancer une telle

entreprise, il est nécessaire que tous les cultivateurs mettent l’épau-

le à la roue et qu'en conséquence ils seront tous invités de leurs

efforts et de leurs deniers pour réaliser cette vaste organisation.

M. E. Bisson, gérant de la Coopérative Canadienne du Bétail

s'était rendu de Montréal pour exposer le problème de l'expéditior

des animaux vivants. Il fit l'historique de la coopérative qu’il re-

présente et démontra les services considérables que cette derniere

a rendu à la classe agricole. Si se n'eut été de la coopérative

Canadienne du Bétäil qui a permis dans une certaine mesure d'ob-

tenir une meilleure stabilité dans les prix des animaux et de la
 

viande, les cultivateurs seraient encore en butte à des problèmes

difficiles dans le commerce du bétail.

H fut décidé ensuite que l'Union s'occuperait de l'expédition

des animaux vivants et que ce service relèverait du service de

coopération de l'UNION.

M. le président général. Simon Bertrand, au cours d'une brève

allocution, rappela aux -cultivateurs le rôle important que la classe

agricole doit jouer dans la société. “Il est temps plus que jamais,

dit-il, que les cultivateurs prennent leurs affaires en main s’ils ne;

veulent pas que d'autres s'en emparent à jamais.” Il y a, poursuit-il,

des idées révolutionnaires avancées qui tentent de se frayer un

chemin dans toutes nos activités. C'est en nous organisant et le

plus vite possible que nous pourrons y mettre un frein salutaire.”

M, le président émit le voeu qu’au cours de la prochaine année

chaque membre de l'Union recrute un membre nouveau. Pour

cela, dit-il, le cultivateur membre peut facilement se servir des

arguments du congrès, les activités, pour convaincre son homme.

De ce fait, l'Union doublerait son effectif pour le plus grand bien

de l’Union et des cultivateurs membres et non-membres.

L'aumônier régional, M. l'abbé Léopold Martel, reprenant un

peu le texte du sermon du matin, exhorta les cultivateurs à voir

dans leur union le salut pour la classe agricole. Il demanda aux

cultivateurs de se pénétrer de la doctrine de l'Eglise en matière

d'organisation syndicale et de prier pour son avènement.

L'aumônier général, M. l'abbé Louis Ranger, donna ses impres-

sions sur le congrès et remarqua que l'Union avait accompli de

grandes choses au cours de l'année. Si nous avons raison de nous

réjouir de ce que nous avons fait, ceci, dit-il, doit être un encou-

ragement et un stimulant pour l’avenir.

Il y a encore beaucoup de choses à faire et nous les accom-

plirons avec la bonne volonté de tous et chacun. Faisant un retour

sur le rapport des activités, l'aumônier ajouta une note nouvelle.

C'est l'intérêt que nous devons avoir à l'égard de notre jeunesse

agricole. C'est elle, dit-il, qui devra nous remplacer plus tard. Si

nous voulons qu'elle nous devance, et c'est normal, il faut néces-

sairement lui fournir l'occasion de grandir jusqu'à notre taille. ‘

Ainsi préparée, elle sera en mesure de nous dépasser. L'aumônier

nota le travail magnifique que les sections juvéniles accomplissent
dans nos écoles rurales comme dans celles des villes. S’intéresser

à la section juvénile locale en suivant ses activités voilà sûrement

un moyen excellent d'atteindre le bit que nous désirons.

L'aumônier termina en félicitant les cultivateurs de l'esprit qui

les anime et du travail remarquable qu’ils font dans chacun de

leurs milieux. .

La journée se termina par l'hymne national.

LE SECRETAIRE.

 

 

viande vendue dans le commerce
doit être estampillée par une per-
sonne détenant un permis d'abat-
tage.

Comme autorité finale dans les
questions concernant la délivrance
des permis ou l’etablissement des
contingents, une commission a été
organisée et elle doit se réunir ré-
gulièrement pour passer en revue

vent. Il semble donc, dit le rap-
port que le déchaumage ne ré-
duit pas la proportion de semen-
ce d’herbe à poux commune dans
le sol en provoquant la germina-
tion de la semence mais en empê-

chant les plantes adultes de pro-

duire plus de semence.

 

Situation indépendante
de notre volonté.

Les restrictions sur les ventes

de spiritueux sont disparues au mo-

ment où la rareté se fait le plus sentir,

Souhaitons maintenant que toutes les

ordonnances fédérales sur la produc-

 
|
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vent être également surmontées.

Publiée par

tion diminuent afin d’être en mesure

de répondre à une demande de plus

en plus croissante. Comment les dis-

tilleries pourraient-elles livrer une

marchandise qu’elles ne possèdent

pas ? Les mille et une difficultés qui

surgissent à raison de la pénurie de

matières premières actuellement ra-

tionnées, tel que maïs, blé d’inde,

sucre, malt, elc., ajoutées au manque

de bouteilles, capsules et caisses, doi-

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

 

3 Af.
 
 

certains cas spéciaux et pour pren-
dre des décisions sur la base des
faits présentés par les intéressés.
Cette Commission est sous la pré-
sidence de M. Donald Gordon, pré-
sident de la Commission des Prix
et du commerce en temps de guer-
re, et elle a comme membres M.
J. G. Taggart, président de l'Office
Canadien des viandes, et M. Gris-
ale.

QUIS'AMÈNE,
ONÉSIPHORE

escpee

Mauvaiseherbe étrange
Les recherches conduites sur le

cycle évolutif de la semence ré-
vèlent quelques faits intéressants,
dit le rapport annuel du Service
scientifique, Ministère fédéra! de
‘’Agriculture. Par exemple, la -
mence de l'herbe à poüx commune|’
ne germe pas lorsqu'elle est mûre.
Elle attend plutôt jusqu’au milieu
u’avril de l’année suivante alors
que la plupart des graines ger-
ment dans la mesure où les condi-
tions dans lesquelles elles se trou-
vent leur sont favorables. Un an
après que la graine tombe, la ger-
niination se fait comme suit: a la
surface du gazon, 134 pour cent:
pouce de profondeur, 62.4 p.c.: un
à la surface du sol, 24.3 p.c.; a ‘2
pouce de protondeur. 57.7 p.c.;
2 pouces de profondeur. 36.7 p.c.;
3 pouces de profondeur. 3.2 p.c.; et
à 4 pouces de profondeur, 1 p.c.
Une proportion relativement fai-
ble germe dans les années qui sui-
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V'LÀ LA"WAGON DU COOK"

BEN MANGÉ—

“TANT MIEUX, PARCE
QU'APRÈS AVOIR

ON S'FERA
DES BONNES
ROULEUSES
A LLOGDEN'S
FINE CUT

Philemon Fine Cut et Onésiphore Rouleuses — par OGDEN’S
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Ur PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Luurier-est Spécialité: Chirurgie.
Consul'ations: 2 à 4 b et 7 à
8 à pm. Get: 40111.

Dr GERALD SRISSUN, 176, Cham-
piain, Hub Spécialité : Chirurgie,
Consuitatione: 2 a p.m. et sur
rendez-vous. ‘Tél. 2.3213.
 

Us FRANÇOIS LOUE suirurgie sen
ment cgnsuitation sus rendez-vous
$88 cu Metenife thi: b-1284
 

Dr OB LIANTHE. des hôpitaux de Paris.
181 ne Blewart Upéciairtée: Chi
curgie. maladie des femmes. maiadis
des organe génito-urioaires Com
sultations: “ s + & BU @ $ »
$b 30 pm Téds deltés

Dr kof UEBJARDING, m sue

NEALE Hull MEDECINE GE
— Consuitationss % & 4 a

°
fers 24

0.0 et sus rendez-vous

—… A UROUIN, 818-814, édifice l'runs

 

 

portation. 48. rue Rideau Spécia
lités: Yeux, Oreilles, Nes Gorse
Conscitationa: à 8 b 1
sa pm l'étu B-V168
 

Dr J.-L, LAMY, 231 rue Stewart Bpé
cialité: Chirurgie Consultations: ¢
à 4 6. et 7 à 8 n pm Tél: 8-T026.

J.-ANTONIO LECOURS 53s King.
C0 dar, Tél: 4-1622 Chirurg
consultation sur rendez-vous

Dr E. PERRAS. 192, rue Principale,
Hulk Fél;  2-6754. Bpécialité:
Rayon-X au buresu privé Diagnostic
et traitement Consultations: 1 à
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POUR portraits, mariage
mille, club on banquet.

groupe de fa-
oyezs ou appeiez

Flogiant Thibguly, 67. St-Florent, Hull.
Tél. 2-5306 ou doB412. 1.231
 

Deces

BELANGER — Malvina Frisesy, époute |
de M. Joseph Bélanger, décédée il
septembre 1045, à 134 Bt-Rédempteur,
Hull, à l'âge de 79 ans 8 mois. Funé-,
railles jeudi, 13 septembre. Départ à
+ h. 40 den salons funéraires Beauchamp,
171 St-Laurent, Hull, service à 8 h. an
l'église Bte-Bernadette et inhumation au
cimetière N.-Dame de Hull 2.211

|

 

i.

CETTE =
INSTITUTRICES, bilingues, lèra ou Ze

classe, pour école publique No 1 Jen.
ning & Casimir. Mentionnes salaire
et références. B'adresser h M. J.-A.
Perras. R.R. 3, 8t-Charles. Ont,se

‘ INSTITUTBUR (certificat de lize où 2e
classe) pour école S.C.R. no 1 Casgrain.
Mentionner salaire désiré. S'adresser à
Mme A. Vandette. sec.otrés., Hearst,
Ont. 18-J.N.0,

3 INBTITUTRICES désirées pour école
village, salaire 81300 et $1500. lère ou
Ze classe. B'adresser, Wm. Ouimette,
we, ValRita, Ont 18-215

 

 

de feu Caroline Coley, décédé le 11 sep-
tembre 1945, à l'hôpital, à l'âge de 63
ans. Funérailles vendredi, 14 septembre.
Départ à T h. 55 des salons funéraires
Gauthier, Hull, où se trouve la dé-
pouille mortelle, et service à 8 h. en
l’église N,-Dame de Hull. Inhumation
au cimetière paroissial. 2-212

SENECAL — Déccédée à Plantagenet,
Ont. à l’Âge de 88 ans 10 mois, Victoire
Peladeau,
cal, et mère de l’abbé J.-A. Sénécal, de
Ste-Cécile de Masham, et du Rév. Père
Wilfrid  Sénécal, csv, Supérieur du
Scolasticat Bt.Charles à Joliette. Funé.
railles en l'église St-Pau) de Plantage
net, jeudi à 10 heures. Inhumation 59

 

 

 

 

 

 

Dalhousie, Ottawa. Tél: sé,

Dr R.-E. VALIN, 185, ave Laurier-est
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 8 h, pm et sur

40337.

 

 

 

 

 

 

 

40 pm et do % à B h pm cimetiére paroissial. 211

Dr ARTHUR POWERS — médecin SIGOUIN — Deans un hôpital local, mardi,
genéra:, spécialités: Maladies pub 11 septembre 1945, MariesAnne Gibeau,-
Monsir et radiographie, 11. rue 4 l'dAge de 65 ans, épouse bien-aimée
Front, ull, de 11 am à midi * de Wilfrid Sigouin, 61, ave Irving. La
tél; 8-8514; 8 Ottawa, 142 isConner. dépouille mortelle repose dans les sa-
de 7 à à 4 Lu et de Ü h à lons McEvoy Brothers, 235 rue Kent,
83-8614 angle Nepean. Funérailles, jeudi, 15

courant à 7 h. 45 a.m., à l’église St-
ur HENRI RACINE, B.A. L.M.C.C. François où le service sera célébré à 8

Médecine, chirurgie et maternité heures, Inhumation au cimetière Notre.
99. rue Montcalm, Hull Heures de Dame. 2.211
consultations 10 à 12 a.m., 1 à 5 p.m.
7 à 9 p.m, et sur rendez-vous Tél: |! THERRIEN — Réal, fils de Mme vve
jour et nuits: 6-24)4. Lorenzo Therrien, décédé le 12 septem-

: bre 1945 à J'hôpital. à l’âge de 15 ans.
Dr J.-C, ROBBIGNOL, 168. ave Lan- Funérailles vendredi le 14 septembre.

rier est Spécialité : Chirurgie | Départ à 8 heures 40 des salons funé-
osseuse, tracture Consultation sur raires Gauthier, Hull. Service à 8 heures
rendez-vous. Téléphone: 4-0705 45 en l'église Notre-Dame de Hull. In.

i fal.Dr V. BABETTA, 185, rue Pas humation au cimetière paroissia 2212

Spéciatité : maladie de la peau, 0 Z
sultationss 11 2 3.m.,
7 4 § pm eur rendesevous rat On demande 13
2-5587. === =—

MAISON meubles T&: 3.6293.
Lr AIBN ST-PIERRE — Médecine 1843 N.O

généra) Physiothérapie (Sonal
tation ym “endez-vons. rue AUTO usagé demandé, en bon fonetion-

nement ou
ton. Tél:

GROUPE usagé de neuf pièces en bon état,
table carrée en chôme ou noyer. Tél:

88, 18-J.N.O.

ndommags 56, rue Welling:

    
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

    

 

 

  

BOUCHER — M. Zénon Boucher, époux 3

 

i

épouse de feu Joseph Séné.!

 

INSTITUTRICES demandées pour école
du village, mentionner certiflest lére ou
2e classe et salaire désiré aves Prec
tion, 8’adresser, Arthur Beausoleil, sec.»
trés., Opasatika, Ont, 18-213

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pour
école séparée de Coniston, Ont., sept
milles de la ville de Sudbury avec ser
vice d'autobus régulier, pour commen.
cer Immédiatement, grades 7 et 8, sa-
laire 1400. Ecrire M. Peray Olivier, sec.
Coniston, Ont. 18-212

JNBTITUTRICES demandées pour Gra-
nada, à proximité des villes de Rouyn

et Norands. Devra posséder diplôme et
fournir références. Salaire $600 et 8800.
S'adressey Albert D. Thibault, sec.-trés.

 

 

 

Granada, Co. Rouyn-Noranda. Qué.
18-214

INSTITUTRICE pour éecle de campa-
gne, environ 25 élèves, à six milles
du village de Bonfield, Salsire $1,400,
S'adresser au Rév. Jos.-E. Gravelle,
Powassan, R.R. No 1, Ont. 18-211
 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-
lingue pour école rurale, B'adresser.
Roland Bertrand. Hammond, ont.

8.J.N.Q.

Service domestique 20
JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchers fci ou en dehors.

‘Pêl; pet

 

 

 

 

somprenant l'anglais
N.O.
 

SERVANTE générale, références. Mme F.
Charpentier. Tél, 4-2614, 20-214

BONNE servante, bons gages, Côte de Sa-
ble, Téléphonez l'avant-midi ou après 7
heures, 5-7111, 20-211

BONNE à tout faire, expérimentée avec
références demandées. Logement çon-
fortable, bon salaire. tél. 5-2255,

20.211

BONNE générale, téléphonez après € hres
tél. 4-2996. 20-211

 

 

 

 

A vendre

PEINTURB ~ 81.16 wo
RES. VERNIS.

 

 

 

[Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.00

  

Propriétés à vendre 30
qu

8) VOUS VOULEZ acheter des propriétés
où tout genre de commerce, à Cornwall,
lots, fermus, etc, voyez Edmond Drouin,
ngent d'immouble,Me 187,

 

se rue est,

 

 

 

 

 

 

 

 

ersonnels, en acier à l'épreuve du feu,
rs résistibles, Powis Brog, Tél: 2-0407.

COPVRETS de sûreté en acier très résis
tables. Powis Bros. Ta: EN 0

GRILLES-PAIN, pèlo-patates, balances et
autres accessoires de restaurant, éven-
tails de tous genres à louer ou à vendre
840, Bank. Tél: 2-0121, 264.N.0.

CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs,
faites des. fèves délicieuses, comme vous

 

les. uimez. Prix très raisonnables.
Deimers Plumbing Supply. 3820, rue
Rideau. Tél: 56-1817. 26-J.N.0.
 

HABITS pour hommes, refaire, 105 man-
tesux dames et hommes, refaire 95
manteaux hommes et femmes propres,
195-295, Bottines ariiiatres hommes et
ordinaires prêtes porter, 1000 paires
de chaussures Pontarie fillettes et gar-
çons, usagées et neuves, choix pour tous,
bon marché. Robes, jupes, costumes de
jeunes filles, gilets de laine, manteaux
d'habite, chemises, overhall, pantalons,
chapeaux, bretelles, bas de laine, sac
de voyage, tuxédo, tout vendu raison.
nable, ener voir notre nouveau local
vous serez trés surpris. Bilodeau Use
Market, 83, York, Ottawa

26-3.N.0.

TUE-PUNAISES, $2.50 le gallon, ne tache
pas. 37544, Somerset-ouest. Tél: 3-5720.

26- 30 sept.
 

bois de chauffage, 1;SCIE mécanique à
26-211Montcalm, Hull, tl. 2-0319.
 

 

  

ports. eoliets, arbres Cornwall. tél 1823 30.280
air et à vageur. ote M. ermap &
is Ltée. shemip Garview. 204. ENCORE une qusrsntaine ds bonnes pro-

26-4.M.0. priétés4 de tous sers à vendre, 8nat
que lote vacants adrouser ouville,

PORLES. fournaires. meubles, foyers, Hull, tél. 2.8050. 80-226
ple A Béianger (Hull) Ltée.
815, Mooteslm. Téls 2-870L MAISON rus Chiteaugusy. S'adresser à

86-J.N.0.| 140 St-Laurent, Hull. Tél. 22708

BARDEAUX en sâdre bisns de l'est do -214
Canada,da“D138. le 3% an es MAISON Jembris esbois. S'adresser è

Télr 8-0406, 86-ÿ.m.0.| Molse Mndaire, Deschènes, Qué. ns
= =

STORES vinftiens, an fer ov da bois
blane de choix, faits eur wesure.| Chambre et pension 36
Prompte livraison, 2-2678, 196 rue
Sparks.  Boira, 8-5927. CHAMBRE et pension pour monsieur seu-

26» 19 juin + 1 an lement, 44 Creckside, Hull 36-211

TENTES, drapeaux. rose toile, auvents.
Lawrence Gta. cue Vork, Tél; Dactylotype 59

i in|AafBOITES de sûreté, pour bons ou vffets F ‘ne, msebines row
du feu, Ores résistables. Powis Bros. construites, Aussi machine» à addi

tionner Sunstrand, Undarwood, Elliott

 

et Fisher. Limited. 205. rue Queen.
2.8581.

MACHINES reconstruites. .  Dastylotypes
réparés on loués, Aussi achat de dac-
tylotypes.  Qu'avez-vous à offrir? W. B,
Dymond, 24. rue Union. Eastview. Tél:
3.8418 59-J.N.O.

61
 

 

Automobiles

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
€ usagées d'autos, batteries, press
Accessoires, ete. 2 magasins. 2-T398.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-
mions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & S — Parties
peuves et usagées, pour autos et ça
tions. Autos et eamlons achetés pour
mise en plèces. Angle Wallington et
Preston. 8-3700 61

Combustibles 63

OSCAR LAMBERT bois mélangé,
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6965. 3

M. LUCIEN ARVISAIS, 278,
neuve: bois da toutes sortes,
2.8584, 63-J.N.O.

SLAB et bois de eorde mou siche.
Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8637.

63-J.N.O.

“SLABS* de bois mou, “slabs” de bois

 

 

 

 

 

 

Maison.
Tél oe

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   

  

 

 

 

 

 

 
 

dezevous Ta: 5-18 STUDIO COUCR, 8 morceaux, bee,chrge
rece - SERVANTE demandée, ouvrage général} més, 98 Montcalm, Hull N.O. Jar. Sorde et voyage FoursTue.

Dr HORACE VIAU, ¢67. me Rides ON DEMANDE finisseuses expérimentées soirées libres, 267, rue Preston, Otta- i d
Spécialité: Maladies des enfan dans la fourrure. S'adresser Pworkins wa. 20-212 TERRE de 150 meres, prés du village de 2. b bé onnel 64exclusivement. Consuîtations: * à Furs, 256 Rideau 18-3.N,0. Lemieux, Ontaric, avec très bonnes bâ- Ferg e
4h et sur rendez-voun Tél: 4-2240. - SERVANTE demandée, pour famille an- tisses, six lots, moulin à vent, eau cou-

- . ] et cuisinière expérience #laise catholique, parlant français ; lava- ran e, près de deux , nous spécialisons dans :MENAGERE isini d’expéri Jai holi ¢ t de deux écoles, 83.500. 8'a- NOUS écialis 4 les carre
pour maison dans Rockeliffe près des ge se faisant gilleurs, cuisson ordinaire, dresser M. Hilaire Vallée, Lemieux, lages à parquets, lambris de briques.

an z= ES tramways, famille de 2, demeurera ici eu soirées libres. $45. Mme John Parent, Ont. téléphonez central de Riceville. Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes.
Remerciements 3 endehors. Pas d'cuvrage akétage | RR. no 1, Ottawa, Ont, Tél. 5-7881, 28-214 131. Echo Drive 5.1427. 64
eee périeur. S'adresser. Mme rerar, 1

.LAUZON — M. J-Bte Lauzon de Granby 2174 183.820. 1 ———_—___mmI 150 “ARPENTS de terre dans village de MATE T-MA maintenant en vente. Th na
fants remercient bien sincére- SERVANTE générale demandée, référen- Limoges, bien bâti, maison double avec Balsam Remedies Ltd. 868. vue Bank.

ment les personnes qui leur ont té- VILLE % femme pour ouvragy dede buan- ces. bon salaire. couchera en dehors. Slestricite. prix34 500. pÂQressez-vousJ 2-6388. 64-J.N.0.
; > = Na erie dans institution, ambre pen- adresser 259, Montcalm, Hull, Tél. authler e embroke, r ;moigné des marques decondolences sion ai désiré. tél. 4-0178. 18-SIR. 21950 ' 20-211 7 HOTEL VICTORIA, 34, rue Murray. main-

Spirituels “leurs ou assistance aux fu-| Care— - BOIS de construction au Sus bus or: tenant vousane hovers direction. Main-
rai 5 à a, PERSONNE pas trop jeune demandée BONNE générale, Côte de Sable. Tél. Voir Lucien Gauthier, Gatineay . ant ol -
mére5occasionde la mort vi pour prendre soin d'une convalescente, 4-0164 20-214 26-212 vages préférés 64-J.N.0.- , LA NUIT. Salaire avantageux, 161

1:3-211 A WILFRID et Yvonne Demers ont démé-1 222 Le ae eat Stewart, Ottaäwu. 18-218 E!lectricions 43 CAMION à vendre, Fargo 1941, saver
- - ems ee dompeuse. Tél. 671 Masson. M. Wilfrid nagé leurs salons de beauté et de

7 i 26-215 barbier au numéro 246, Dalhousie.
Naissances _— = ON DEMANDE logis de 2où 3 chambres AURELE DOMPIERRE, entreprencur-flec Gauthier. 215 Nous coiffons sans appointement. Tél:pour couple avec bébé. S’adresser B7 ; =
LEPAGE — A M. et Mme Robert Lepage Frontenac, Huli. 18-21 tricien, matériaux électriques de tout SCIE mécanique, parfaite condition, com- 4-2649. 64-30 sept.

) 5 —_ genre 835. rue Notre-Dame. Hull nlète. 24, Hôtel-de-Ville, Appt. 3. Tél.(Rollande Charron) le 8 septembre 194 3-6718 plè 24, I r =
est née une fille, baptisée le 9, sous les FEMME de ménage, d'adresser“Hôtel ot. - J.N.0. 3-1958. 26-211 CORS leasmman sou agésavez opguen

! . y LITos crie . -

PECEmarraineMeetMmeNOÉ Char. | Hull House. angle DuPont et Principe PAUL DAGENAIS. entreprenear-électr). CHALET 3 pièces, habitable l'hiver, so- mède par excellence Jour lesors. be: cien et réparations e tous enres terrain cher Brisson. Desiar ns — Ottawa; ¢grands-parents de l'enfant; pcr- lage et cave, à Brackenridge; rteuse Mme Napoléon Lepage, grand'mère. CUISINIERE et fille de chambre deman- LUSires “endusavesescompte #4. bou) 100 x 120, arbres fruitiers.  chaloune, Union à Hull 84-188
7-211 dées. références exigées, bon salaire. ep te 3-J.N.U $800. Pêche. $adresser Mme Gravis,

Sma TEI Mme Tachereau, 18 Range Rogd. Tél. SH 8 Bancroft, Aylmer. - 5

Perdu Nn! zie.0sn! PHIL DAGENAIS. entrepreneur-électri QUTO Durant, 1030, bons, prove, bon 90103 66
= “72 HOMME et FEMME pour ouvrage dhe. Glen et réparations de tous genres marché, 385 Champlain, “Hull. RADIOS, rasos électriques  réparés
EPINGLE de garde:malodearadude, avec tel, la dame pour cuisine et l'homme, 40. rue fberville Hulk Tél: 6-8982. 26.212 General Radio sates OM. cue Bank
nom et date derrière. perdue dans ! ull, partie de temps Se présenter entre 43 ee0 oo oor 86-J NO
tramways Hull-St-Patrick ou Ottawa, 10 h. am, et 8 h. pm, Hôtel Maple. LEON DOMPIERRE. entrepreneur éieciri ! 66 belles poulettes “Plymouth Rock .
ooM218 Leaf, Chemin de Montréal. Tél. 3-0893. clen. Réparations électeiques de tous p'adresser 389 Montealm, Hal,Tel REPARATION de tout genre Hen de

; ; N.S.8.: 0-5748. 13-212 enres. 6. rue Fontai IL ; 2-6609. " radio PHARAND. 24. avenue Hender-
Maisons demandées | - - — $b2en 9 Fontaine Hull Tél: - 5 son. Ottawa. J.N.0.

INFIRMIERS demandés. S'sdresser à POELES à vendre, neufs etpe fog
CONSULTEZ-NOUS pour vas transactions | l'assistant surintendant, Hôpital munici- dresser J.-A. Desjardins, ontealm, rs .
d'immeubles 1 Titer Tél: 2-4084, | pal d'Ottawa. ave. Carling. 13-212 Plombiers » 47| Hunp.QTéL 2-6609. 26-1.N.0. Vétérinaires

JNO ————— —-—- : - ==
8 ‘ FILLE pour ouvrage général de maison. GERMAIN JEAN-VRNNE, - entrepreneur FERME, 150 acres, terre zlaise, toute dé- PUCES détruites eur chiens. et chats. |

£ | Adultes, $40 par mois. 425, rue Rideau. plombier. 2144. Maisonneuve Hull. frichée, 3 milles de Chesterville. le long Clinique Ramore, 531, rue Ri 16.25 ©
Al 34. 18-212 Tél: 5-2878 4 de la grande route, construction moder- wa. 78-25 sept.

ouer 1 -_- Ré 54 ne, étable pour 40 vaches. nouveau silo, T 77
BERVANTE d'expérience, couchera ici, eparations 2 remises à machine, poulaillers, électri- ä -déCHAMBRE à louer pour messieursEE bons gages, parlant anglais. Tél. 3.8806. | mob eité, maison de 7 pièces. Hugh Smith, Peintre décorateur

— esses : 880Wilbrod. 18-211, REPARATIONS DEMACHINES Chesterville, Ont. 26-212 POUR vos travaus de peinture at possge
CHAMBRE avec privilège de selle à di FILLE ou jeune femme demandé 3 AVE! : iti 5 de tapisserie. tél: 2.5688.ée pour gp \ ‘ FOURNAISE. bonnes conditions, $15. 18, pisserie.

ris, ë ine S'adresser à 25 PE Hol fontaine à soda, 421, rue Bank. i MENORdirectement deun rue Booth, Hull. Tél. 5-8413. 26-211 77-J.N.O

ris, kas ’ = 13-215 tables parties Connor Nous allons - vou ;
se RS —- i chercher et livrons les machines J H | AUTO Pontiac. eoach 1983, bon état. 29 POUR*tapissage et peinturage, telephone: |

Monuments 10 GARDE-MALADE por Jain esenfants Connor & Son. Limited. 10. eue Lloyd.

|

Montcalm, Hull. 26- -
> s Tél: 2-3548, 54-J.N.U. : an| 13-J.N.0. AUTO Terraplane 1984, bon état. bons ingénieur 78

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P; = rss = LAVEUSES et REPARSEUSES électriques pneus. Tél. 2 après p.m.
AMBROISE, 165, chemin Montréal, situé CONCIERGE avec expérience demande réparées par représentant de la com- 26-212 1.…D. CHENE, M. Be A. ingénieur civil
à 400 verges du cimetière Notre-Dame. emploi. S'adresses casier 181, Le Droit, pagnie Easy Ouvrage gatanti, J. EPICERIE © rebo entre. cause et chimiste, plans et évluation pour
Avant d'acheter venez comparer mes wa. 2 ammond. 184. Murray. él: 4-3379 I a va , ne , tout genre de construction 168. Nôtre-

i 1 mon exécution Tél: 3-7235. : 54-7-45 maladie. B'adresser East Templeton, 1 78
priv et mo 10-J.N.0 FINISBEURB de fourrure d'expérience, de- 4 sonnez 2. 26-218 Dame. Hull

mandés, partie ou plein temps, s'adresser | EE. ROY — Réparations de laveuses de — da 75
BROUSSEAU ENRG.. Jee6l,Maison. Renfrew Furs, 149, rue Sparks, Sonele toutes artes S'adresser. 14. RS BICYCLETTE pour dame ainsi que pour Graveurs

, Hull : 5- monu- ‘Connor. 18-J.N.0, Hull. él: 2-6021 54- 0 homme. moulin coudre, tondeuse. 37-
ments en granit, gris. rouge bleu, noir ee Clarence. 26-211 HOMAC ELECTROTYPB Compeny. Ar
variant de $40 A $150 16-J.N.0. APPARTEMENT demandé, 2 ou 8 pièces REPARATION de poêles à bois et àohar- — tistes en photogravpres, électogravures

meublées, officier et femme, pas d'en- bon de toutes sortes. S'adresser J.-A.{ MANTEAU garni de fourrure pour dame (f'an par pression directes et stéréotypie
MONUMENTS de caractère distinctif et fant. tél. 2-9570. 13-211 Desjardins, 389 Montcalm, Hull, P.Q. 16. costume de tweed Harris 18, rai- 118. rve Slater  8-5846.
moins coûteuxCatalogue UnEE Mo Fr 29 \ 54-5 octobre sonnable, 60 Cobourg. appt 7. 26-211
mande - aisons a vendre

-Tél: 4-0417 10-J.N.O. ; J
SE i FOURNAISE à vendre, presque neuve, Autos usagés demandés

ANGLE St-Laurent et Dollard, Hull, du- Poussins 14 68 rue Papineau. tél. 4-3262. 26-213 =Service funéraire
e
 

EMOND, Hupl) — Service funéraire mo
derne Kent et St-Laurent

=

2-0982 :
boul St-Joseph. 2-8144

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prorapt

service   

plex ayant 4 pièces chacun, revenu $372,
taxes $96 $2100. L Titley. 2-4084.

| 294J.N.U.

{ MAISON à vendre à Rockland, avec 14
acre de terre, dans le village, prix
$3,000. Casier postal 117, Ottawa.

29.218

 

 

LOGIS libres ler octcbre: Rue Vie
toria, triplex dont un logis ayant 2
chambres à coucher. L. Titley, tél.
2-4084; rue Gladstone, prés Percy, mai-
son simple avec 4 chambres a coucher,
$6,700. L. Titley. tél. 2-4084.

29-J.N.0.

88

comprenant
oucher et
logement
Ottawa.

N.O.

le

 

 

Echange ”

PETIT logement moderne
cuisine, salon, chambre à
salle de bain, § échanger pou
plus grand Eastview ou
S'adresier. case 118. Le Droit.

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE couvoir Bray a une quantité très li-
mitée de poussins avancés en mains.
Vos poussins Bray pour l'automne de-
vraient être commandés maintenant.
Agent: Kettles & Frappier, 25, rue
York, Ottawa. T4-

 

Pianos automatiques en chêne,
$195; mobilier à déjeuner vert
de 6 pièces, $20; mobilier de
salle à manger de 8 pièces en
chêne, $39.

CECIL LEACH & CO.
MAGASIN D’ECHANGES

720, rue Somerset-ouest—5-1888   

 

REFRIGERATEUR électrique Norge. Phi-
lippe Legault, Bourget, Ont. 26-218
 

DIFFERENTS articles de maison à veñ-
dre en parfait ordre. S'adresser 72 No-
tre-Dame. Tél. 565-2018. 28-214

GLACIERE à vendre, tél. 2-8748.
 

 

MAISON prête à être occupée. S'adresser
8 rue Youville, Hull, tél. 2-6060.

 

 

 

 

Cordonnier 84

HENRI RICARD, 100, boul SacréCoeur,
Hull, tél: 65-3844. Toutes réparations de
chaussures, même en csaoutchoue. Allons
chercher et livrons les commandes.  Hpé-
cialités: semelles (hommes) $1.25.
{femmes) 85 cts; talons (hommes) 50 ets.
(femmes) 15 cta Travau et satisfac-
tion garantis. a

26-214 !

 
 

LE DROIT,OTTAWA, MERCREDI 12 SEPTEMBRE 1945

p.m. le samedi jusqu'à midi

Treize 3

rey 

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice DESJARDINS,
correspondant outre-mer des

journaux de langue française.
(Tous droits réservés par ls

Presse canadienne
PARIS — (P.C.) — Je suis re-

venu de Dieppe dans la grosse voi-
ture du brigadier Jean Allard,
D.S.0. avec agrafe. Le trajet de
Dieppe à Paris, en passant par
Poix, Beauvais Noailles et Beau-
mont, a pris trois heures exacte-
ment.
En sa qualité de commandant

actuel d’une des brigades cana-
diennes qui “fit le coup” à Diep-
pe le 19 août 1842, le brigadier
était l'un des invités d'honneur
pour les fêtes du troisième anni-
versaire, fêtes présidées par notre
ambassadeur, le général Vanier.
Il y avait aussi le lieutenant-géné-
ral Montague et le major-général
Roberts, venus de Londres à bord
d’un balayeur de mines gaiement
décoré.
Les Diéppois étalent très en-

thousiastes. Je n’al pas souvent
entendu crier “Vive le Canada”
avec plus de ferveur. Le défilé
de nos soldats dans les rues étroi-

| tes de Dieppe a déchainé des ac-
clamations tonitruantes.

Le matin, au cimetière, où 900
croix blanches marquent les tom-
bes des Canadiens morts sur les
plages, des milliers de Diéppois
s’étaient recueillis. C'était pour
eux un jour de deuil et de sou-
venir. Et aussi un jour de recon-
naissance envers ceux qui laissè-
rent les deux tiers de leurs effec-
tifs en France après une âpre
journée de bataille. Reconnaissan-
ce, dis-je, parce que les Diéppois
savent que le raid de 1942 a per-
mis aux chefs alliés de parfaire
leur technique de débarquement.
Le lieutenant Robert Vanier,

ex-fusilier Mont-Rpyal qui parti-
cipa au raid, fut fait prisonnier
et s’évada pour regagner l’Angle-
terre et devenir parachutiste en
France occupée, agissait comme
aide de camp du général Vanier.
Robert, ou “Bob”, tenait fière-
ment pendant le défilé un “Union
Jack” que des patriotes Diéppois
venaient de lui remettre. C'était
un drapeau que deux soldats ca-
nadiens avaient planté sur un des
édifices autour du Casino pendant
le raid. Les Allemands s’en étaient
emparé le soir même, mais un
membre de la résistante diéppoi-
se le leur avait chipé quelques
jours plus tard, C’est un glorieux
souvenir, percé de plusieurs trous
de balles.

Ce fut une agréable surprise
de voir Antoine “Tony” Masson,
de Montréal, un des héros du raid,
qui se promenait dans les rues de
Dieppe, dimanche, en vétements
civils. Masson a été démobilisé à
Montréal, et se trouvait à Lon-
dres en voyage d'affaires. Il ob-
tint assez facilement des autorités
militatires la permission de parti-
ciper au troisième anniversaire
de la bataille où il avait été fait
prisonnier par les Boches pour
leur fausser compagnie peu de
temps après et regagner l'Angle-
terre.

Le capitaine Lucien Dumais et
le major Pierre Loranger étaient
aussi des spectateurs émus. Sur
une des falaises dominant le Casi-
no en ruines, Loranger m'a dé-
claré: .
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Comptant
pour votre auto

usagé

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146. 2-2764.
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FILLES
Ouvrage permanent
Expérience pas nécessaire.

Gagnez en apprenant
Gages garantis

Minimum: $15.00 par semaine.

 

Opératrice d'expérience payées
suivant une échelle

plus élevée.

SEMAINE DE 5 JOURS
Pas d'ouvrage le samedi.

CAFETERIA MUSIQUE
SERVICE MEDICAL
S’adresser a Mlle Brulé

VAILS Limited
Angle Wellington et Bay.

Matin: de 10 h. à midi.

Après-midi: de 2 h. à 5 h.   
 

Nos héros défilent dansles rues de
Dieppe le jourdela reconnaissance

 

“J’ai été blessé là-bas, près de
l’usine de tabac. Quelle belle cible
nous faisions ici! Je me demande
encore comment j'ai pu me trai-
ner jusqu'aux bateaux sans être
atteint. C’est un formidable point
d'interrogation. Je n'arrive pas à
comprendre comment ont pu se
sauver ceux qui couraient. Je
suis bien content de m’en étre
tiré à si bon compte.”

Près du vieux puits, centre de
la ville, j'ai rencontré le capi-
taine Georges Balger, des Fusi-
liers Mont-Royal. Il commandait
le détachement de Fusiliers venus
de la Hollande pour participer au
défilé.
A Puy, sur la plage ou débarqua

le Royal Canadian Regiment, une
gentille dieppoise de trois ans,
Françoise Vilain, vint déposer des
fleurs aux pieds de la plaque
commémorant la bataille du 19
août. Ceci fait, elle entonna la
Marseillaise d’une voix étonnam-
ment juste, sous les yeux atten-
dris de.sa maman. La foule chan-
ta à son tour, et la petite Fran-
çoise, fort applaudie, fut récom-
pensée d'un baiser sur la joue de
la part d’une demi-douzaine de gé-
néraux.

A travers les rues pavoisées, les
invités d'honneur se rendirent a
la gare terminus, fort endomma-
gée au cours du raid, mais habile-
ment réparée. Dans la salle d’at-
tente, transformée en salle de ban-
quet, nous fimes honneur a un
menu d'avant-guerre, préparé avec
amour par le fameux cuisinier
dieppois Heurtel.

“Ne croyez pas que nous man-
geons ainsi tous les jours, me dé-
clarait après le festin M. Pierre
Biez, maire de Dieppe. Il nous a
fallu huit jours de gros travail
pour nous procurer le nécessaire.”
Pour plusieurs, ce fut le clou

de la journée. Tenez, lisez le
menu: Langouste en Bellevue, Fi-
lets de sole dieppoise, vol-au-vent
Mortglas, Gigot de pre-salé rôti,
Flageolets maître d'hôtel, Salade
Mimosa, Fromage de Normandie,
Bombe glacée et fraises des bois
Chantily, sans parler des vins et
du champagne . . .

Le maire a évoqué entre la
poire et le fromage, quelques sou-
venirs du raid:

“Le matin, à sept heures, je me
rendis place de l'église St--Remy.
J'étais chef de la défense passive.
Les rues étaient vides. Tout à
Coup, je me trouve face à face
avec quatre canadiens qui tiraient
sur les Allemands retranchés
dans des maisons. Ils m’ont pris
avec eux et je suis resté en leur

 

 

 

CANA
MINISTERE DES TRANSPORTS

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHETEES

adressées au soussigné, et portant sur l’en-
veloppe la suseription : ‘Soumission pour
immeuble devant abriter un localisateur,
aéropert d'Ottawa”, seront reçues jusqu'à
m'di* heure avancée de l'est, le lundi 17
septembre 1945, pour la eonstruetion d'un
Immeuble devant abriter un localisateur
à l'aéroport d'Ottawa, Ottawa, Ontario.
Les plans, devis et conditions applica-

bles aux ouvriers employés, ainsi que la
formule de contrat à être passé et des for-
mules de soumission peuvent êfre obtenus
de l'Acheteur général du ministère des
Transports, chambre 520, immeuble Hun-
ter. Ottawa.
Les plans, devis, conditions de travail,

formules de contrat et de soumission peu-
vent être obtenus dudit fonctionnaire, con-
tre le paiement d’un chèque accepté de
$10.00, fait au nom du Receveur général
du Canada. Lesdits chèques seront rem-
boursés aux fonctionnaires lorsqu'ils au-
ront fait remise desdits plans et devia en
bon état.
Chaque soumission doit être accompa-

gnée d'un chèque visé sur une banque
canadienne à charte, fait à l'ordre du
Receveur général du Canada, représen-
tant dix pour cent (10 p. 100) du montant
de la soumission. Les obligations du Gou-
vernement fédéral et/ou des obligations
des Chemins de fer nationaux du Canada,
garanties par le Gouvernement fédéral,
seront acceptées au lieu de, ou <coninin-
tement avec, ces chèques visés. Dans tous
les cas, la somme déposée sera confiaquée
si le goumissionnaire refuse de signer un
contrat pour le travail aur la formule
généralement fournie (“Contract form
Construction”) au taux énoncé dans sa
soumission. Les chèques et/ou les oblige-
tions accompagnant les soumissions seront
remboursés aux soumissionnaires dont les
offres n'auront pas été acceptées.

Il ne sera pas tenu compte d'aucune sou-
mission non accompagnée d'un dépôt de
cautionnement.
Le ministère ne s'engage à accepter ni

la plus hasse ni auçune des soumissions
qui Jui parviendront.

A. H. McKEE,
Secrétaire.

Ministère des Transports,
Ottawa, le 8 septembre 1945.

compagnie un bon quart d'heure
Lis étaient calmes, comme à l'exews
cice, et, entre deux coups de feu,
m'offraient des cigarettes et me
demandaient des renseignements!
J'étais fou de joie. je croyais
d'abord que c'était la délivrance,
mais ils me dirent immédiatement
qu'ils avaient l'ordre de rembare
quer à la fin de la matinée! Hélas,
eux furent tués sous mes yeux,

Je n'ai pas revu les deux autres.”
Après le repas, auquel assise

tait M. Georges Duhamel, de l’Aca-
démie Française, je filai vers
Berneval, ou les destructions song
énormes. Le village est entière
ment détruit, mais le fameux pont
où le colonel Merritt gagna sa
croix Victoria est intact.

A Pourville. le propriétaire
d’un bistrot, Debuchy, se souvient
encore que, le 19 août, 30 Cana-
diens entrèrent chez lui, installè-
rent leurs mitrailleuses lourdes,
et se mirent à tirer par les fené-
tres, de six heures du matin à
une heure de l'après-midi. “Ils
ont même cassé la croûte avec
leurs vivres de réserves, et ont
trinqué avec du vin que je leur
offris” dit le brave aubergiste.
Une pluie fine tomba pendant

toute la journée des fétes, diman-
che. Il y eut de la boue sur les
souliers, au cimetiére. La journée
débuta d'une façon dramatique,
par un long coup de sirène, la
même’ sirène qui avait annoncé
l'approche de nos avions en aoû’
1942.

Protestations

des matelots
VANCOUVER (PC) — Une pa-

rade de protestation faite ici hier
par des matelots de navires mar-
chands a soulevé un nouveau pro-
bléme d’aprés-guerre.

 

La parade était une campagne
pour que leur boni de risque dc
guerre de $44.50 par mois fut con
tinué.

On afficha des placards conte
nant ce qui suit: “Les matelots de:
navires marchands sont des héros
mais leurs femmes et leurs en
fants ne peuvent manger des me-
dailles, et les matelots canadiens
valent plus que 29 cents de l'heu-
re.”

 

 

LA COMMISSION DES ECOLES
SEPAREFS D'OTTAWA

Demande de soumission pour l'érection
de l'école Canadian Martyrs,

Ottaws.
La Commission des écoles séparer

d Ottawa recevra jusqu'à cinq heures p.n
ineure avancée de l'est), le mercredi, ;
septembre 1045. des soumissions pour !-
construction d'une école, avenue Graham.
Ottawa, lesquelles soumissions doiven
être cachetées, adressées au soussigné, «
porter sur l'enveloppe, en sus de l'adres».
les mets: “Soumission pour contrat y.
néral” ou ‘Soumission pour lu plumber
et le chauffage" selon le cas.
On peut prendre connaissance des plan’

et du devis, et se procurer la formule d
soumission aux bureaux du soussigné, U
dépôt de $10.00 sera exigé pour le pre
des plans et devis.
On ne tiendra compte que des soumi-

siuns qui seront faites sur la formul
fournie par la Cemmiasion scolaire e
conformité des conditions cui y sont st
pulées.

Un chèque représentant une valeur égu
le à dix pour cent du montant de la so
mission, fait à l’ordre du Secrétaire-tr
eorier de la Commission des écoles sépu
rees d'Ottawa et visé par une banque
charte canadienne, ou encure un cautios
nement pour garantir la scumission do.
être joint à chaque soumission.
On ne s'engage à accepter ni la ph

basse ni sucune des soumissions.
Aimé ARVISAIS
secrétaire-trésorier

Ottawa, le 12 septembre, 1945.

PRETS CONFIDENTIELS
RAPIDES

Industrial Loun vous offre

PROTECTION EN CAS DE DECES
sur préts de $300 et moins,

PRET® PLUS CONSIDERABLES—
8306. à $1,500.00

LONGE TERMES — 15 à 24 mous
pour rembourser.

TAUX REDUITS — 14% par mois
préts de $300. et plus.

 

 

RAPIDE - argent dans les 24 heures.
TOUT A FAIT CONFIDENTIEL

Aucune sécurité bancaire requise.
Aucun \ntérêt déduit à l'avance.

INDUSTRIAL LOAN
& Finance Corporation

Pour plus amples détails,
Appelez M CHARLES CHAREST

WE. 2967 ou bien LA, 0151

Bureaux a
1010 ouest, rue Ste-Catherine

276 ouest. rue St-Jacques

1411, vue Amherst. (coin Ste-Catherine)

4060, rue Wellington. Verdun
6714, rue St-Hubert.

48 rue Rideau, édifice Transportatior
Appelez 8-1149 pour autres informations
‘DU CREDIT POUR LEE CANADIENS’
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—Le mieux possible, répondit
elle; et, comme disent les bons
auteurs, “j'ai répandu mes bien-
faits sur sa pauvre demeure”, ce
qui, en d’autres termes, signifie
Oude j'ai payé non seulement tous

R frais de sa maladie, mais enco-
re au delà, et que je n’oublierai
pas cette famille. Mais il faudra
que Brinballier me promette de
ne plus s’enivrer! Sans ça, je l’a-
bandonne complètement et le lais-
se retomber dans sa misère!… Je
ai laissé en bonnes mains, entre
fie docteur et M. le curé, l’un et
autre l’encourageant et lui fai-

sant comprendre qu'À forcer son
‘alent on ne fait rien avec grâce,
't qu'un sabotier ne s'improvise
‘as guide en montagne.

—Mais comment êtes-vous reve-
‘le? s'étonna Vouzauges, je n’aj

‘as entendu votre auto’

Elle lui rit au nez.

—Ne dormiez-vous pas, cher
Monsieur? railla-t-elle. Faut-il que
vous ayez le sommeil dur pour

qu'il ait résisté au clakson de
Pietro!
Jean affecta un air désolé.

—Ainsi, dit-il plaintivement,
j'ai perdu non seulement l’harmo-
nieux concert de votre chauffeur,
mais encore tout le commence-

ment de ce que vous chantiez tout
à l’heurc… et aussi la fin, puisque
vous vous êtes .interrompuel!… Si

j'osais, je vous supplierais de re-
commencer!....

—Tiens! vous aimez la musique?
—Autant que la peinture.
Elle eut un délicieux sourire,

et gaiement:

—Ecoutez, Monsieur de Vouzau-
ges, nous allons conclure un mar-
ché; je chanterai tant que vous
voudrez pour vous, et, en échange.
vous peindrez pour moi'…

 
La

 
—Je ferai votre portrait, mur-

mura-t-il, enveloppant d’un regard
ravi ce pur avale où les yeux lui-

saient d’un éclat de pierre pré-

cieuse,

—Mon portrait, et encore autre

chose que je vous dirai!… Et main-
tenant, que désirez-vous que je

chante?… Du français, de l’alle-

mand, de l'anglais, du russe?...

—Tout ce que vous voudrez,
mais, je vous en prie, commencez

par répéter ce que vous disiez tout
à l'heure!…

Elle devint brusquement toute

pensive.

—Ah! dit-elle, c'est une vieille
chanson de mon pays! Je suis

heureuse que vous l’aimiez…

Le tabouret volta, les petits

doigts se mirent à affleurer les

touches. De nouveau, l'enchante-
ment de la voix magnifique se ré-
pandit dans le salon. Après la
chanson douce et barbare, des
cheïs-d'oeuvre anciens et moder

nes s'égrendrent. Les heures pas
saient.

La baronne Rantzau entra sur
la pointe des pieda, puis au bout
d'un instant ressortit de même.
Ensuite ce fut le vieil intendant
à mine sévère qui vint faire sem
blant de chercher quelque chose
sur la table et en profita pour cnt-
ser Jean d’un air attentit. Ni le
peintre ni la musicienne ne firent

attention à ces apparitions terres.

tres: il leur semblait planer enco-
re, comme cette nuit.
Quand l’obscurité tomba, Mme

Voritzine se retourna en riant.
—Je n’y vois plus! dit-elle; 1}

n’y a plus de touches blanches ni
de touches d'ébène; tout est noir!
—Ah! j'ai abusé de votre com-

plaisance! s'écria Vouzauges; je

suis un indiscret!...

—Pas du tout!... J'ai été heureu-
se de vous faire plaisir, Monsjeur
mon compagnon d'infortune, ré-
pondit-elle gracieusement.

Elle s’était levée: dans la robe
bleue qu’elle portait, sa ‘silhouette
fine retrouvait toute la féminine
grâce que son accoutrement d’al-
piniste abolissait la veille. I! pa-
rut a Jean qu’il découvrait en elle
une personne inconnue, mais il la
sentit tout à coup distante comme
si, la musique expirée, un lien se
fût rompu, un abtîme se fût creu-
sé entre eux.

—Je suis ici jusqu'à
bre, ajouta-t-elle avec cette sim.
plicité condescendante qui appa-
raissait si souvent chez elle: j'es-
père avoir le plaisir de vous voir
souvent, Monsieur de Vouzauges...
Ne vous dérangez pas… A de-
main!..,

Elle glissa vers la porte et dis-
parut.

Ce soir-là, dans sa chambre,
Jeande Vouzauges apostropha Si-
mon.
—Dites done, mon ami. où avez-|

la mi-octo- vous envoyé se mes

malles?

—Allons, bon! Nous y sommes!

pensa le valet de chambre.
Et tout haut, imperturbable:
—Selon les ordres de Monsieur,

je les ai expédiées directement
dans cet hôtel de l'Engadine dont

Monsieur m’a donné l'adresse, et
où j'ai retenu nos chambres.

—Eh bien, Simon, i! faudra té-
légraphier et vous débrouiller

pour faire réexpédier les malles
ici dans le plus bref délai possi-
ble. Je n’ai rien à

promener

a me mettre, j'ai

besoin d’elles. Nous resterons jus-

que vers le 15 octobre, probable
ment.

Ah! si le pauvre Simon n’eût
pas été chauve, comme il se se
rait arraché les cheveux!..

CHAPITRE X

L'AVERTISSEMENT.

—J’espére avoir le plaisir de
vous voir souvent, Monsieur de

Vouzauges!..,

Elle avait dit cet phrase avec
toute sa grâce fière; Jean l’avait
écoutée en frémissant de joie. Ne
lui serait-il pas donné de déchif-
frer cette énigme?
À partir de cette heure, la com-

tesse Voritzine ot le peintre de-
vinrent inséparables. La baronne Rantzau était parfois — pas sou

vent -- en tlers dans leurs con-

Li

versations et dans leurs promena-

des; elle observait leurs dialogues
avec une espèce d'angoisse, et
quand ils s’en allaient seuls, avec

cette liberté qu’autorisent la mo-

de et l'intimité des petites villes
de tourisme, un véritable souci dé-
formait ses beaux traits.

Le colonel Marne semblait avoir
profité des circonstances pour ten-
ter un rapprochement qui parais-

sait réussir. On le voyait fréquem-

ment absorbé, avec la belle étran-
gère, dans de longues conversa
tions; et s'ils n’avaient pas, à
vrai dire, les expressions de phy-

sionomie que l’on eût pu attendre
en pareil cas, il fallait sans doute
l'attribuer à l'âge du colonial, à

la “respectability” de la baronne,
au sentiment, enfin, que cette

idyllé tardive n’était sans doute
pas la première de leur vie et
qu'ils y apportaient des coeurs

assagis.

Un soir pourtant, l'officier avi-
sant Vouzauges, par hasard seul,
lâcha brusquement la baronne
avec qui il était en train de cau-
ser et vint droit au peintre.
—On ne vous voit plus, mon

cher ami, dit-il amicalement: je
crois que Mme Voritzine vous ab
sorbe complètement.
Jean le regarda d’un peu haut;

mais, prenant le parti de sourire,
il répondit:

—C'est une personne très sym- pathioue, remarquablement intel

ligente, avec qui j'ai le plus grand

plaisir à entretenir d'agréables
relations.

Le colonel passa sans façon son

bras sous celui de l’artiste.
—Le plasiir sera sans doute di-

minué en m’ayant pour interlocu-

teur, mais, ma fol, je m’impose!...

—Vraiment? fit Jean contrarié.

J'ai quelque chose à vous dire.

Ils se trouvaient dans le grand

vestibule; un soleil inattendu ré-

chauffait ce jour-là l'atmosphère

et inondait la route qui, passant
près de l'hôtel, s’éloignait ensuite
vers le torrent et le longeait, de-

venant là une superbe allée-pro-
menade.
Ce fut de ce côté que l’officier

entraîna son captif, car, en véri-
té, il est impossible de désigner
autrement le peintre. Très en-
nuyé, celui-ci le suivit après avoir
jeté un regard de bas en haut
vers certaine fenêtre du premier
étage, derrière le store de laquel!-
le il y avait peut-être deux yeux
bleus.

—Mon cher Vouzauges, dit net-
tement le colonel dès qu’ils fu-
rent arrivés hors de portée de
toute oreille indiscrète; voulez
vous m'expliquer le sentiraent
qui vous attire vers lu comtesse
Félia Voritaine?
—Une immense sympathie, ré

pondit froidement ls jeune hom
me; et après? —Abprés?.. Je vous

. ré

conseille, du

en toute amitié, de rompre c

sentiment qui risque de vous en

traîner l'un et l'autre sur la pen

te de sottises irréparables. Je ne

peux rien vous dire de plus ex

plicite, n’y étant pas autorise:

mais croyez-moi, je vous en con-

jure!...

La voix de l'officier se faisait

chaude, émue, véritablement con-

vaincante. Ses yeux gris franche-

ment braqués sur les prunelles

inquiètes du peintre semblaient

vouloir lui faire comprendre des

choses que la bouche ne pouvait

pas prononcer.

Le mystère irritant se précisait
donc!... Qu'y avait-il?... Comment

le colonel était-il si bien au cou-
rant de choses qu’il ignorait, lui,
Vouzauges?... Il les connaissait
par Mme Rantzau, sans doute?…
Ce n’était donc pas un secret?
Gagné par la çolère, Jean jeta

toutes ces questions péle-méle,
d’un ton plutôt cinglant, dont son
interlocuteur ne sembla pas s'é
mouvoir.

(à suivre)

nmr

TORONTO, (,PC) — Les hom.
mes appelés pour le service de I'ar.
mée, en vertu de la loi de mobkilfe
sation des ressources naturelles,
devraient rester en uniformes jus
qu'à ce que tous les hommes du
service actif aient été licenciés et
placés dans les industries, a décla-

hier l'association de la force
service actif rsnadien,
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Attribution des trophées du
Sou ge I

Premier Trophée:

 

Ecole pour 1945-1946

 

Trophée: Dr P.-E. Rochon. >
Donateur: par lui-mém
Ecole gagnante: No 1, Chapleau, Ont.
Perceptrices: Les RR. SS. Ste-Marie.
Inspecteur: M. Arthur Godbout.
Moyenne d'assiduité: 89
Montant souscrit: $84.1
Moyenne par élèves: 94

‘Placées par la divine Providence en sentinelles avancees du parler
français, nous ne voulons pas fail

Deuxième Trophée:
Trophée: Mgr Ovide Ch
Denateur:

5.
58.

lir à notre tâche.”
(Le Dr P-Emile Rochon).

arlebois, o.m.i.
M. J.-S. Gratton.

Ecole gagnante. Ste-Famille, Ottawa.
Perceptrice: Mlle Dolorés Sabourin, dir.
Inspecteur: M. Falconio Choquette.
Moyenne d'’assiduité: 60
Montant souscrit: $12.0
Moyenne par élèves: 20.

“Si parfois vous avez pu co

0
00
nstaler une intervention inattendue

de la Providence, rappelez-vous que du fond des bois on priait et souf-
frait pour vous.”

Troisième Trophée:
(S. Exec. Mgr Ovide Charlebois, o.m.i.).

Trophée: Alfred Longpre.
Donateur: La Société St-Jean-Baptiste de Pembroke.
Ecole gagnante: No 9,
Perceptrice: Rvde Sr M.

H.-J. Payette.Inspecteur: M.
Moyenne d’assiduité: 357.
Montant souscrit: $10.00
Moyenne par élèves: 17.

Sarnia
-Patrice. dir.

08

51
“Nos ancétres ont trop souffert pour que nous ne nous mainte-

nions pas leur oeuvre. (M. Alfred Longpré).

 

Campagne de SOUSCription nationale
en faveurdel’Université d'Ottawa

Voici le lexte d'une causerie
prononcée au poste CKCH, récem-
ment, par M. A.J. Major, prési-
dent du comité de souscriptions
en faveur de la nouvelle Faculté
de Médecine de l'Université d’Ot-
tawa.

“Les journaux vous ont appris
la Campagne de Souscription qui
s'organisait depuis quelque temps
en faveur de l’Université d’Otta-
wa. À titre de président actif du
Comité de direction de la Campa-
gne j'ai l'honneur d’en annoncer
l’ouverture officielle.
Pour la première fois dans son

histoire. l'Université d'Ottawa sol
licite des citoyens du Canada et
surtout de la région d'Ottawa et
de Hull. un secours financier dont
elle a besoin pour assurer le dé-
veloppement de ses facultés uni-'
versitaires et l'accroissement de
son influence bienfaisante.

Dirigée par la  méritante con-
grégation des Oblate de Marie Im-
maculée, qui nous cest chère a
tant de Litres, l'Université, depuis
bientôt un siècle. rend à notre
population des services que nous
ne vaurons jamais assez uppré-
cier, C'est elle qui est le centre
de notre culture et de l'enseigne
ment catholique dans cette partie
du Canada. C'est elle qui a for
mé la plupart de nos chefs reli-
gieux et laïques de la vallée de :
l'Outaouais. C'est elle surtout qui
a permis aux notres d'accéder aux
postes de commande dans bien
des domaines, Partout au Canada,
les anciens de l'Université d'Ot-
tawa font honneur à la patrie et
à l'Eglise,

Muis pour
providenticlie,

sa Mission
conserver le

remplir
pour

poste stratégique qu'elle occupe,
pour accroître encore la sphère
de son rayonnement. elle doit
maintenant ouvrir des écoles pro-
fessionnelles et prendre un nou-
vel essor. À cette fin. elle inaugu-
re cet autumne une Faculté de
Médecine et compte révéler au
public, dans un avenir rapproché.
d'autres projets importants.
Mesdames et messieurs, pour

maintenir une université, pour la
doter de tous les rouages indis-
pensables à son
il faut de l'argent. il faut beau-
coup d'argent. L'Université de To-
ronte reçoit en octroi de la Pro-
vince d'Ontario, près de deux mil
lions de dollars par année et
l'Université de Montréal près d’un
million du gouvernement provin-
cial de Québec. Tl faut a tout prix
assurer a notre universite, la seu-
le dans la capitale canadienne. les
ressources dont elle a besoin.
Mesdames, messieurs, existe-t-il à
l'heure actuelle une oeuvre plus
importante pour les nôtres que
celle de l'enseignement universi-
taire”
A cette heure où des réformes

sociales d'envergure posent des
problèmes d'une complexité infi-
nie où nos industries prennent
un essor insoupçnnné, il v a dix
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développement, |

ans, ou notre commerce cherche
a conquérir sa place sur les mar-
chés extérieurs, ou notre pays
commence a jouer un rôle dans
la politique internationale, il faut
que nous nous préparions aux
grandes tâches que l'avenir nous
imposera, il faut que nos écoles
soient en mesure de fournir les
maîtres, les professionnels, les
techniciens nécessaires pour ré
pondre aux exigences des temps
nouveaux. Dans cette vaste entre-
prise, à laquelle tous les citoyens
doivent collaborer, il faudrait
que notre université, à l'instar
de ses soeurs et de ses émules,
joue le role qui est le sien, il fau-
drait qu'elle fût prête à contribuer
le contingent d'ouvriers qu’on at-
tend d'elle.
A cette fin et afin de permet-

tre à notre université d'ouvrir les
ecoles professionnelles dont notre
ville a besoin on a lancé une
campagne de souscription dans le
but de recueillir les fonds sans
lesquels elle ne saurait mener à
bonne fin les magnifiques projets
qu'elle nourrit.
Un comité, groupanl autour de

I'honorable juge en chef de la
cour supréme du Canada des ci-
toyens de la capitale et des re-
présentants des anciens de l'Uni-

| versité, a été constitué et se pré-
pare a faire appel à votre gené-
rosité, On a également créé un

| comité de consulteurs, preside
par le très Révérend Père Rec-

| teur. pour veiller aux intéréts de
"la campagne et à la disposition
des fonds recueillis. I! suffira de

. nommer ici les noms des membres
‘de ce comité. Ce sont: l'honorable
juge Thibaudeau Rinfret, M. A. J.
Major, l'honorable Salter Hayden,
Mtre Allan Fleming, M. le doc-
teur Eugène Valin, Son honneur
le maire de Hal, Monsieur Ray-
mond Brunet.

 
 
que j'ai l'honneur de représenter
içi, je sollicite votre appui et vo-
tre coopération pour le succès de

:la campagne de souscription et
je vous demande de donner gé-
néreusement en faveur de notre
Université d'Ottawa’.

—--——_—

Le major Lahaie
décoré du DSO

Le major Marcelin-Louis Lahaie,
32 ans, de Montréal, a été décoré
pour faits de bravoure en Europe
de l'Ordre du service distingue,
comme l'annonce la dernière liste
de décorations publiée par le mi-
nistère de la Défense nationale.
Le major Lahaie est né a Buc-

kingham en 1913. I était pho-
tographe à Montréal quand il s'est
enrôlé dans l’armée active en quu-
lité de sous-lieutenant en cotobre 1940. Passé outre-mer en aout!
1942 à titre de capitaine d'artille-

; rie. il fut confirmé au grade de
major en octobre 1944. rentra
au Canada en juillet 1945.

La citation accompagnant la dé
| coration mande que celle-ci fut de-
cernée au major Lahaie pour ta
façon “extraordinaire” dont 1l
s'est acquitté de ses fonctions pen-
dant huit mois depuis Caen jus-
qu'à la traversée du Rhin.

cee _-

Garçonnet brûlé

| par Pélectricité
| André Laviolette, 11 ans, fils de
M. et Mme Eugène Laviolette, de
50, Sherwood. a été transporté à
l'Hôpital Général, peu après 3
heures, hier soir, après avoir été
brûlé à la main et au poignat
droits par une décharge électrique
au moment où il était à jouer
avec une compagne dans une
cour de “Sachs Brothers”, sur la
rue Sherwood. Il fut conduit à
l'hôpital par un automobiliste qui
passait près de l'endroit et placé
sous les soins du Dr A. Michaud
qui le retint pour examen.

L'accident tel que rapporté par
| l'enfant aux constables Raoul Des-
jardins et Eliner Doyle, qui le
questionnerent ü l'hôpital. révéla
que le jeune Laviolette accompa-
gré de Jeanne Moreau, étaient en.
trés dans un hangar, d'entreposage
dans la cour de la compagnie
«Sachs” et avaient abaïssé le bras
‘d'un gros commutateur électrique
‘sur le mur. L'enfant reçut une
: forte décharge electrique qui cau-
térisa la chair de la paume de la
main et brüla les tissus à plusieurs

! pouces au-dessus du poignet.
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Au nom des citoyens éminents;

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 SEPTEMBRE 1945
 

 

| BIENVENUE DANS LA CAPITALE

parlant et Mme Lucile Régimbal.

w
Côté droit: En haut: Le sergent GERALD GERARD, 49, rue Binet, Hull.
nande Beauparlant, Mile Jacqueline Beauparlant, sa fiancée, M. A. Beauparlant, Mlle Jeannette Beau-

cueillirent.
Côté gauche: en haut:

Mlle Cécile Richard.
Au centre: le caporal

—

   

Près de 350 militaires de la région arrivaient ce matin
au parc Lansdowne, où plus de 5,000 personnes les ac- |

Voici quelques photos des vétérans.
le soldat ROBERT BIRON,82, rue

Murray, retrouve sa mère, Mme A. Biron, et sa fiancée,

REAL GARNEAU, 158':, rue
Champlain, avec ses parents, M. #t Mme Edgar Garneau.
Au bas: Le sergent LEO LAFRANCE, du corps médical,
fils de M. et Mme Jean Lafrance, 669, avenue King-Ed-
ward, est photographié avec sa mère, sa soeur Françoise
et son frère Hector. Le sergent est arrivé hier après-midi
à bord du “Cameronia”.

E. Lauzon,

De gauche a droite, Mlle Fer-

En bas: Le caporal suppléant ARMAND LAUZON, 110, rue Jeanne D'Arc, accueilli par son épouse et
son fils, Richard, ainsi que par ses parents, M. et Mme.

(Photos Armée canadienne)

 
 

l’armée libérera

de la Défense nationale, a déclaré
hier soir que les autorités du mi-
nistère feraient tout leur grand
possible pour évacuer les édifices
et le terrain du parc Lansdowne,
afin de permettre aux directeurs
de l'association des expositions du
centre du Canada de tenir une ex-
position à Ottawa durant l'été de
1946.

Vous pouvez certainement-dire,
ajouta le ministre. que nous ferons
tout en notre pouvoir pour remet-

tre le terrain et les édifices en
temps opportun. Nous devons ce-
pendant garder le terrain aussi
longtemps que durera le procédé
de la démobilisation pour les <ol-
dats. Nous connaissons cependant
les besoins pressants de l'associa-
tion et des autorités municipales
ct nous ferons l'impossible pour
évacuer le terrain et nous Coopére-
rons cnliérement avec les autorités
municipales à ce sujet.

Le ministre de la Défense natio-
nale souligna que les terrains de
l’exposition de Toronto* doivent
être évacués le 31 mai et que ceux
du pare Lansdowne seront proba-
blement évacués à cette date.
Questioune sur la possibilité d’une
date antérieure, le ministre ré-
pondit que tout dépendra des be-
soins de l'armée. Le ministère de
la Défense nationale ne tient pas
à conserver les édifices et le ter-
rain du pare Lansdowne plus long-
“emps qu’il sera nécessaire,

———_‘. 

——— |
L'hon. Douglas Abbott. ministre

 
Lake condamné

à 4300 d’amende
Reginald Lake, 265. rue Slater. |

a été condamné en cour de comté,
hier après-midi, par le magistrat
A. H. Lieff. à payer une amende
de $300 et les frais, pour avoir pos-
sédé illégalement un alambie. L’é-
quipement a été découvert sur une
ferme dans le canton d'Osgoode,|
près de la station Bray. le 14 août !
dernier à la suite d'une enquête|
faite par la police fédérale.

Phillip Pottery. 248, rue Kent,
ayant comparu en cour quelques
jours avant sous la méme accusa-
tion, a été condamné à payer une
amende de $100 et les frais. Il
avait été accusé d'avoir participé
à l'opération de l’alambic.
Un troisième personnage, Harry

Fredericks, 52, rue Leduc, Hull.
accuse lui aussi d'avoir participé
à l'opération de l'alambic, a été
remis à jeudi

 
>>

Congrès des Indiens
-.

M. D. J. Allen, arministrateur
vdes réserves indiennes au ministé-
re des affaires indiennes, a dit
hier. à une asemblée des délégués
de la fraternité indienne nord-
américaine, que le gouxernement
dépenserait la somme de $12,000,-
000 afin d'aider à la réhabilitation
des Indiens du Canada dans un
avenir rapproché.

Le nombre des délégués qui as-
siste:: présentement a la conven-
tion a Ottawa fut considérable-

| ment augmenté par l’arrivée hier
|! de représentants des Six Nations,
| de ceux des Etats-Unis et de ceux
de la reserve de la Baie James.

M. Allen a souligné que des mil-
lions que se propose de dépenser
le gouvernement, deux millions
seront affectés à améliorer le mau-
vais état des demeures et des con-
ditions générales des réserves in-
diennes. Les vétérans indiens de
retour au pays seront employes:
a meitre ce plan à exécution sous,
la surveillance d'un personnel ex-,
périmenté et d'ingénieurs. |

Le Dr P.-E. Moore, surintendant
médical au ministère des affaires
indiennes, a aussi la parole, rap-!
portant que les hôpitaux militaires |
par tout le pays seront affectés aux
soins des Indiens, plus particuliè- !
tement à ceux qui souffrent de tor!
berculose.
Au cours de la convention, les

délégués ent tenu des élections.
Andrew Paul fut réélu sans oppo-
sition président de la fraternité
nord-américaine; Josepb Delisle, |
vige-président: secrétaire. Henryi
Jackson; et trésorier, le chef Tom’
Jones.

Le comite exéculif présentera
ses résolutions aux Yepréseniants ‘
du gouvernement aujourd'hui mé-'
me. apres quoi la convention pren-
dra fin.
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Sujet à l'étude:

Intéressant programme de la Semaine

le Lansdowne le Sociale à Montréal

d
u

20 au 23 sept
plug tat possible

 

Liberté et libertés — Programme
détaillé des divers cours et des éminents confé-
renciers

Les Semaines Sociales du Cana-
da auront lieu cette année, à
Montréal, du 20 au 23 septembre.
Le sujet à l’étude cette année est
Liherté et Libertés. 11 ne manque-
ra certes pas de susciter un vif
intérêt.

Voici le programme détaillé
des divers cours qui seront don-
nés cette année dans la grande
salle de la Palestre Nationale, 840
rue Cherrier.

Jeudi, 20 septembre
8 h. 30 du soir: Declaration

d'ouverture, par le R. P. Archam-
bault. S.J., président des Semaines
sociales du Canada.

Allocutions de S. H. M. Camil-
lien Houde, maire de Montréal,
de N. Omer Côté, secrétaire de
la province, de Son Exc. Mgr Jo-
seph Charbonneau, archevéque de
Montréal, et de Son Exc. Mgr An-
toniutti, délégué apostolique au
Canada.

Vendredi, 21 septembre

10 h.—La liberté (nature, bien-
faits). — M. Gerard Chaput, P.
S.S., professeur au collège Gras-
set.

3 h—Les libertés modernes.
M. Léo Petland, professeur à
l’Université Laval.

4 h. 30—L'’Etat et la liberté. —
R. P. Lachance, O.P., professeur
à l'Université de Montréal.

8 h. 30—La liberté et la paix.—
Allocution de M. René Paré, pré-

| sident général de la Société des
{ Artisans canadiens-français.

Conférence de M. Pierre Ricour
ofesseur au collège Stanislas.
Allocution du président d’hon-

neur, M. Louis Saint-Laurent, mi-

pr

! nistre de la Justice.

Samedi, 22 septembre

10 h—Culture de la liberté au
foyer et à l’école — R. P. d’Al-
cantara Dion, O.F.M., directeur
de l'Enseignement secondaire.

3 h.—Liberté économique. — R.
P. Jacques Cousineau, S.J. de
l'Ecole Sociale Populaire.

4 h. 30—Liberté d’association.—
M. André Montpetit. professeur
à l'Université de Montreal.

6 h. 30—Diner, au Cercle Uni-
versitare, pour commémorer le
25e anniversaire des Semaines
sociales. — Allocution du Dr J.-
A. Vidal, président du Comité na-
tional d’Action catholique. — Con-
férence de Son Eminence le car-
dinal Villeneuve, O.M.I, archevé-
que de Québec.

Dimanche, 23 septembre
11 h-—-Messe à la cathédrale

de Montréal. — Sermon: Providen-
ce divine et liberté humaine, par

Harbour, curé de la cathé-
drale.

3 h.—Religion, culture et liber-
té au Canada. — M. Antonio Per-
rault, ancien bâtonnier de la pro-
vince de Québec.

4 h. 30—Liberté des provinces
et centralisation fédérale. M.
Maximilien Caron, vice-doyen de
la Faculté de droit de l’Universi-
té de Montréal.
8 h. 30—Le Canada, pays libre.
Allocution de M. André Lauren-

deau, député de Laurier.

Conférence de M. le chanoine
Lionel Groulx, professeur a l'Uni-
versité de Montréal.

Allocution du président d’hon-
neur. Mgr Perrier, vicaire géné-
ral du diocèse de Montréal.
Le secrétariat général des Se-

maines sociales est établi aux bu-
reaux de l’Ecole Sociale Populai-
re, 1961 est, rue Rachel, Mont
real (tél. CH. 3101). Un secréta-
riat local, dirigé par M. François
Desmarais a été installé à la Pa-
lestre nationale.

L'entrée aux cours et conféren-
; ces est gratuite. Ceux qui veulent
aider l’oeuvre sont invités à s'’ins-

 

 

MacArthur et

le Dragon noir
—pr

+

NEW-YORK (PA) — Une ê-
mission de Tokin, par la NBC,
rapporte que le général MacAr-
thur a ordonné la dir “t-on de
sept de ses principzux chefs.
On rapportait, de sources ja-

“onaises. vendredi dernier. que  la société avait elé supprimée
=» mois dit.

crire comme membres bienfai-
teurs en versant la somme de $10
ou plus. Ils recevront en retour
le volume de la Semaine. Toute
somme, d’ailleurs, quelle qu’elle
soit, sera acceptée avec reconnais-
sance. Ces souscriptions sont né-
cessaires pour couvrir les frais
d’organisation et assurer la publi-
cation du volume. Les chèques
doivent être faits au nom des Se-
maines sociales et adressés au
secrétariat général ou au secréta-
riat local.

Les dames sont admises comme
les hommes aux cours et confé-
rences. Tous sont cordialement
invités.
En ce qui concerne le logement

et les repas, le secrétariat local
se met à la disposition des audi-
teurs pour leur indiquer un hôte:
ou une maison de pension recom-
mandable.
Une messe sera célébrée tous

les jours à 8 h, à la cathédrale.

 

Voyageurs aspergés
d'eau bouillante
nar une locomotive
TIRO (Ohio) (PA) — La deux-

ième section du Red-Arrow, train
de voyageurs du Pennsylvania
Railroad, allant de Washington à
Détroit, a déraille aujourd’hui
après avoir frappé une automobile.
Dix personnes au moins ont été
blessées.
La locomotive et sept wagons —

le fourgon à bagages, le wagon-
restaurant. cing wagons de pre-
mière classe et Pullman — ont
quitté la voie.

L'accident s'est produit a 7 h.
50 ce matin.
Une partie de rail a percé la lo-

comotive et la bouilloire a fait ex-
plosion, ébouillantant plusieurs
personnes.
La machine : été renversée dans

un fossé. Les wagons, y compris
deux wagons-lits, sont demeurés
debouts.

L'automobile en panne appar-
tenait à Floyd Fisher qui n'a pas
été blessé.
Les autorités estiment qu'il fau-

dra peut-être 36 heures pour ré-
tablir la circulation sur la voie.

 ——_

Xt .

Conseil de

la Légion
Ce

La ville d'Ottawa aura un nou-
veau conseil le la Légion Cana-
dienne désigné pour consolider le
travail de bienfaisance des sections
d’Ottawa de la Légion Canadienne
et de la Confédération, annon-
çait-on hier, après une conférence
entre les directeurs des sections
et M. W. T. Burke, secrétaire pro-
vincial.
Le nouveau conseil aura comme

tâche de contrôler les appels a
l'assistance publique. d’enlever la
duplication des efforts des diffé-
rentes sections et d’administrer la
campagne du coquelicots.
Le nouveau conseil sera très

utile pour apporter une adminis-
tration efficace à la Légion de la
capitale.

_—___
Depuis 1870, tout le sol des In-

des néerlandaises appartient aux
indigènes. 11 ne peut être vendu
à d’autres nationalités. Les ter-
res pour culture étrangère ne peu-
vent être que louées.

| Bureau des commissaires

Édifice mis à la
disposition de
la ville d’Ottawa

Les membres du bureau des
commissaires ont accepté, à leur
assemblée d'hier après-midi, d'ad-
ministrer l’édi e Wolseley, 381.
rue Stewart, évacué par le per-
sonnel du corps féminin de la
marine, pour -ondre aux be-
soins pressa-‘- de la cri-- du
logement.

M. R.-A.-C. Henry, sous-minis-
tre de la marine, dans une lettre  
écrite au bureau des commissai-
res, demandait aux autorités ue
la ville si elles s’occupaient d’ad-
ministrer l'édifice, qui sera a leur
disposition Ju 15 septembre au
ler mai. M. Henry ajouta que la
maison pouvait abriter plus de
six familles et que le gouverne-
ment la prêterait à la ville du-
rant cette période pour le mon-
tant d’un dollar. La ville s’oceu-
pera de recevoir les loyers et
d’aménager l’édifice. On rapporte
que les améliorations s'élèver-‘>nt
à environ $500.

C’est le premier de nos édifices
qui nous revient et/ je crois que
les autorités de la ville ne de-
vraient pas manquer cette chan-
ce d'offrir un logis aux familles
de ses vétérans, de déclarer le
maire Lewis. La ville a certes
des responsabilités vis-à-vis de ses
familles sans logis et voilà Hotre
occasion de remplir uotre devoir
envers elles en acceptant l’offre
du gouvernement. Nous deman
dons depuis longtemps aux autori-
tés fédérales d’évacuer certains
édifices de la ville, pour remédier
au problème du logement, il n'esi
certes plus le temps de reculer
devant un offre semblable. Ceci
n’est que le premier des nom-
breux édifices qui nous seront
remis bientôt.
Le commissaire E.-A. Bourque

était cependant d'avis que l’édifi
ce devrait être placé sous la » ii
diction d’un Trust, car ajouta-t-
il, du moment que les familles
sauront que l'édifice est adminis-
tré par les autorités municipaues,
nous aurons de la difficulté à ré-
coltet les loyers. “Je suis tou-
jours des mieux disposés à aider
nos vétérans, mais il semble qu’un
Trust serait plus en mesure juc
nous de percevoir les loyers, et
d’administrer l’édifice. Il incom-
be cependant à la municipalité
de voir aux améliorations afin
que cet édifice soi‘ habitable.

Le commis ire Goddwin souli-
gna que les autorités de la vilie
devaient, malgré certaines dépen-

milles de nos vétérans. Si la vil-
le de Toronto dépense actucue-
ment un montant très cons:déra-
ble pour le bien-être de ses an-
ciens combattants, je ne vois nas
pourquoi nous ne pourrions pas
en faire autant.

Le docteur Geidert suggéri que
puisque le gouvernement était
responsable en grande partie de
l'accroissement de la population
dans la ville d'Ottawa. il lui in-
combait de résoudre le problème
du logement.

La tache d'administrer l'édifice
a été placée. entre les mains de
M. H.-P. Goodfellow, commissaire
du département du bien-étre so-
cial.

———__

Valieyfield à
diminué sa dette
municipale
VALLEYFIELD ‘Qué. La

cité de Valleyfield a diminué sa
dette consolidée et ses arrérages
de taxes: et elle a effectué plus
de $125,000 de travaux en immo-
bilisations à même ses recettes
de l’année. continuant ainsi l'ap-
plication de l'excellent principe
de payer au comptant en matiè-
re de finances municipales.

 

 

—

ses, trouver un logis pour les fa. |

 

LE TEMPS
(D'aprés les pronostics four-

MAXIMUM
MINIMUM (nuit)

 

sud-ouest et du nord-ouest:
d’hui et jeudi,

MINIMUM

65; Yarmouth, 56.

Pronostics:
NUAGEUX ET FRAIS

(hier)

TTee

QU'IL FERA
vas ta Presse Canadienne.)

  

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents frais modérés du
partiellement nuageux et frais, aujour

Quelques averses çà et là.
MAXIMUM (hier) — Vancouver, 68; Calgary,

Winnipeg, 58; Toronto, 74; OTTAWA, 78; Montreal,
Moncton, 81; Halifax, 69; Charlottetown, 80; Sydney, 78: Yarmouth, 71,

(nuit) — Vancouver, 48; Calgary, 35:
Winnipeg, 42; Toronto, 53; OTTAWA, 52; Montréal,
Saint-Jean, 58; Moncton, 65; Halifax, 61;

62: Régina, 67;
76; Québec, 64;

Régina, 425
55: Québec, 54;

Charlottetown, 67; Sydney,

 

C.-R. LAFRENIERE
99. Rideau

sera à son bureau les
mardis et jeudis.
Pour rendez-vous,
signalez 4-3215 

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la vue

Correction et soulagement des défauts de refraction
et musculaires des yeux.

J.-W.-R. LAFRENIERE
36, Main

HAWKESBURY

sera absent de son bureau
les mardis et jeudis.

Pour rendez-vous, signalez
164.  
 

 

L'ABC n'était qu'une partie pré-
paratoire de la grande campagne
de sécurité du club Lions qui s’est
ouverte officiellement hier soir
pour une durée de trois semaines.
La campagn« a commencé pour

tes membres du club par une veil-
lée d’armes. Armés de pinceaux,
de peinture et de patrons, les
Lions se sont rendus par groupes
vers 8 heures dans chaque quar-
tier de la ville et, une fois arrivés,
ont tracé des têtes de morts et
Ces empreintes de souliers sur les
trottoirs et dans la rue. Une bon-
ne partie de la population regarda
les peintres s'acquitter de leur tâ-
che mystérieuse

Les dessins ont chacun leur si-
gnification. Les têtes de morts ont
été apposés su: les 37 coins de
rues près desquels se sont produits
des accidents mortels au cours des
quatre dernières années et aussi
sur les 16 coins où se sont produits
des accidents sérieux depuis 1943.
Quant aux traces de pas, elles sont
destinées à indiquer l'endroit et
la méthode appropriés pour
verser la rue.

Mais ce ne sera pas tout. Les

ASSURANCES
Feu. Automobiles,

Accidents, Vie, etc.

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

Rockland. Ont.

  

 

TéL 19  
 

tra-;

 

Ouverture d’une grande campagne
de sécurité dans la ville d'Ottawa

19,000 élèves des 47 écoles publi-
ques et séparées d'Ottawa rece-
vont la visite de camions raunis
de hauts-parleurs qui leur donne-
ront les instructions nécessaires,
Lse tramways et plusieurs autres
véhicules seront placardés d'ins- |
criptions et les ma:chands déco-
reront leurs montres.

Le président Jack Kavanagh di-
rige la campagne. L'organisateur
est M. George Dasen. Le club Lions
espère que cette campagne incul-
quera à la population le sens de
la sécurité et apportera une ré-
duction sensible du nombre des
accidents.

 

  

 
 

  

Cérémonie des morts

a ST-JOSEPH D'ORLEANS

Dimanche,le 16 sep., à 3 h. p.m.

   

 

VISION:
vue révélera son état visuel.

48, me Rideau, Ottawa LeR. P. Lévesque.

C.Ss.R.. devient

consulteur à Rome

MONTREAL, (PC) Le
R. P. Philippe Levesqfie. c.88. T.,
curé de la paroisse St-Alphonse
d'Youville à Montréal a été nom-
mé consulteur à la maison-mère
des RR. PP. Rédemptoristes à Ro-
me vient-on d’annoncer, II rem-
place le R. P. Joseph Schryvers
qui est décédé à Rome récemment.

LENE

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans.
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femmes, classes 1, 2, 3 et 4.

pectivement, plus un boni,

sélectif national.
“+. 

ON DEMANDE
Pour la Commission d’assuürance-chômage à Ottawa —
Préposés au placement et aux réclamations, hommes et

Traitement: $1200, $1500, $1800 et $2100 par année, res-
moins les déductions habi-

tuelles. Rerseignements complets dans les avis affichés
aux bureaux de poste. Les formules de demande, que
l'en peut obtenir aux bureaux de Placement et du Ser-
vice sélectif, doivent parvenir à la Commission du service «
civil, à Ottawa, AU PLUS TARD LE 20 SEPTEMBRE 1645.
Cette annonce a été autorisée par le Directeur du Service  

Une vision distincte et confortable assure le
succès de l’élève en classe. L'examen de ia

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste — Spécialiste pour la vue

Tél. 3-4505
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Demain soir à 8 h. 30 précises

VALEUR DE PLUS DE $2200. EN PRIX

Billet, 50c — donnantdroit de jouer 21 parties
Commande d'epicerie, $35.00; autuclave en aluminium, marmite a 1'clectricits,
grille alectrique, 834.15; couvre-lit de chenille, paire doreillers, paire de taies

d orcilters, 2 paires de draps, $33.24; 4 paires de souliers pour dames, 4 paires
de "as $40.00, table et banc de téléphone iocnbin de Krug, $40.00:
de 1 oucle tout laine avec blouse de jersey rayé, $36.45.

paire de lampes de table et paire de

costume

radio de table, $35.00:

lampes de boudoir $46.40; commande
d'épicerie $35.00 bicyclette C.C.M. pour homme, $42.50 2 paires de couverture

«out isine Ayer-et drap, $36.30; lampe de table avec abat-jour de soie, $35.00¢

prix de jardin (brouette, tuyau d'arrosage de “0 pds. arrosoir, houe, rateau,

hêche, gants graines etc.) $36.50; table à café. en acajou blanchi et lampe

avec adat-jour 843.25; ensemble de pyjamas Gung-He et manteau de rep

847.45: manchon de renard argenté, 859.00; service de Pyrex, 840.00: PARTY
MYSTERIEUSE $100.00.
 

NOUVELLE SEKIE DE PARTIES MYSTERIEUSES

Un comite apécial composé de MM. Roy Baker et Wes Brown a été nommé

peur arheter chacur un prix et faire leur propre préparation à cei effet. Aves
Roy et Wes nous sommes assurén d'un bon divertissement.
 er —— À

Canot aver rames et ancre $110.25: mobilier comples de chambre à conchas
pour bebe (3 p'èces et matelas), $137.95; voyage a New-York, pour 2 per

vonnes, $155.00: mohilier Chesterfield. $285.00: mantesv da mouton de Perte.
$610.00

 

Mantess de mooton de Perse, $510.00.
 

 

’
Vavtewi) Lary Boy ot ottoman, $7%.00

 

LES ENFANTE AU-DEBSULS UK (6 ANS NE SONT PAS ADMIB

marcomman 0am0emeute
Pa

LES RECETTES AU +ONDS DE BIENFAISANCE
DES LIONS

BILLETS en vente chez (Îrme, Goléstein el à l'Anditorium
 


